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Quarante-huit heures après la tin de la * mission de paix » du 
président Sadate-6 Jérusalem, les premières conséquences politiques 
du voyage se font sentir en Israël 

M. Moshe Dayan, ministre des affaires étrangères, estime que le 
pays doit se préparer à des, « décisions difficiles ». La presse israé- 
lienne • exprime généralement la même opinion : Je Quotidien Davar 
souhaite que soit effectué à F égard du monde arabe un « geste 
significatif ». tandis que ie Jérusalem Post se demande « si M. Begin 
sera capable de prendre les décisions nécessaires ». Le ministre 
israélien de ta défense a assuré, pour sa part, mardi, que le pays « ne 
devait pas passer à côté de Foccasion historique offerte ». 

Au Caire, F optimisme de la population contrasfe avec le scepti- 
cisme d’une classe politique qui relève l’absence de résultats concrets 
de la visite. 

De source palestinienne, on apprenait ce mercredi matin que 
quatre cent vingt-cinq Palestiniens ayant pris position contre le voyage 
du président Sadate, dont te directeur du bureau de FO.L.P. au Caire 
et le représentant du Fàth, ont ôté expulsés d’Egypte. 

A Damas, FOrganisation de libérahbn de la Palestine et le parti 
Baas au pouvoir en Syrie ont publié mardi un communiqué commun. 
Lès signataires annoncent que leur attitude à r égard des Etats arabes 
sera déterminée « en fonction de la position que ceux-ci adopteront 
sur le voyage de M. Sadate » et « appellent le peuple et l’armée 
d'Egypte à faire échec à la trahison nationale ». 

De notre correspondent 


M. Vance en Amérique latine 


• L'Argentine ratifiera le traité 
sur là « dénucléarisation » 

• Aucun engagement de Buenos-Aires 

les droits de l'homme 

L'Argentine o accepté de ratifier le traité de Tlatetolco signé en 
1969 et qui déclare l'Amérique latine zone denueléorisée. Tel est le 
principal résultat de la visite à Buenos-Aires de M. Cyrus Vance. Mais, 
en ce qui concerne les droits de l'homme, te secrétaire d'Etat américain 
n'a pu obtenir qu'une vogue allusion dans ta cammemîqué final. (I en 
a été de même à Brasilia, que M. Vance devait quitter ce mercredi 
23 novembre pour poursuivre à Caracas sa tournée en Amérique latine. 


Jérusalem. — M. iwnshe Dayan 
s'est déclaré persuadé. le mardi 
22 novembre, que le président 
Sadate ne partage nullement la 
« déception » qui s’exprime dans 
la presse Internationale quant aux 
dispositions de ses interlocuteurs. 
Le ministre des affaires étran- 
gères israélien, qui s’adressait à 
la fraction parlementaire du Li- 
koud. a demandé à ses auditeurs 
de ne pas perdre de vue que le. 
chef d’Etat égyptien n'était pas 
venu à Jérusalem pour négocier 
tes- détails tTun règlement, mais 
pour <r abattre un mur psycho- 


logique v. Cet objectif, selon 
M. Dayan. a été atteint dans une 
très large mesure, et c l’accueû 
que AT. Sadate a reçu en Israël 
est plus important pour le peuple 
égyptien que le discours de 
M. Begin à la Knesset ». 

Le ministre des affaires étran- 
gères a affirmé que le président 
égyptien veut la poursuite des 
pourparlers engagés à Jérusalem, 
et même leur c accélération ». 

ANDRÉ SGEMAMA. 

(Lire la suite page 3.) 


C'BSf un point important que l'ad- 
ministration Carier vient de marquer 
dans sa lutte pour La non-prolifèration 
nucléaire. La promesse faite par le 
vice-amiral Oscar Montes, ministre 
argentin des affaires étrangères, de 
ratifier le traité de Tlatelolco est 
aussi un pas de l’Argentine vers 
l'alignement en matière nucléaire 
sur les positions américaines. L’Ar- 
gentine. ainsi que le Brésil, s’était 
violemment opposée aux initiatives 
du président Carier tendant à éta- 
blir un embargo sur les fournitures 
d’équipements nucléaires en l'accu- 
sant de vouloir » désarmer les dé- 
sarmés ». Le geste argentin est de 
nature à accroîtra les chances de 
Buenos- AJ nés d’obtenir l’aide du Ca- 
nada et des Etats-Unis pour la cons- 
truction d'un réacteur â eau lourde. - 
H semble, en revanche que- 
M. Cyrus Vance n’ait pas réussi mardi 
à persuader las dirigeants brésiliens 
de modifier leur politique nucléaire. 
Les entretiens devaient se pour- 
suivre mercredi à Brasilia. Selon les 
porte-parole des deux délégations, 
aucun » résultat tangible * n’avait été 
enregistré au coure des premiers 
entretiens- mardi entre M. Vance 
d'une port le président Geisel et son 
ministre des affaires - étrangères, 


M. Azeredo da Sifvaira d'autre part 
Les Brésiliens, favorables au principe 
de la non-prollfèratlon. nucléaire, 
restent hostiles au traité de Tiatel- 
olco. qualifié d’« instrument Inadé- 
quat m. 

En ce qui concerne J a question 
des droits de l'homme, que la délé- 
gation américaine complut aborder 
à Buenos-Aires et & Brasilia è l’oc- 
casion de la visite officielle du 
secrétaire d'Etat, les résultats sont 
particulièrement décevants. 

A Buenos-Aires, le communiqué 
final fait vaguement allusion aux 
droits de l’homme en précisant que 
leur défense incombe « à fous les 
gouvernements ». Le dossier argentin 1 
est pourtant particulièrement lourd. 
Mme Patricia Derian, assistante du 
secrétaire d’Etat pour les droits de 
l’homme, a remis au chef d’Etat 
argentin, le général Videla. une liste 
de sept mille cinq cents personnes, 
que les organismes de défense des . 
droits de l'homme qualifient ' de 
• détenues », de ■ disparues • ou 1 
« d 'assassinées ». Les autorités 
argentines n’ont pas précisé la suite 
qu'elles donneraient- à cette requête- 

(Lire la suite parfe 5.) . 


AU JOUR LE JOUR 


TÉLÉCOMMANDE 

Les deux Concorde sont 
arrivés à New-York et repartis 
sur la pointe des trains 
d’att^rrtesape. un manche à 
balai sur lés tuyères. En fin 
de compte, la campagne 
contre eux a fait plus de 
bruit que leurs moteurs. 

Pourtant, la rumeur a réussi 
à les retarder de plus d’un an. 
Faut-ü rapprocher cela des 
émissions parasites qui ont 
retardé de quelques heures le 
lancement du satellite météo- 
rologique européen ? 

En un temps où l’on 
parle beaucoup de piraterie 
aérienne, doit-on croire que 
l'arraisonnement, le blocus 
et l’abordage dans l'espace se 
sont mis au goût du jour et 
se font désormais par télé- 
commande ? 

ROBERT ESCARP1T. 


Le Japon dans la «' guerre économique > 


Le ton monte entre les Etats-Unis et le 
Japon. A l'Issue de « consultations de travail * 
qui viennent de se dérouler â Tokyo, les Amé- 
ricains ont à nouveau exprimé leur mauvaise 
humeur. Selon eux « le système économique 
mondial ne peut fonctionner avec un pays qui 
ajoute des excédents commerciaux â ceux consi- 
dérables des pays producteurs de pétrole ». 

Les Américains reprochent surtout aux 
Japonais de ne pas avoir tenu les engagements 
pris « au sommet » économique dé Londres en 
mai dernier. L'excèdent de la balance commer- 
ciale, qui devait être contenu en dessous de 


8 milliards de dollars, atteindra en fait le dou- 
ble. Faute de changement, lé conseiller du pre- 
sident Carter pour les affaires économiques, a. 
la semaine dernière, devant des membres du 
Komeito (parti bouddhiste 1, menacé de në pas 
se rendre à Tokyo comme prévu. 

Le différend nippo- américain ne peut que 
nourrir la hausse accélérée de la monnaie japo- 
naise ; le yen a encore continué à monter le 
22 novembre, le cours du dollar à Tokyo, tom- 
bant â son niveau historique - le plus bas : 
239,50 yens pour 1 dollar contre 292 àu début de 
l’année. 


Tokyo répond aux accusations de Washington 


Tokyo. — Les déclarations améri- 
caines ont été fort mal accueillies â. 
Tokyo, où la presse parie de • guerre 
économique >. Les Japonais sonl 
d’autant plus choqués qu’ils estiment 
avoir largement cédé aux exigences 
de Washington sur le yen qui. depuis 
le 28 octobre, s’est revalorisé de 
près de 10 °/o par rapport au dollar 
(20 % depuis le début de l'année). 


De notre correspondant 


spéculation (le Monde du 19 novem- 
bre). le yen a continué à monter. 

Au départ, c’est bien le Japon qui a cotam ^ 1 - 35 - pi4 . L|pp » po NS r-- 
provoquè la monlée de sa monnaie. rniurrs run». 

D’uns part, Tokyo a vraisemblable- (Lire la suite page 4.) 

ment demandé aux grandes maisons — • 

de commerce japonaises aux Etats- 1 _ _ __ 

Uni9, qui détiennent d’importants I LE TOUR DE FRANCE 

avoirs en dollars, de procéder é des | ■ 
ventes massives de doHars et d’ache- 
ter des yens (elles ont été, soit dit 
en passant, les premières à tirer 
profit de la revalorisation de la mon- 
naie japonaise). D’autre part, en 
annonçant qu’elle » Interviendrait ■ 
si le yen dépassait certains seuils, la 
Banque du Japon n’a fait, en réalité, 
qu'encourager fa spéculation à Tokyo 
et accentuer le mouvement Les auto- 
rités monétaires étaient alors maî- 
tresses du jeu. Elles ont apparem- 
ment. depuis, ■ perdu la main • el 
ne contrôlent plus vraiment les fluc- 
tuations du yen. Malgré des achats 
massifs de dollars effectués ces der- 
nières semaines par la Banque du 
Japon et les deux mesures prises 
jeudi 17 novembre pour freiner la 


1969-1975 
un grand diplomate en Chine 



la nouvelle Constitution 


les pouvoirs du roi 

L'avant-projet de Constitu- 
tion espagnole , dont un tiers 
des articles ont été publiés ce 
mercredi 23 novembre, d Ma- 
drid. par un périodique, li- 
miterait, selon l'agence CIFRA, 
les pouvoirs du roi Juan Car- 
los. Le chef du gouvernement, 
élu par la Chambre basse, se- 
rait en effet responsable de- 
vant elle. L’avant-projet défi- 
nit VEtat espagnol comme 
une monarchie parlementaire. 

De notre correspondant 

Madrid. — La commission par- 
lementaire chargée par le congrès 
des députés de rédiger un projet 
de nouvelle Constitution est par- 
venue & un accord 1e 17 novembre 
dernier, a révélé, le mercredi 
23 novembre, le périodique 
Ciiademos para el diatogo. 

Le document adopté en pre- 
mière lecture définit l’Etat espa- 
gnol comme c une monarchie par- 
lementaire ». fi stipule que a la 
souveraineté réside dans le -peu- 
ple » et fixe comme « valeurs su- 
prêmes ; la liberté. V égalité et le 
recpect du pluralisme politique ». 

Après avoir reconnu l'autono- 
mie c garantie par la monarchie » 
pour toutes les régions d’Espagne, 
le ■ rapport de la commission 
énonce toute une série de droits 
inviolables : de réunion, d’asso- 
ciation. d’opinions. Les partis poli- 
tiques sont, selon l’avant-projet, 
« les éléments fondamentaux de 
la participation politique du peu- 
ples (article 5), et les syndicats, 
de même que les organisations 
patronales « contribuent à la dé- 
fense des intérêts politiques et 
sociaux » (article 61 .-- 

(Intérim.) 

i Lire la suite page 6.) 


UNE SEMAINE 
AVEC LA RÉGION 
PROVENCE-ALPES- 
COTE D'AZUR 

-Durant cette semaine, c le 
Monde ». publie chaque jour 
sur plusieurs pages les enquêtes, 
les reportages de ses corres- 
pondants et de ses envoyés 
spéciaux sur las six départe- 
ments de la région Provence- 
Alpes - Côte tFAzur. 

Aujourd'hui : un départe- 
ment, les Bouches-du-Rhône, et 
le -dossier des difficultés que 
soulèvent dans la région le . 
maintien . de ..l'emploi et le 
renouvellement du tissu indus- 
triel. - 


(Un pages 21 à 29.) 
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Dans la mythologie du journa- 
lisme, le grand reporter est l’un, des 
derniers aventuriers d’aujourd’hui, 
l’un de ceux, bien rares, dont le 
métier fait encore rêver. Terres vier- 
ges. peuples exotiques, tribus sau- 
vages aux moeurs étranges, enfer 
vert de la jungle et paradis de 
l’homme primitif, voilé son domaine. 
Toujours prêt é sauter dans un avion 
pour l’autre bout du monde, fl vit 
dangereusement et, entre deux 
découvertes, entre deux équipées, 
raconte ses hauts faits, whisky en 
main et une blonde sur le genou, à 
des lecteurs éblouis. 

• Or il esL un pays fort intéressant et 
mal connu, qui est pourtant proche 
et d'accès facile, nullement extraor- 
dinaire et tout à fait civilisé, où le 
grand reporter ne fait que passer 
sans te décrire jamais. Jean FemJoî 
a voulu combler cette lacune. Au 
lieu de s’envoler vers les Aléoutiên- 
nes, la Terre de Peu ou le Spltzberg. 
il a voyagé huit mois à travers la 
France, observant, interrogeant, 
écoutant. Il en a rapporté des 
Impressions, des anecdotes, qu'il 
confie chaque matin aux auditeurs 
de R.T.L., et un gros livre. Cesf ça 
Ig France. 

.La France de Fernlot. c’est celle 
de la mesure, du blefrvivre et du 
bon sens- Une France qui .sait rai- 


son garder et ne sa paie pas de 
mots, qui mêle le respect de la tradi- 
tion à .la recherche parfois auda- 
cieuse de l’innovation. Une France 
sage, réaliste et sceptique à la fois, 
qui n'a que faire des docteurs Tant- 
Pis qui lui prédisent chaque jour la 
paralysie, la fièvre, le haut mal si 
elle ne suit pasl eur traitement, n '-ap- 
plique pas leurs, ordonnances. Une 
France qui n'écoute pas davantage 
tes docteurs Tant-Mieux, toujours 
prêts â lui promettre la prospérité, 
la’ chance et le bonheur, parce 
qu'elle se méfie autant des utopistes 
béats que des angoissés chroniques. 

C'est aussi une France des hom- 
mes. ils défilent au fil des pages, 
semblables el pourtant différents, 
- d'Alexis Gourvennec. responsable 
agricole breton, à Georges Ch ava- 
rias, Industriel audacieux, de Michel 
G répeau, député, maire de La Ro- 
chelle. â François Nussbaum, qui 
administre le petit village alsacien de 
BourbaclHe-Haut, en passant par Phi- 
lippe Lamour, exceptionnel semeur 
d’idées et réalisateur multiforme, 
Libert Bou, qui a réussi à transférer 
les Halles hors de Paris, et vingt 
autres interlocuteurs, célèbres ou 
Inconnus. 

PIERRE Y1ANSSON-PONTÊ. 

(Lire la suite page S.) 
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JEUNESSES 


La liberté sexuelle 


L A liberté sexuelle est entrée 
dans nos mœurs. Elle atteint 
même les enfants et les ado- 
lescents. Mais si ceux-ci trouvent 
' de plus en plus souvent l'occasion 
de faire. Ils ont moins fréquemment 
la possibilité de parler de ces pro- 
blèmes, spécialement en famille. 
Cette absence de dialogue est 
néfaste, car les chemins de la 
liberté passent par la réflexion. l'ex- 
pression et le dialogue. 

C'est ce quq J'ai constaté en 
rencontrant depuis 1967, avec mes 
collaborateurs, prés de quinze mille 
élèves de neuf ë dix-huit ans et 
leurs parants, et en analysant quelque 
trente mille questions Bur la sexua- 
lité posées anonymement par ces 
élèves. Ces rencontres, et le millier 
de discussions auxquelles elles ont 
donné lieu, donnent unB idée sai- 
sissante de la manière dont ont évo- 
lué sur ce plan, en dfx ans, les 
médias, les parents, les maîtres et 
les enfants eux-mâmes. 

Pour la culture de masse, la chose 
est claire : sexualité libérée, plaisir 
précoce et répété en dehors de toute 
notion de faute ou de péché. En un 
mot : « Il est Interdit d'interdire. - 
La publicilé n'est plus allusive, mais 
Incitative : « Fini le cauchemar dea 
séducteurs : une agrafe et ça 
s'ouvre I - Les films, môme les meil- 
leurs, rendent sympathiques l'adul- 
tère ou l'homosexualité et tournent 
en ridicule — voire odieux — le 
conjoint ou la famille nombreuse. 

Je connais bien les livres d'éduca- 
tion sexuelle pour en avoir étudié 
cent quatre-vingt-sepL On est passé, 
en moins de dix ans, d'une pudeur 
(excessive), d'un rigorisme moral 
(plaisirs interdits, péchés contre la 


par DENISE STAGNARA (*) 


pourvu qu'elles soient agréables et 
sans conséquences : l'avortement est 
souvent mis ad rang des contra- 
ceptifs. 


moins d'une semaine, doivent conve- 
nir qu'elle a roulé sur le dernier 
livret scolaire et qu'il s’agissait plu- 


tôt d'ûn monologue. Quant à parler Quatorze ans, faims un garçon, il 


Certains livres, vieux de quelques 
années, se rééditent au goût du jour 
en remplaçant les mots démodés tels 
que « mariage » et « conjoint -■ per 
ceux plus modernes de « couple ». 
- partenaire ». Les illustrations se 
corsent ; on montre pour les Jeunes 
enfants l'homme et la femme « en 
coupe » pour faire comprendre la 


d’amour ou de sexualité avec sa 
grande fille de douze à quinze ans, 
cela ne viendrait pas à l’esprit du 
père I 

De toute façon, beaucoup de 
parents pensent qu’aborder ces 


“iü 8 ” ««f 0 ? 88 ou * réco,e - tomber si le dis non ; mas parents 


c’est prendre le risque d’un passage 
& l’acte. D’autres estiment, en outre. 


relation sexuelle ; à de beaux des- qu’lis sont mai placés pour donner 


sins pudiques (du type Trémois eur 
la couverture d 'Amour sens carré 
blanc ou Marie-Claude Monchaux 
dans ses livres), succèdent des pho- 
tographies de nus qui se voudraient 
pédagogiques, mais sont parfois 
d’une esthétique discutable. Plu- 


des conseils dans un domaine qu’lis 


maîtrisent mal. tant du point de vue <qugWème) . . j0 que rm0 ur 
linguistique que personnel. gst un[quBi on ^ pas 

Voici donc nos enfants perplexes 


aimer deux fols ou alors ce n’est 


entre une société qui leur dit : plus rameur mais de simples flirta ; j 
« Vas-y, profile de ta jeunesse, le crois qu'il est important de ne pas 


prends ion plaisir I » (pour ne pas four lui céder, sinon ce ne serait 


sieurs auteurs affirment que tous les dira ton « pied •), et des parents plus de rameur mais de la lâcheté : 


problèmes d'échecs scolaires, d’in- 
compréhension familiale, de désor- 
dres pubertaires ou de difficultés psy- 
chologiques seront résolus par la 
libération sexuelle. 


méfiants, restrictifs et plus encore oéder pour garder n'est pas une 


muets. Ont-ils changé ces enfants solution; quand on aime quelqu'un, 
et à quelle allure : celle suparso- r Amour grandit chaque jour * (seize 


A l'extrême inverse se situent 
l'école et Ta famille. On peut ici par- 
ler, comme Quy Avanzlni dans le 
titre de son livre paru en 1975, 
d'immobilisme scolaire. L’éducation 
sexuelle a droit de cité é l’école 
depuis les circulaires Fontanet du 
2 février 1973, mais avec quelle pru- 
dence. quelle sage lenteur, elle est 
mise en œuvre I Quelle méfiance 
elle suscite encore aupré9 de cer- 
tains ' directeurs d’établissement ou 
professeurs I Combien d’écoles en 
France se contentent d'affirmer que 


nique des mass media ou celle, 
sénatoriale, des parents 7 
L’étude de trente mille questions 
anonymes et Individuelles permet de 
souligner quelques points de cette 
évolution. L’Information anatomique 


ans). 

Les enfants souhaitent donc trou- 
ver l’amour, le vrai, mais veulent 
aussi être comme les aqtres, confor- 
mes, normaux suivant les critères 
imposés par la société. » J’ai douze 


et physiologique peut sembler globa- /o „. fl/ pas moon embrassé 

lâment acquise à partir de la trol- dg garçon, est-ce normal ? - ; - On 


eième. En réalité, elle est très varia- 
ble, suivant le milieu, le sexe et 
l'environnement On trouve encore 


dit que tout le monde prends la 
pilule, mol Je me demande si le dois \ 
la prendre ? » (quatrième) ; » Trou- 


aujourd’hui, malgré des progrès Indé- vez-vous qu’à notre âge c'est anar- 
niables dans la richesse du vocabu- maJ de „ B ^ wr 6U rfe relations 


pureté) à une permissivité totale. Les le problème est résolu en classe de 


publications abondent où la mastur- 
bation fréquente est vivement conseil- 
lée dès que possible (Pomeroy, 
Hunold, Celma. Simon, Carpentier. 
Ouvert, de Goustlne. Meîgnant, 
Z wang. Goldrach). Les relations 
sexuelles précoces sont encouragées 


biologie et que les élèves sont bien 
renseignés par le professeur de 
sciences naturelles I C'est en effet 
son rûle d’informer et beaucoup le 
font carre clament ; mais que de que»- 


lalre, bien des Ignorances et des 
naïvetés. • Comment se talt-ll que 
le trou de la femme par où passe le 
spermatozoïde se bouche quelque- 
fois ? » ; « Comment se tait la ren- 


sexuelles ? » (troisième) ; « De quoi : 
r aurai l’air si je suis vierge au ma- j 
rlage ? • 

Enfin, beaucoup pansent que le 


contre, 'est-ce que c'est dure? »; 9 rand 1 Amo “ r .f* ^tal qu’il eub- 


• Comment se passe la cérémonie 
du passage de la graine ? », sont 
des questions posées en 1977 par 


lions personnelles restent et resteront des élèves de quatrième et cinquième. 


sans réponse I 


La peur da passage à Pacte 


Quant aux parents ; — .dont nous 
sommas. — leur : immobilisme est 
encore plus marqué. Us savent pour- 


ans sur l’flge réel des élèves et 
leurs Intérêts actuels. En cinquième, 
par exemple, on parte en famille de 


tant que le monde a changé, que. puberté, procréation, grossesse. 


autour d’eux, les jeunes « sortent » 
plus tét, prennent la pilule, «vivent 
avec » (le verbe a remplacé le 
substantif : concubinage ou flirt ne 


accouchement, alors que les ques- 
tions posées et les intérêts exprimés 


La précocité des enfants à pro- 
pos des sorties est chaque année 
plus grande et les demandes de 
renseignements, qu'on rencontrait 
surtout en cinquième et au-delà il y 
a deux ou trois ans, nous sont adres- 
sées dès la sixième aujourd'hui. 
« Qu’est-ce qu'il laut faire quand 
on. ai dans un lit avec une tille ? - ; 
■m Pourquoi les entants nom pas le 
droit de taire F amour comme les 
adultes ? ■ ; • Est-Il normal de s’inté- 
resser aux filles à onze? »; » Au 


merge la volonté et supprime le libre 
choix. « Une fille de quinze ans, 
tout à fait raisonnable, aime un gar- 
çon très tort et c'est réciproque. 
Elle voudrait tuf dira non pour faire 
r amour ; avant de le connaître elle 
pansait que jamais elle ne ferait 
famour de peur de se trouver fille- 
mère. Emportée par cet amour, est-il 
quand même possible de refuser ou 
bien quand on aime on est emporté 
dans un autre monde qui fait tout 
oublier? - 

Comment faire entendre la voix 
des enfants qui parlent bvbc 
confiance à l’adulte? Nous avons 
tous trop d’autres choses à faire. SI, 


concernent surtout les sorties, les causslons ? - Je dois ajouter que ce 


lit, qui asce qui dol prendre ses pré- oubliant leur courrier, comptabilité 


précoces. 


ne se disent plu3). Mais leur enfant, contraception et l'amour. L’adolescent 


lui, est ouvert, confiant : s'il avait des 
problèmes, il en parierait sûrement ; 


offre ainsi,- sans hypocrisie, à ses 
parents un visage d'enfant et satis- 


II est trop Jeune, ça ne l'intéresse fait l'attente Inconsciente des 


pas. c'est pour les autres. Si bien 
que, en dix ans, les vingt mille 
parents que j'ai interrogés n’ont pra- 
tiquement pas évolué. 


adultes. Ceci explique la sérénité 
parentale : « Notre enfant, lui au 
moins, West pas trop précoce. » 

Une enquête récente nous a mon- 
tré que |S9 pères de famille ont. en 


L Csdet jr. £ Si? 

Lié « de , 'amour, l! „* a que 5 ■/. ““Z! ÏST 


genre de questions n'est pas la 
règle dès la sixième, mais II m’a 
paru significatif de les relever chez 
des enfants de onze ans en 1977. 

Mais ce qui est le plus frappant 
depuis vingt ans que je discute avec 
des élèves pour répondre à leurs 
interrogations, c’est l'extraordinaire 
constance des questions sur l'amour 
(et non pas faire l'amour). Amours 


ou affaires en retard, quelques pères 
et mères prenaient le temps d'écou- 
ter leur garçon ou leur fille, peut- 
être ce dernier aurait-il enfin ('occa- 
sion de verbaliser en famille ce qui 
reste à l'état d'images, d’impulsions, 
de rêves, de désirs, d'interrogations 
habituellement Informulées ou même 
refoulées. 


générai, fort peu de dialogues sïngu- précoces, amours naïves, amours non 


da pères qui prennent la peine de 
répondre personnellement aux ques- 
tionnaires que nous leur soumettons. 
Les autres réponses sont rédigées 
par les mères soit pour moitié avec 
l'approbation tacite ou implicite du 
père, soit carrément sans lui. Les 
familles qui refusent que leurs 
enfants participent à une réunion 
d'information sur ia sexualité et 
l'amour en classe sont, depuis dix 
ans. sensiblement le même nombre : 
autour de 10 °/b en moyenne. 


ment avec fierté que leur plus 
récente conversation remonte à 


partagées, amours définitives, tous 
les enfants et adolescents rêvent 
d'amour aujourd'hui comme hier et 
souhaitent.de la sixième ù la classe 


Il nous semble Important qu’on 
puisse « en - parler en famille avec 
attention, avec amour... avec humour. 


(•) Animatrice de groupes d'infor- 
mation scxueUe. Son dernier Livre, 
Es:-ce que ça change 7 est paru aux 
Editions du Chalet. 


CORRESPONDANCE 


< Adolescence et sainteté» 


Quand il y a conservation entre 
parents et enfants, les thèmes abor- 
dés sont souvent en retard de deux 


AVANT LE MARIAGE 


Mme Marie-Yvonne Coubct 
noua écrit au sujet de l’article 
de Gabriel Ma tzneff. « Adoles- 
cence et saintetés (le Monde du 
5 novembre). 

Farce que j'ai plus de quarante 
ans, parce que J’aJ vécu une ado- 
lescence suicidaire, parce que Je 
sois fille de parents encore en 
vie et avec lesquels j’ai amorcé 
récemment un dialogue qui essaie 
d'être vrai, parce que je suis mère 


Dans un exposé fait A la 
Rencontre nationale des As- 
sociation s des centres de 
préparation au mariage, re- 
produit par le Croix du 
19 novembre, M. Alain Gi- 
rard. chef du département de 
psychologie à 11NED, ob- 
serve : 


de quatre adolescents, parce que 
Je tente de vivre la foi chrétienne, 
je ne pois approuver cet article. 

1 ) cLa nostalgie de l'absolu 
(_ qui) s'éprouve dans l'intimité 
du cœur; [_.] la faculté qu'ont 
les meilleurs des adolescents 
d’échapper à la grossièreté de 
l’unicers adulte ; r.„] ces &mes 
rares, ces fils de roi: [._] un en- 
fant qui vit parmi des gens ordi- 
naires peut être conduit à la voie 
aride çrrt mène à la possession 
de sol- » 

Et cela, ce serait la sainteté ? 

Au sens chrétien du terme ? 

E n'y a pas de race élue, ni de 
sexe ni eTage. Four un chrétien, 
toutes les Âmes sont rares, créées 
par Dieu, renouvelées par ce Rot 
qui est mort sur une croix comme 
un pauvre, un vulgaire, un gros- 
sier, un esclave. 

La sainteté n'est sons doute 
pas la c possession de soie mais 
plutôt la dépossession totale de 
ce que l’on aurait voulu être, en 
grand orgueil. « Laisse tout et suis 
mo: s. mais nous ne savons pas 
Jusqu'où ; c Je suis la Voie », mais 
nous ignorons où elle mène sinon 
vers une vérité et une vie aux- 
quelles nous essayons de croire. 

C’est pourquoi l’Eglise prie et 
honore tous les saints, ceux qui 
ont vécu dan3 l’ombre, dans une 
médiocrité apparente, ceux et 


a Les résultats d'études réa- 
lisées au pr.ntemps 197? au- 
près des jeunes de diz-hmt à 
trente ans montrent que la 

cokabitction entre futurs con- 
joints augmente très ri/c. 

» Elle était de 17 % pour les 
mariages célébrés en 196S- 
Î9S9. Elle atteignait 25 en 
1970-1973, 37 7a en 1974-1975 
et se situait t 44 7> en 1976- 
1977. Cette proportion ne 
concerne que les jeunes qui 
se marient. Certains, 10 7» en- 
viron, restent en état de co- 
habitation sans aller jusqu'au 
mariage. 

» On note des différences 
d * attitudes scion le milieu. Le 
faux de cohatntotion des 
jeunes avant le mariage n'est 
que de 16 7» à la campagne, 
jnais atteint 46 7 P dans Tag- 
glomcrciion parisienne, s 


celles dont la préoccupation cons- 
tante a été de donner et qui par- 
la même n’ont jamais eu le 
temps, ou la tentation, de se pos- 
séder. 

2) Cette recherche incessante 
de la sainteté pour un chrétien, 
cette tristesse de ne pas l’avoir 
atteinte dans le moment présent, 
ne sont pas particulières à l'ado- 
lescence. La conscience de ce que 
les chrétiens appellent le péché 
est quelque fois plus aiguë à l'âge 
mur quand ie monde pèse dans 
toute la matérialité de scs struc- 
tures. Vivre pleinement sa vie de 
a surdoué s devient alors impossi- 
ble, à moins de consentir à écra- 
ser. le don. le talent tau sens bi- 
blique) des autres, de tous ceux- 
là, grossiers et ordinaires, près 
desquels nous vivons quotidien- 
nement. qui se livrent à toutes 
sortes de travaux et productions 
inférieurs permettant ainsi à la 
race des seigneurs de sur-vivre. 

Sur cette c vote aride s, qui n’a 
rien de c princier », nous y arri- 
vons tous, un jour ou l'autre. à 
l'enfonce, à l'adolescence mais 
aussi plus tard quand on ne peut 
plus ne pas voir tout ce que l’on 
a raté, quand en essaie malgré 
tout de peser sur les structures et 
d’écouter les gens pour échanger 
la vie". 


a u s si usagé que Je manichéisme. 
Concrètement, nous sommes tous 
dans une société dans laquelle 
s'affrontent des forces politiques. , 
économiques et sociales, et aussi 
des Individus. C'est bien au milieu 
de ces affrontements que chacun 
d'entre nous doit se situer.» pour 
découvrir ensuite, ou en même 
temps, que les affrontements pas- 
sent an-dedans de lui-même, qu’il 
est à la fois fils de roi et homme 
aliéné. 


C’est à ce moment-là que le 
contact, sauvent conflictuel, avec 
les adolescents est riche pour 
tous. Eus r.ous aident à ordre, ils 
nous redonnent sans cesse un 
peu de leur enthousiasme. En 
nous vqyont essayer de vivre, iis 
savent que c changer» n’est pas 
facile et qu'ils doivent être armes 
pour une longue lutte collective. 

D'un côté c l’enfant supérieurs, 
de l’autre les * parents ordi- 
naires s- ce serait trop simple et 


3) Le suicide ne « sauve * pas ; 
il n’est pas une Issue’ mais tout 
au plus un terme à une souf- 
france Intolérable qui ne peut 
être mise en mots. Derrière le mi- 
roir, le e suicidaire s ne voit ni 
Dieu ni le néant, mais toujours 
lui-même avec les contradictions 
qu’il ne peut assumer, dont U ne 
peut pas parler. C’est peut-être 
justement lorsqu’il se croit «ar- 
chonsèhqne » (c’est-à-dire tout- 
à-falt autre que le reste du genre 
humain) que l’adolescent ou 
i’aduite se met en tentation de 
suicide. Ainsi, le suicide serait 
un peu comme la momification 
d’une aliénation essentielle. Le 
suicide, c’est en somme l’Inverse 
de la sainteté, la possession de sol 
en tonte solitude, le narcissisme 
intégral, l’aliénation voulue, re- 
connue. acceptée. 


[H me semble que Mme Coubct 
m’a mal la, et qu’cHb me prête 
des sentiments qui ue sont pas la 
miens. J’adhère absolument à sa 
définition de la sainteté, compris* 
«tome « drposscsslon totale a; et 
ce qu'elle dit du suicida est vrai, 
et beau. J’ai dans mes livres beau- 
coup écrit sur ns thèmes; mais 
dans one chronique de trais feuil- 
let 5» on est contraint de resserrer 
» pensée, et eu la. resserrant an In 
durcit. — G. M.] 
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TÉMOIGNAGE 



Je suis homosexuel 


6 


D U lycéen timide qui s’enfuyait 
gravement vers ses rondes 
nocturnes, il ne me reste 


terminale, un amour qui se veut — 
au moins au départ, — unique et 
fidèle : « Comment être aimé de 
celle que 7 aime ? - (sixième) ; 
- Peut-on aimer pour toulours à 
treize ans ? » (cinquième) : ■ J'ai 


m'aime aussi le pense car II m’a 
demandé de coucher aveo lut, mais 
ie n’al pas voulu; il a été déçu et 
voulait casser avec mol ; le lui a dit 
que reliai réfléchir ; dote-le accep- 
ter? J’ai peur da tomber enceinte, 
mais aussi rai peur qu’il me laisse 


ne veulent pas que le sorte seule 
( ils ne saevnt pas que ie sore avec 
ce garçon et que le Faime ) fai peur ' 
de leur réaction ; que faire ? » 1 


aujourd’hui qu’un souvenir délavé. 
Je ne connaissais alors que ie plai- 
sir de ces nuits Interdites dont je 
croyais qu'elles passeraient comme 
elles étaient venues. Plus tard seu- 
lement J’ai appris les mots : pêdé 
ou homosexuel, selon ceux qui 
vous parient, et aussi qu’on ne 
guérissait pas de l’amour des hom- 
mes (wmrni» d'une varicelle. 

Les premières années furent dif- 
ficiles. avec leur horizon de pisso- 
tières et de Jardins publics, parse- 
mées de llrê inconnus et de retours 
en débandade an petit jour. Puis 
vinrent les femmes, leur mépris 
ou leur confiance, et de nouveau 
l’espoir d’atteindre une prétendue 
normalité. J’aJ parlé pendant des 
nuits entières, confondant naïve- 
ment ces séances d’exorcisme avec 
mon souci d'honnêteté. Pourtant 
les nuits ont continué, semblables, 
et, si les aventures se faisaient 
parfois moins éphémères, il n’y 
fallait souvent voir que pure com- 
modité. 


Tout cela s’est évanoui ensuite 1 .: -/ c 1 
dans l’engagement militant. L'es- - /. 
trême gauche n’est pas friande de >" , 
déviations quelles qu'elles soient : ; ri 
je me suis tu une autre fois, avec “ - 

joie d’abord, puis jusqu’à l’étouffe-'.'- >: 
ment, le mien bien sûr, mais aussi 
celui des hommes avec qui j’ai pu' ;..- . - " 
vivre. Ce sont eux qui peut-être 
m’ont réveillé de ce suicide par - 
omission, eux qui m'ont rappelé : ' 
au désir et d’une certaine façon - .«> 7 

à ia vie. Je ne crois pas que la > .. 
passion brève et rayonnante que '*'• 
j'ai connue alors ait été le fait de : - 

la providence ; elle marquait la-'" - •: 

fin d’une errance et sans doute le • : ; — 
début d’une quête nouvelle que Je ;• *. : 

distingue encore à peine, mais à) 
le bonheur a sa place. j *• 
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II n'est pas simple de retracer 
ainsi en quelques lignes un par- 
cours de quinze ans dont on con- 
naît soi-même chaque ornière, 


Au CéSiv 


chaque arrêt et chaque avancée. „ i ,'**>*•/ C J 
Le quotidien disparaît derrière ces I ftijj // 1 S: -» s 
découpages à grands traits où l’on * 


découpages à grands trait 
perd la notion des jouis. 


avec /£ - 


me de la 
cepticisme 
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Un malheur camouflé 




Je n’al rien dit Ici de ma honte, 
de ma peur que les autres sachent 


ou ne comprennent pas, rien dit 
non plus de ma révolte ni de ces 
corps pris au hasard qui deve- 
naient le déversoir de mon propre 
dégoût. J'ai effacé les Injures et 
les cassages de gueule, les flics, 
les portes oochères et les orgasmes 
& la sauvette. J’ai gommé la mi- 
sère de oes lieux tolérés où l’on 
fait semblant d’être à l’aise, oublié 
les boites newyorkalses où je me 
suis parfois englouti dans des 
hnremoQ indistincts Jusqu’à en 
perdre la conscience. Je n’al pas 
raconté non plus les rencontres 
éblouissantes d'une nuit, où quel- 
que fois tout s’accomplit, la ten- 
dresse fragile au détour des rues, 
ni cette complicité immédiate et 
tenace née d’un regard ou d’un 
sourire. 

Tout cela est Inscrit dans un 
recoin de ma mémoire, sans amer- 
tume. J’ai appris tôt les apparen- 
ces, les faux-semblants; je n’al pas 
ttiIk longtemps non plus à com- 
prendre que l’homosexualité n’était 
acceptée que dans le silence ou 
le tapage, et Je n’&vals envie ni 
de l’un ni de l’autre: Ce sont là 
des leçons bonnes à prendre. On y 
mesu r e le prix des compromissions, 
cor, si l’on peut accepter de se sou- 
mettre pour un bonheur médiocre, 
le marché devient plus délicat 
lorsque l’on ne vous propose qu’un 
malheur camouflé. 

Ma sexualité « différente » m’a 


contraint, à plusieurs moments de 
ma vie. à de profondes remises en 
question, dans la mesure où les 
cadres dans lesquels je m’effor- 
çais de tenir ne me contenaient 
jamais tout entier. Peut-être 
faut-U voir là la source de ce qui 
apparaît comme instabilité et qui 
n’est pour mol qu’une forme de 
ma liberté. 


D est certain toutefois que 
l'homosexualité ne m’est pas tou- 
jours apparue sous un Jour aussi 
clair. A garder une part de soi- 
même dans un secret Plus ou 
moins transparent, on finit en 
effet par s'en défier comme d’une 


tumeur maligne. La réprobation 
des autres était parfois peu de 
chose comparée à mon propre re- 
gard, et, si j'aimais les hommes. 
Je m’en voulais souvent de ces 
amours trop diff iciles 
C’est sans doute la force la plus 
redoutable d'un système social 
que de vous laisser vivre hors la 
loi en vous confiant le soin de 
votre châtiment. De fait, j'ai com- 
mencé à me sentir coupable au 
moment précis où les autres ne 
me reprochaient officiellement 
plus rien. Coupable des enfants 
que Je n’aurais pas, des femmes 
que je désirais pas. des hommes 
aussi que Je trahissais. Une sorte 
de déserteur universel puisque Je 
ne me reconnaissais même pas 
dans un monde homosexuel dont 
les rites et les déguisements 
n’étalent pas les miens. ' 
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Un amour lointain 


t 


Tout cela bien sûr restait dif- 
fus : Je n’al Jamais été atteint de 
paranoïa galopante. Peu à peu 
cependant, ce n'est pns l’homo- 
sexualité. mais ma propre sexua- 
lité qui m’est devenue haïssable et 
J’ai choisi pour quelques mois la 
solution la plus simple, l’impuis- 
sance. Je ne crois pas avoir vrai- 
ment regretté alors un plaisir 
sexuel qui de toute façon ne me 
satisfaisait plus beaucoup; Je crois 
aussi que, à cette époque de grande 
militance, Je n’avals pas très envie 
d’analyser le mécanisme de cet 
arrêt Intempestif, de peur d'y 
trouver des interrogations plus 
larges. 

Pourtant, dans un ordre moral 
dont la virilité constitue l'un des 
plus fermes piliers on ne sc dé- 
couvre pas Impunément dépouillé 
des attributs du pouvoir, mémo 
s'il s'agi i d’un pouvoir méprisé. 
Les questions sont venues d’elJes- 
mémes. et l'évidence de ma vie 
dont j’effaçais lentement le désir 
parce qu’il était. A un niveau plus 
ou moins conscient, synonyme de 


faute. Je me souviens avoir, à 
cette époque, entendu un cama- 
rade. vieux routier de la révolu- 
tion, affirmer en public que tout 
homosexuel était un flic poten- 
tiel : II n’en fallait pas beaucoup 
plus pour décider de la suite. Je 
suis parti peu après vivre un 
amour lointain. J’y ai trouvé ia 
certitude que lui, moi et tous les 
autres étions normaux et sains de 
corps, retrouvé la confiance que 
devait avoir mon petit lycéen au 
retour de ses équipées. 

Il est des carrières plus doulou- 
reuses sans d o u te, beaucoup 
d’autres plus dures aussi : les mo- 
ralistes au pouvoir ceux qui dé- 
crètent les sexualités bonnes ou 
mauvaises, ne sont que les rouages 
infimes d'une machine sociale à 
broyer le bonheur qui reste l'en- 
de tous les Justes combats. 
On ne choisit pas d'aimer les 
nommes ou las femmes il faut 
simplement les aimer bien, sans 
sc Justifier ni se taire 
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préparation à la gestion 
au niveau le plus élevé 
pour jeunes cadres 
et jeunes diplômés 
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expérience pratique. Programmes professionnels 
personnalisés éventuellement en partie à l’étranger 
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hon, 0s . APRÈS LA RENCONTRE PE JÉRUSALEM 

Payait n>.. * ' 

faciès '■*,*: e»^ ,. Les dirigeants arabes multiplient Jes contacts pour tirer ie le roi Hassan H avait répondu au message du président Kadhafi notre correspondant Daniel Vemet, des réactions hostiles au 
■ reste ^-ftsC^ibilan de la visite du président Sadate en IsraëL dans lequel le chef de l'Etat libyen avait demandé aux dirigeants voyage du président Sadate. Dans nu commentaire, l’agence 

e • A DAMAS, dans la soirée du mardi 22 novembre, le parti arabes de transférer le siège de la Ligne arabe du Caire dans une Tass insiste sur le « schisme > au sein du monde arabe et sur 

tant* ^ î!;^ îusjÿiBaas syrien et l*OJLP, ont publié un communiqué commun antre capitale, de boycotter l’Egypte et de l’expulser de la Ligue I’ « isolement de l’Egypte *— L’agence conclut i « La rencontre peut, 
sjoj—f -'o-e a'afcî.f.ta' 'vS ^annonçant que leur attitude commune vis-à-vis des Etats arabes arabe. Le souverain chérifien affirme : « Nous ne saurions, sans dans une grande mesure, être exploitée par Israël pour entraver 
^ s n U- ^r”'- Du;!^ serait désormais définie «à La lumière de la position que chacun faire preuve de précipitation, condamner irrévocablement et la préparation de la conférence de Genève, en loi conférant un 

: : Wd'entre eux adoptera à I egard de la visite en Israël du président définitivement le président Sadate et le peuple égyptien et caractère parement formel, en vue de camoufler les négociations 

x £:*■ cVJi^ ^Sadate ». Les deux parties ont -lancé un appel au peuple demander, notamment, l’exclusion de la République arabe séparées et les contacts directs pris à Jérusalem. * 

0 » se Q L°:v ^.égyptien ét à son armée qui a offert des milliers de martyrs et d’Egypte de la nation arabe- Jugement et réprobation -nous 9 A BELGRADE, le ministre yougoslave des affaires étran- 

bfliû- J ^consenti les plus grands sacrifices- pour qu’ils mettent en echec paraissent, dès lors, pour le moins prématurés, d'autant qu'en gères, ML Mfnic, a implicitement désapprouvé certains aspects 

à :C vf v cette trahison nationale . . . . . Vét *\ de nos informations, tout noos permet de penser § e la rencontre Begin-Sadate, en soulignant que « seules des tai- 

pa« r.-'" Je L® meme jour. M. Yasser Arafat a été reçu par le président que le président Sadate est demeure résolument attaché aux tiatlves servant le renforcement de l’unité des pays arabes et 

Pjeo- ^ Assad. Selon l'agence palestinienne Wafa, l'entretien a porté lignes fondamentales de la politique décidée par la nation arabe, de l’oxj» pouvaient contribuer à la recherche d’un règlement 

zr-Jr sur tous les aspects de l'étape délicate que traversent actuel- notamment lors du -sommet» de Rabat de 1974 et que loin de pacifique au Proche-Orient ». 

SVlL ^'Ùt’aÎ 3 ® : gaiement la cause palestinienne et la nation arabe, à la suite de s'en écarter il a, au cours de son voyage, essayé avec force et 

jfijf’r 1 la visite en Israël du président Sadate. ainsi que des dangereux sincérité d’en faire ressortir la légitimité et le bien-fondé. • • A WASHINGTON. M. Henry Kis sin ger, ancien secrétaire 
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^ ^résultats qui en découlent ». L'agence Wafa ajoute que les points • A ALGER, le présïdenl 
^i^de vue syrien et palestinien sont «totalement concordants». Par mandant Jalloud, envoyé spé< 
^ fo ailleurs, le premier ministre jordanien, M. Moudar Badrani, venu l'informer de la décision 
. , a remis au chef de l'Etat syrien un message du roi Hussein, diplomatiques avec Le Caire. 
'■;?»! • A RABAT, on a appris, mardi, de source officielle, que • A MOSCOU, la presse i 


A WASHINGTON. M. Henry Kissinger, ancien secrétaire 


• A ALGER, le président Boumediène a reçu, mardi, le com- d'Etat, a estimé, mardi, que la diplomatie américaine devrait 
mandant Jalloud, envoyé spécial du président Kadhafi, qui serait désormais agir au Proche-Orient - tout fait indépen d a mm ent 
venu l'informer de la décision de la Libye de rompre ses relations de 1UJLS.S. » et faciliter la conclusion d'accords entre les par- 


A MOSCOU, la presse soviétique continue de publier, selon 


Au Caire 
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L'optimisme de la population contraste 
avec le scepticisme de la classe politique 
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Le Catre. — Les Journalistes qui. 
: , après le président Sadate et sa 
suite, ont eu le privilège de se 
rendre d i rectement par avion de 
—- ■i 5 Tel-Aviv an Caire, ont eu l’étrange 
.sensation de se déplacer dans un 
7 : t ^ même et seul pays : la durée du 

- vol (une heure) est équivalente à 

- - celle du trajet qu'ils avaient dû 

effectuer par la route de Jéru- 
;.v. s&lem & Tel-Aviv. Israéliens et 
" Egyptiens s'expriment en des ter- 
. mes euphoriques, virtuellement 
-/- V- identiques, au sujet de l'avène- 
ment dé l'ère de la paix._ 

- Les passagers du charter ont eu 
droit à un traitement de faveur. 

. ~^r Us ont été fêtés avec enthou- 
::.r ' slasme. au départ comme à l’arri- 
vée : so u rires émerveillés, cha- 
leureuses poignées de main, 
formalités réduites au minimiim 
" * - Lj visa d'entrée en Egypte, délivré 
gracieusement, a été apposé avec 
“r . une évidente satisfaction sur la 
— même page du passeport, où figu- 
: - - rait le tampon israélien. La livrai- 
■ : c son des bagages s'est effectuée 
sous une enseigne géante où l’on 
pouvait lire en caractères latins 
-‘.’iL - gravés en noir et blanc « Ta! 
n* ~ Abeéb » (orthographe phonétique 
de îCâ-Aviv). Les douaniers, les 
agents de la sécurité, les porteurs 
2 sf . sollicitaient en guise de souvenirs 
-•.st des pièces de monnaie et des- jour- 
n xz naux israéliens en notre posses- 
±^*2 slon. 

s. r: Tous avaient suivi avec émotion 

_ sur le petit écran, les péripéties 
— - du voyage présidentieL Chacun 
r = cherchait à s’informer davantage, 
t - inquiète. Us voulaient savoir si la 
paix était proche, si « missiou Be- 
guine » allait consentir à la res- 

titution de tous les territoires 

occupés et à la création d'un Etat 
| palestinien. 

. . «Golda 

est une grande dame î » 

Tjj Aucune trace d’animosité ou de 
■ ’j T rancune & l’égard des Israéliens, 
l' T- Au. . contraire, l’admiration et le 

- U - respect percent dans les propos 

* que nous avons recueillis dans 
; - . les iTiiiieiry popul a ir e s. Des ap- 
:: . pla udlasemen ts ont. éclaté sponta- 
uz’. nément un café du Caire 

. quand les clients, agglutinés au- 
-'j tour d'un poste de télévision ont 
vu le chef de l'Etat égyptien 
-L- :: échanger des propos cordiaux 
"î. • avec M. Dayan et étreindre 
' -j un» Golda Meier. « Malgré tout, 
-Z nous a dit l’un d’eux, ü faut bien 
\ admettre que Dayan est un prcs- 
tigteux chef militaire et Golaa 
est une grande daine dévouée à 
%'■ la omise de son peuple, » 

-jt Le nom de Begin, en revanche, 
'■> est évoqué avec des réserves éyi- 
'L-- dentes. Le discours du premier 
-r' ministre israélien à la Knesset 
et ses déclarations à la conférence 
de presse tenue conjointement 
r.y avec le président Sadate; ont pro- 
■“ fondément déçu les Egyptiens 


De notre envoyé spécial' 

comme beaucoup d'Israéliens. « n 
n’a rien o//ert #. dit-on à l'unis- 
son ici avec une pointe de tris- 
tesse. « Nous le recevrons néan- 
moins dignement s*ü devait être 
invité en Egypte, ajouté-t-on 
aussitôt, cor noue sommes un 
peuple hospitalier et nous n’ou- 
blierons pas de surcroît l’accueü 
chaleureux auquel notre prési- 
dent a eu droit en Israël ». 

En Egypte, «wwmo dans l’Etat 
hébreu, l’euphorie incite le petit 
peuple a brûler les étapes. Un 
employé de banque, par exemple, 
nous disait, que « l’âge d’or Cou- 
vrira bientôt. Les mUÜante actuel- 
lement dilapidés dans r achat 
d’armements et r entretien de 
Vannée seront consacrés au déve- 
loppement du pays et au bien- 
être du peuple ». « Nous ne sup- 
portons plus les pénuries de pro- 
duits alimentaires, la cherté de 
la vie, la misère, les injustices 
sociales », ajoutalt-iL c Le prési- 
dent Sadate Va bien compris lors 
des émeutes de janvier dernier. 
Tout cela changera, vous ver - 

7162— 9 

Le concierge d’un grand hôtel 
nous confie : « Un müliormaire 
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(Dessin de KONKj 


juij égyptien, qui avait émigré tl 
y a une vingtaine d’années, loge 
ici depuis quelques jours. C’est 
merveilleux. <2 envisage de créer 
une grande entreprise indus- 
trielle. » 

« Les juifs sont nos frères, vous 
les _ connaissons biens pour avoir 
vécu ensemble pendant des siè- 
cles . Sans ce conflit, ils auraient 
continué à vivre avec nous en 
bonne intelligence », nous dit 
pour sa part un boutiquier avant 


Des « décisions difficiles » 


Si la gesfion 
plus élevé 


«diplômés 


( Suite de la première page J 

Selon M. Dayan, le Raïs, ne vou- 
lant pas parler au non du seul 
peuple égyptien, aucune propo- 
sition concrète portant sur une 
éventuelle restitution du Sinai 
ne lui a été faite. M- Dayan a 
insis té sur le fait qu'il convenait 
de ne pas donner à la déclaration 

du président égyptien; selon la- 


rumeurs non- confirmées faisant 
état d'un accord auquel seraient 
parvenus. Le Caire et Jérusalem 
sur la composition de la déléga- 
tion pales tinienn e à Genève. Cette 
délégation, selon le Davar. organe 
travailliste, comprendrait des per- 
sonnalités quTsraël avait jusqu'à 
présent récusées, et le consente- 
ment- obtenu de ses interlocuteurs 




du président égyptien; selon la- explique l'opti m i sm e du président 
mielle s la guerre d’octobre 1973 Sadate quant a la prochaine 
serait la dernière », une signlfi- convocation de la conférence. 
S qu’Êlle n’a peut-être pas. Cette délégation, tons laquelle 

Cette déclaration n'est pas «opé- ne figureraient pas de dmgëânts 
nSmSelTet n’a fait robjet de l’OLP, pourrait comprendre. 
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d’aucun engagement. H convient 
donc de l’interpréter simplement 
nomme un vœu. 

Les divergences entre lisgypte 
et Israël rœtent, en effet, pro- 
fondes, tant sra le d® 

la paix qui ■ devrait • être éta- 
blie entra les deux pays que 
sur le tracé des frontières, qujfc- 
raël Juge nécessaire a sa sécurité. 
vr. Dayan a enfin affir mé que 
l'Egypte souhaitait restreindre le 
rôle de l’Union soviétique a la 
conférence de Genève, et a conclu, 
sans être très explicite, sur la 
nécessité pour Israël de se pré- 
parer à des décisions « tUfficOes ». 

La presse Israélienne de ce mer- 
credi' fait un large écho à des 


eu plus d'un ou de plusieurs pro- 
fesseurs américains d'origine pa- 
lestinienne, les maires de villes 
de Cisjordanie, Naplouse et Tul- 
Ibhwh, connus pour leurs liens 
avec l’OLP, et le maire de Gaza 
beaucoup plus proche de la cou- 
ronne bachémite. _ 

Pour sa part, le journal ai 
Bamishmar, citant ce mercredi 
des sources autorisées de Jérusa- 
lem, indique qu’une date aurait 
même été arrêtée pour la «infé- 
rence de Genève, dont la séance 
d’ouverture pourrait se tenir le 
22 décembre, les séances de tra- 
vail reprenant après les fêtes. 

ANDRE SCEMAMA. 


en citoyens à part entière sur le 
même pied d’égalité que les mu- 
sulmans ou les chrétiens.» 

Tout en affirmant qu'il n'était 
pas. en principe, opposé à des 
pourparlers directs ent re d iri- 
geants israéliens et égyptiens, 
M* Haro un estime — tout comme 
son parti — que s Sadate se nour- 
rit d’illusions en croyant qu’il \ 
obtiendra quoi que ce soit de 
valable de Begin, dont le chauvi- 1 
nisme frise une forme de fas- , 
cisme ». a Le discoure de Begin, 
ajoute-t-il. a choqué tous les 
membres de la communauté juive 
dont beaucoup rêvent d’aller bien- 
tôt en Israël pour visiter parents 
et amis. » j 

Les responsables égyptiens s’em- 
ploient, depuis le retour au Catre I 
de Sadate, à alimenter l’opti- 
misme de la population comme en 
témoignent les manchettes de la 
presse : « La visite du rois s’est 
soldée par un succès à 100 %. » \ 
a Sadate a atteint tous ses objec- 
tifs. » r Israël établit un plan de 
paix pour Genève. » a Accord sur 
les principes de la paix. » * Ceux 
qui s’en prennent au voyage du 
président vont bientôt se réjouir 
des résultats de nette initia- 
tive »», etc. 

La plupart des observateurs 
étrangers, tout comme la majeure 
partie de ce qu’il est convenu 
d’appeler la « classe politique » 
égyptienne, demeurent néanmoins 
sceptiques. Les exégèses de textes 
et les analyses débouchent sur 
la même conviction que le pré- 
sident Sadate n’aura rien de 
concret à offrir à l’opinion arabe 
lors du discoure, très attendu ici, 
qu’il doit prononcer samedi pro- 
chain. A moins que les dirigeants 
Israéliens puissent prendre aupa- 
ravant les «décisions concrètes» 
qui s'imposent. Face au froid 
réalisme des « pessimistes a, 1 k 
« optimistes» se persuadent que 
le «rêve» vécu ces derniers jours 
ne fait que commencer. 

ERIC ROULEAU. 


des avant même la convocation de la conférence de Genève. — 
(AJ J», AJ?., UJPI.. Reuter.) 

Aux Nations unies 


La Syrie accuse le président égyptien 
de < reddition devant le sionisme raciste > 


d’ajouter : « Nous espérons qu’as 
répondront à l’appel que leur a 
lancé le président Sadate au prin- 
temps dernier, les invitant à ren- 
trer dans leur patrie d’origine et 
à reprendre leur citoyenneté. Nous 
Yespêrans car Os contribueront 
demain, comme autrefois, à la 
prospérité de notre pays x 
Ces propos n’étonnent pas 
M* Chehata Haroun, lui-meme 
juif égyptien, qui avait choisi de 
ne pas quitter l’Egypte. Avocat 
près la Cour de cassation, l’un 
des principaux responsables de 
l’information au sein du rassem- 
blement national progressiste (le 
parti de la gauche unie), il nous 
explique que les autorités offl- ! 
cielles ont commencé & préparer] 
l’opinion à une telle évolution ; 
dès la fin de la guerre d’Octobre. 

« Entre autres, nous déclare -t- il, ! 
Zes mesures discriminatoires à ; 
l’encontre des juifs ont été levées 
les unes après les autres. Des 
visas de tourisme ou d * affaires 
ont été accordés ces dernières 
aimées à de nombreux Israélites 
qui sont revenus pour des séjours 
plus ou moins prolongés. Depuis 
le printemps dernier tout résident 
juif peut partir à F étranger sans 
autorisation et revenir à son gré 
Nous sommes désormais traités 


New-York (Nations unies). — 
La Syrie a réouvert, brutalement, 
mardi 22 novembre, le débat sur 
le - Proche-Orient, à rassemblée 
des Nations unies. On attendait, 
certes, de M. Allaf. son délègue 
permanent, un discours ferme, 
mais la dureté du réquisitoire 
q l’il a prononcé — certains obser- 
vateurs l’ont qualifié « d’impi- 
tctable » — a surpris les diplo- 
mates présents, à commencer par 
les Egyptiens. Le discours syrien 
était à vrai dire très argumenté 
et prononcé sans violence, mais 
H a pris à partie le président Sa- 
date de façon tellement person- 
nelle et presque insultante que 
l’ambassadeur égyptien, M. Abdel 
Meguid. a quitté la salle. 

c Ce nouveau coup fait suite 
aux accords du Sinai, mais Ü est 
plus humiliant. » c/Z tfest courbé, 
a dit le représentant syrien, de- 
vant le symbole de roppression. 
H a écouté Fhymne au «m du- 
quel les soldats sionistes ont 
occupé les territoires arabes .» 

Qualifiant la visite du prési- 
dent Sadate de « coup d’épée 
dans le dos du peuple arabe» et 
de ■ reddition devant le sionisme 
raciste ». M Allai a demandé : 
« Pourquoi le président de 
l’Egypte s’incline-t-ü si bas de- 
vant l’ennemi ? Comment peut-ü 
faire passer pareille défaite pour 
la poursuite du combat du peuple 
arabe ? ». Il a accusé M. Sadate 
d’avoir «embrassé la joue de 
Golda Meïr, une raciste, et tfavotr 
serré la main d’un criminel de 
guerre, Dayan». «La visite de 
Sadate, a-t-il ajouté, a grave- 
ment endommagé la cause arabe 
et fourni une façade de crédibi- 
lité aux dirigeants extrémistes 
sionistes.» H a dit encore que 
« cette visite a constitué une sorte 
de reconnaissance de facto de 
Fannexion de Jérusalem » et que 
« cet événement a permis & Israël 
de sortir de son isolement». 

Il a cependant, pour finir. 
élancé un appel pour la paix». 


la déclaration des Neuf 

LA COMMUNAUTÉ PARTAGE 
L’ESPÉRANCE SUSCITÉE 
PAR L’INITIATIVE COURAGEUSE 
DU PRESIDENT SADATE 

Voici Le texte de la déclaration 
adoptée mardi 22 novembre à 
Bruxelles par les ministres des 
affaires étrangères des Neuf à 
propos de la visite ai Israël du 
président Sadate (nos dernières 
éditions, datées 23 novembre) : 

« Les neuf ministres des affai- 
res étrangères ; convatnais que la 
méfiance constitue l’un des prin- 
cipaux obstacles à un règlement 
pacifique du conflit israélo-arabe, 
partagent l’espérance qu'ont sus- 
citée F initiative courageuse du 
président Sadate et sa rencontre 
historique avec les dirigeants 
israéliens. 

» Iis souhaitent que le dioZopue 
sans précédent qui s’est noué & 
Jérusalem ouvre la voie à une 
négociation globale conduisant à 
un règlement & ensemble juste et 
durable tenant compte des droits 
et des préoccupations de toutes 

les parties intéressées. 

» Il est urgent qu’une vraie paix 
j’établisse enfin pour tous les 
peuples de la région, y compris le 
peuple palestinien, sur la base des 
principes reconnus par la Commu- 
nauté internationale, et qui figu- 
rent en parttcuLir edans la décla- 
ration du Conseü européen en 
date du 29 juin 1977. 

» Ils expriment V espoir qt£Ü 
sera possible de réunir dans un 
proche avenir ta conférence de 
Genève. » 


(I) Dana leur déclaration du ] 
29 juin, la neuf chefs de gouverne- , 
ment de la Communauté ra pelaient I 
lonr position de fond sur un régla - , 
ment au Proche-Orient, Ha insis- 
taient particuliérement sur c la 

nécessite d’une patrie pour le peuple 
palestinien * et dune participation 
palestinienne aux négociations de 
pals. 


De notre correspondant 

« Que r agresseur prouve ici 
même son désir de paix. a-t-U 
dit. Nous lui demandons de 
reconnaître les droits du peuple 
palestinien et d’annoncer qu’il 
évacuera les territoires annexés. 
Si Israël veut la paix, la voie 
est faeüe et les étapes sont 
claires. • 

Une «soupape de sécurité» 

M Hazem Nuseibéh, délégué de 
Jordanie, a été plus nuancé. 
« Nous sommes prêts, a-t-U dit. 
à apporter notre concours à une 
solution, à condition qu’Israèl 
en fasse autant en évacuant tous 
les territoires occupés, y compris 
la partie arabe de Jérusalem, et 
qu’a rétablisse les droits inalié- 
nables du peuple palestinien. » 

M - .Ta.mli Barrody, délégué 
d’Arabie Saoudite, s’est abstenu, 
loi aussi, de critiquer le président 
Sadate; H a noté que « rtmpasse 
demeure» et que « le peuple 
palestinien est au coeur du pro- 
blème du Proche-Orient ». vlsi- 
blementy ces deux- diplomates 


sont montés en ligne pour rap- 
peler aux adversaires de l’Egypte 
que celle-ci n’était pas isolée. 

En fait, les discoure prononcés 
cette semaine par les divers 
délégués arabes servent surtout 
de « soupape de sécurité» et ne 
compromettent pas les négo- 
ciations en vue de la convocation 
de la conférence de Genève. Sur 
le fond, les positions syriennes 
restent voisines de celles de 
l’Egypte, et on croit savoir que 
les deux pays veulent faire adop- 
ter par l’assemblée générale un 
projet de résolution qui serait 
à peu près Identique à celui de 
l'année dernière, n condamnera 
Israël en raison de son occu- 
pation des territoires arabes, il 
l’invitera à les restituer et à 
reconnaître les droits inaliénables 
du peuple palestinien. Il se pro- 
noncera également en faveur de 
la réunion de la conférence de 
Genève et de la participation de 
l'OJLJP. & cette conférence «sur 
un pied tF égalité». 

Le délégué permanent de 
l’Egypte, M. Abdel Meguid, de- 
vait prendre la parole, ce mer- 
credi. tandis que le représentant 
d’Israël, M. Herzog, panera Jeudi. 

LOUIS WIZNFTZER. 



Le Gimmick débutant, cest la méthode, celle qui 
vous permet de vous débrouiller en anglais tout de suite. 

Tout de suite et bien, où vous voulez. Chez vous, 
dans’votre voiture, le Gimmick vous fait 
la conversation. 

Pour vous aider àmieux apprendre^ 3y a aussi une 
voix française dans la cassette. 

Un interprète dans la cassette, c’est le Gimmick du 
Gimmick. 

1 cassette 
gratuite 



The Gimmick débutants 

GRATUIT : pour ceceymr sans en g agement b cassette feh an t iBoa et 
une dpcumariariao complète suriaxaéthodeasivoyea ce booàsAFC, 
26 tue d'Aboukir > 75002 Paris, 

NOM ...... 


ADRESSE 


code postal. 
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APRÈS LA RENCONTRE DE JÉRUSALEM 


Tribane internationale 


Ce qui est déjà acquis 


par ALBERT STARA C) 


£ T maintenant ? Cest la question qui rient naturellement à l'esprit, 
aa lendemain de la rencontre Sadate-Begin que le monde entier 
a suivie à travers la • petite lucarne ». Pour une Ms, les 
habitués de la télévision ont eu me authentique vision — dans le sens 
noble du tome — d’un des plus graves problèmes de la vie interna- 
tionale. Après quoi, ton S'est demandé à quelque progrès — et lequel — 
avait été fait dans la voie d'une solution. 


Nul n'était assez naît pour imaginer que la visite du prérident 
égyptien suffirait à régler un conflit aussi complexe. Les deux presti- 
gieux acteurs du drame ont, dès l'abord, marqué qu'ils n'avaient pas 
la prétention, en quelques heures d'entretiens privés encadrant leurs 
apparitions publiques, d'effacer trente années de combats, de ruines et 
de sacrifices. Mais Cest précisément c et écrasant fardeau d'une haine 
dévastatrice que Begin et Sadate veulent , d'an même élan, rejeter dans 
le passé. En proclamant une égale volonté d’aborder leurs litiges, si 
graves soient-ils, non plus l'arme au poing mais par la discussion, certes 
difficile mais indispensable, ils ont fort franchir à leurs peuples une 
étape décisive, celle qui dot à tout prix mener à la paix. 


Sans doute ont-ils tous deux exprimé à nouveau leurs thèses sous 
une forme apparemment intransigeante. Mais pour la première fois 
Sadate rfa pas accompagné ses exigences de la menace de reprendre 

la guerre, au contraire. Quant A Begin, il Ce certes rien abandonné 
de ce qu'il considère .comme les droits fondamentaux et imprescriptibles 
de l'Etat hébreu — mats en ajoutant toutefois que « tout peut être 
négocié ». Il a même déclaré qt/il ferait « des propositions pour résoudre 
la question des Palestiniens ». H est évident que, pour que des positions 
si divergentes, et parfois même contradictoires, finissent per être conci- 
liables, il fondra beaucoup de banne volonté réciproque. Mais n'est-ce 
pas le sens essentiel da dialogue qui rient de se nouer. 


On voit déjà se dégager, au-delà de la solennité historique, les 
conséquences les plus importantes du readez-voas de Jérusalem. Pour 
commencer, Sadate ne Cest pas contenté de reconnaître la réalité 
d'Israël, mais aussi /‘Inéluctable avenir, selon sa formule « vivre 
ensemble ». Vivre et non mourir dans une lutte sans merci. Vivre dans 
une coexistence que Begin a aussitôt définie comme un voisinage har- 
monieux d'échanges et de coopération en vue d'âne prospérité 
commune. 


jrvfLA signifié — et ne. peut que signifier — que Sadate va se 
f. tourner vers ses associés du •camp arabe», et plus particulière - 
méat ceux da cftomp de bataille, pour leur dire : « Il n'y a que 
deux moyens de trancher ce débat tragique : la négociation où, à 
partir de vues radicalement opposées, nous devrons aboutir à un 
règlement par compromis, ou la guerre. Mon peuple, qui en a subi 
la charge la plus cruelle, n'en veut plus. Si Tan opte pour la négo- 
ciation, nous pourri) as y aller ensemble; mais si vans choisissez la 
guerre, ce sera sans nous. » Telle est la logique de l'attitude sans 
ambiguïté que Sadate a prise devant des millions d'auditeurs. 


_ On a b ea ucoup drt que C'était là un avantage marqué par Israël • 
mais on a omis de souligner que cette conclusion libérait Le Caire d’une 
hypothèse meurtrière et dévastatrice. Désormais, Sadate peut contribuer 
à l'élaboration d'un plan de pas t sans se laisser ■ obnubila par les 
surenchères démagogiques de •frères, élagués du cbcmp dû bataille 
et donc indifférents aux hécato m be s que l'Egypte a subies à chaque 
reprise da co nflit Pour sa part, Begin a manifesté qO’IsraS — pour 
lequel aucun prix n'est trop élevé si peut être épargnée la rie de sa 
enfants, la mort de chacun d'eux étpnt un deuil national — est prêt 
à pousser l'esprit de concession très loin. A condition qu’aucune atteinte 
ae soit portée aux nécessités impérieuses de sécurité stratégique, les- 
quelles cmnddeut étroitement avec les litres inaliénables de notre 
peuple sur son patrimoine territorial historique. 


Comme on le voit, la controverse entre Sadate et Begin ne se 
déroulera pas sans obstacles ni peut-être sans incidents plus aa moins 
sérieux, en cours de route. Mais ce qui est déjà acquis, c'est d'abord 
que • le mur qui nous séparait n'est plus là », et que, dans an mémo 
élan de ferveur humaine, Begin et Sadate ont proclamé qu'ils refu- 
saient désormais que cette querelle fasse encore couler le sang des 
hommes et des femmes an nam desquels ils ont, face à l’univers, 
engagé leur entretien miraculeux. 


O Délégué général du Likoud en France. 


BIBLIOGRAPHIE 


« Israël et ses populations > 

de Doris Bensimon et Eglal Errera 


Enfin, un bon Hure sur Israël, 
résultat du travail de deux socio- 
logues. Doris Bensimon et Eglal 
Errera. Zl se présente comme un 
ouvrage de référence sur les 
communautés ethniques et reli- 
gieuses. Les chapitres sont accom- 
pagnés de biographies (celle de 
M. Begin est excellente et origi- 
nale) et de documents divers : 
lois, déclarations Importantes, etc, 
qui illustrent bien le texte. Mais, 
à l’apposé des ouvrages officiels 
du type Israël, faits et chiffres, 
le livre applique une Indépen- 
dance de Jugement et un esprit 
critique & la présentation rigou- 
reuse des faits. 


S 


Les deux auteurs se sont par- 
tagé la tâche. Mme Bensimon 
traite des Juifs en mettant l'ac- 
cent, entre autres, sur les dlspa- 


• Le quotidien s Jérusalem 
Post » écrit, dans son éditorial du 
22 novembre : s Un certain Han 
a été donné mais Ü peut facile- 
ment retomber sans une nouvelle 
impulsion- La grande Question 
pour Israël est de savoir si Begin 
est en mesure de prendre les 
décisions difficiles nécessaires. Il 
ne fait aucun doute qvfü y a 
aujourd’hui un consensus natio- 
nal en faveur d'une politique de 
paix courageuse et imaginative, s 


• M. Jean Lecanuet. président 
des démocrates sociaux, écrit 
dans l'éditorial, de Démocratie 
moderne, organe de son mouve- 
ment. : « Quelles que, soient les 
difficultés qui se dresseront 
encore, ce premier dialogue 
mérite les encouragements et le 
soutien de tous les hommes, de 
toutes les nations attachées à la 
paix. » 


ri tés sociales entre originaires des 
pays d'Asie et d’Afrique et ashké- 
nazes. sur le conflit entre pra- 
tiquants et laïcs, entre généra- 
tions et entre classes. Elle rappelle 
l'histoire proche et lointaine, pour 
donner un tableau d'ensemble, 
mais son récit est parfois incom- 
plet ; c'est le cas pour l'expédition 
le Suez. Quant aux fedayin pales- 
tiniens. U n'est pas exact que, 
dès 1964, les organisations pales- 
tiniennes aient été vraiment re- 
groupées au sein de I'Q-TJP. 
L’existence des fedayin était, en 
effet, une sorte de « protestation 
armée » contre les régimes arabes 
qui exploitaient le problème pales- 
tinien tout en utilisant TOjLP. 
à leurs fins propres comme un 
instrument de leur politique. En 
1968 seulement, le Fath. dirigé 
par Yasser Arafat, a pris le 
contrôle de l'Organisation. 

La deuxième partie du livre 
porte sur les Arabes israéliens et 
est due i Mme Errera. Sa tâche 
était plus difficile, car le matériel 
existant sur cette communauté 


est moins riche Que celui portant 
iTsraeL Toutefois, 


sur les Juifs a 
l'auteur a réussi à présenter les 
grandes caractéristiques de cette 
population. U est regrettable 
qu'elle n’ait pas complété son 
exposé en examinant la littérature 
et la poésie arabes en Israël. 

Le livre s'achève sur deux épi- 
logues, ou les auteurs présentent 
de façon remarquable les pro- 
blèmes et les perspectives des 
Juifs et des Arabes en Israël. 
Enfin, l’ouvrage est illustré par 
le dessinateur Israélien Donghy. 
en parfait accord avec son esprit. 

A. K. 


★ Doris Bensimon et Eglal Errera, 
Isma et scs populations, Bruxelles, 
1877, distribution Presses imivend- 
talrea do France. 420 p, 65 P. 


ASIE 


Le Japon dans la «guerre économique 


» 


(Suite de la première pagej 


Cest là désormais le principal 
moyen de pression dont disposent les 
Américains: le Japon peut difficile- 
ment réagir et freiner le renchérisse- 
ment de sa monnaie, à moins da blo- 
quer le marché de Tokyo, ce qui ne 
limiterait la spéculation ni é Londres 
ni à New-York. A la fin de la semaine 
dernière, la rumeur circulait dans les 
milieux financiers de Tokyo, étran- 
gers, mats aussi japonais, que la' 
monnaie japonaise pourrait atteindre 
sous peu. te taux. record de 200 yens 
pour un dollar, si aucune solution 
n’était trouvée au différend avec les 
Américains. 


catégories de produits. Apparemment, 
Tes Japonais ne sont guère pressés 
de commenter, devant les joumailstes 
étrangers, les mesures envisagées, 
les fonctionnaires du MIT! (ministère 
du commerce International et de l'in- 
dustrie) étant « trop occupés • pour 
les recevoir, nous a-t-II été répondu. 


Pas plus qu'ils ne s'estiment satis- 
faits de la revalorisation du yen, tes 
Américains ne considèrent que tes 
mesures prises le 20 septembre par 
M. Fukuda pour développer Iss Im- 
portations sont de nature à modifier 
la situation des échanges entre le 
Japon et les Etats-Unis. Tokyo a 
annoncé l'achat supplémentaire 
d'avions, de pétiole, d'uranium, de 
métaux non ferreux et da produits 
agricoles pour un montant total de 
trois milliards de dollars. En ce qui 
concerne les avions — 11 ne semble 
pas qu'AIrbus fasse partie du projet, 
— il s'agit d’une accélération du 
rythme de livraison des appareils 
commandés aux constructeurs amé- 
ricains dans le cadre du plan d'équi- 
pement des compagnies aériennes 
nlppones. Cette mesure semble, en 
fait, se heurter aux réticences de cea 
dernières. 


Camouflage des excédents 


Pour le pétrole, on ne peut guère 
non plus parier de mesure nouvelle ? 
l'augmentation des achats est sur- 
tout un rattrapage dans ta constitu- 
tion des stocka — le Japon entend 
porter sa capacité de stockage à 
quatre-vingt-dix Jours, — ce qui au- 
rait dQ être réalisé en octobre, mats 
ne l'a pas été en raison de l'insuf- 
fisance des Installations (Il est envi- 
sagé aujourd'hui d'utiliser des pétro- 
lière désarmés). Quant aux achats 
d’uranium, il s’agit en fait du paie- 
ment anticipé d'un contrat déjà signé 
pour la livraison par las Etate-Unls 
de 1 300 tonnes de minerai. Le 
Japon a affirmé vouloir en acheter 
10 000 tonnes. Ce projet contrarie en 
fait la politique stratégique améri- 
caine, Washington ne souhaitant 
pas que d'importantes quantités 
d’uranium soient disséminées à tra- 
vers le monde. Certains observateurs 
volent surtout dans ce projet une 
manœuvre de Tokyo ‘pour démontrer 
à Washington que. malgré la « bonne 
volonté japonaise », les Américains 
sont peu coopératifs. 


Pour les métaux non ferreux, la 
gouvernement a accordé, en septem- 
bre. une aide financière de 17 mil- 
liards de yens aux métallurgistes 
dans t’aspolr de les inciter à impor- 
ter. Les stocks nippons étant déjà 
importants, il est peu vraisemblable 
que cette mesure soit suivie d'effet 
Enfin, pour les produits alimentaires, 
il s'agit essentiellement de livraisons 
anticipées de nourriture pour le 
bétail et d'augmentation des contin- 
gents de produits de la mer, toute 
mesure plus radicale se heurtant au 
veto du lobby paysan, dont l'Influence 
sur le parti libéral démocrate au 
pouvoir est très Importante. 


Concessions symboliques 


Fussent-elles suivies d'effet ces 
mesures ne sont pas satisfaisantes 
pour les Américains. D'une part, 
font-ils valoir, elles n’apportent 
qu'un remède temporaire à l’excédent 
de la balance des paiements cou- 
rants par un rééquilibrage comptable 
dû à des flux financiers, mais ne 
constituent en rien une solution réelle 
au problème central de l'excédent 
commercial. D'autre part. esUme-t-on 
à Washington. la majorité de ces 
importation n’ayant pas d'emploi, en 
l'état de là conjonettre économique 
nippone, elles reviennent à camou- 
fler en stocks des excédents. Déjà, 
au cours de la période 1971-1972, (e 
Japon avait proposé des solutions 
analogues. Les achats d’avions 
avaient alors été accélérés par les 
pots-de-vin versés par Lockheed ô 
des potiticiens japonais... 


Les Américains ne se contentent 
pas, cette fois, de ce genre de solu- 
tions : ils souhaitent un changement 
structurel de3 Importations japo- 
naises. Les produite Industriels ne 
représentant, selon les statistiques 
nlppones, que 20 c /o du total de 
celles-ci, Washington presse Tokyo 
d'au gme n te r substantiellement ses 
achats de produits manufacturés 
(ceux-ci comptent pour 53 */a dans 
les importations américaines el 56 °/q 
dans celles de TAUemagne fédérale). 

Les Japonais ont annoncé, fin 
octobre, un « train » de mesures 
visant à alléger les droits de douanes 
et d simplifier les procédures d'im- 
portation. Toutefois, en ce domaine, 
seule a été prias une mesure de 
rationalisation des procédures pour 
les Importations dont la valeur ne 
dépasse pas 1 million de yens. Quant 
aux allégements, rien, pour l'Instant, 
n’a été arrêté, ni leur taux ni les 


Vraisemblablement, les réductions 
tarifaires porteront sur des produite, 
tels que l'automobile, les ordinateurs 
(I.B.M. volt de jour en jour son mar- 
ché se rétrécir au Japon) et les films 
en couleur. On peut douter de l'Im- 
portance de leur effet D'une part 
elles seront Imputées sur las conces- 
sions que le Japon fera au coure 
des négociations multilatérales du 
GAT.T. et auront, par conséquent 
des contreparties. De l'autre, elles 
apparaissent assez symboliques, car, 
beaucoup plus que les droits de 
douanes — au demeurant peu élevés, 
— ce sont les marges des revendeurs 
qui rendent les produits étrangers si 
peu compétitifs sur le marché nippon 
(une R 5 vaut 2 millions de yens, soit 
environ 40 000 F, presque le double 
de son prix en France). Il en va de 
même pour les voitures américaines, 
qui valent parfois jusqu'à trois fols 
leur prix aux Etats-Unis. 


la relance de l'activité économique 
Interne. La hausse du yen par rap- 
port au dollar va sans doute réduire 
la compétitivité des produits japo- 
nais à l'étranger, mais elle ne va 
pas changer du Jour au lendemain 
les habitudes des consommateurs. 
D’ailleurs, pour les exportations de 
pointe (automobile, électronique), 
l'effet n'a commencé à se faire sentir, 
qu'une fois que la valeur du yen a 
augmenté de 18 °/> par rapport au 
dollar. 


Les importations, quant â elles, 
sont davantage liées à la conjoncture 
que sensibles aux variations de prix. 
Tout en se battant pour la diminution 
des barrières tarifaires et non tari- 
faires, les Américains reconnaissent 
implicitement qu'à l'heure actuelle le 
Japon n’esf pas en- position d’im- 
porter. Aussi demandent-ils qu'en 
1978 le taux de croissance japonaise 
soit de 7 à 8%. Il est désormais 
évident que l'objectif de 6,7 °/o pour 
l’année fiscale qui e'schève en mars 
prochain ne sera paa atteint 


nat, devrait, dans les semaines qui 
viennent, alors qu'eat élaboré la 
budget 1978. renoncer à la limite 
qu’il s’était fixée en matière de défi- 
cit budgétaire (30 a /o). Pour Certains 
économistes japonais, les risques 
d'Infiation, même avec un déficit 
budgétaire plus important sont mi- 
nimes. D'une part. l'appareil de pro- 
duction tourne à 80%' de aa capa- 
cité. De l'aulre. le déficit du budget 
étant financé sur le marché obliga- 
taire. il n'est pas, en définitive, 
générateur d’inflation, pulsqu'fl rfy 
a pas création de monnaie. 


Les Etats-Unis ne souhaitent 
certes pas - abattre - le Japon, 
allié privilégié en Asie. Ils n'en 
semblent pas moins déterminés cette 
fois à obtenir, même au prix d'une 
épreuve de force, des concessions 
qui. certes, serviront en priorité 
leurs intérêts, mais supposent une 
modification de la structure des 
échanges extérieurs Japonais qui 
pourrait également être favorable à 
l'Europe. 


Une politique conservatrice 


Ls 9 distributeurs japonais font 
valoir que cette différence est due 
aux modifications nécessaires pour 
adapter la voiture ou le produit au 
marché japonais. Pour l'Instant, le 
MIT! a été pour le moins timide dans 
les demandes adressées aux reven- 
deurs de limiter leurs marges. Malgré 
la montée du yen -r qui, théorique- 
ment, rend les importations moins 
chères, — les prix des produits 
étrangers à Tokyo n'ont pratiquement 
pas varié. Apparemment, ce sont les 
revendeurs qui empochent ce profit 
supplémentaire. 


La situation paraît pour le moins 
bloquée si les Japonais ne cèdent 
pas sur un point réclamé aussi bien 
par les Etats-Unis que par l'Europe : 


Depuis trois ans, d'abord à la tête 
du miniatère des finances, puis 
comme premier ministre, M. Fukuda 
ne s'est pas départi d'une politi- 
que fondamentalement conservatrice : 
priorité A la lutta contre l'Inflation 
et • soutien » de l'activité écono- 
mique par une politique budgétaire 
qui a prouvé ses limites. En fait 
les pressions américaines rejoignent 
celles exercées, depuis quelques 
mois, par les milieux d'affaires nip- 
pons. Le patronat japonais est appa- 
remment de plus en plus mécontent 
de M. Fukuda et Impatient que soient 
prises des mesures sérieuses de 
relance. La montée du yen a d'ores 
et déjà annulé reflet des mesuras 
prises ert septembre. 


M. Fukuda, sous la double pres- 
sion de Washington et de son patro- 


Ceile-cl assiste, impuissante, à l'em- 
poignade nippa - américaine, cons- 
ciente en fait que seuls les Etats- 
Unis sont en position d'obtenir ce 
que la C.E.E. a demandé à Tokyo, 
vainement depuis des mois. Avec 
cette crainte, cependant, chez cer- 
tains financiers, que la montée du 
yen ne soit le détonateur d'une 
crise monétaire mondiale. II est cer- 
tain, en tout cas, que M. Fukuda 
ne pourra satisfaire les Américains 
avec des « pirouettes » : le premier 
ministre sb plaît paraît-il, à » dé- 
montrer » aux ambassadeurs euro- 
péens en poste à Tokyo la « bonne 
volonté » du Japon envers la C.E.E. 
en leur disant que sa cravate est 
française, son complet anglais et 
ses chaussures italiennes. On peut 
douter que Washington se contente 
de savoir que ses clubs de golf 
«ont américains. 


PHILIPPE PONS. 


Chine 


SUPPRIMEES PENDANT LA RÉVOLUTION CULTURELLE 


Les primes de rendement pourraient être rétablies 


Pékin. — Le système des pri- 
mes de rendement, banni depuis 
la révolution culturelle et 
condamné comme une manifes- 
tation du droit bourgeois encou- 
rageant les relations mercantiles 
entre les hommes, va sans doute 
être prochainement rétabli dans 
l'industrie chinoise. C'est du 
moins ce que laisse prévoir le 
compte rendu d'un débat orga- 
nisé par la municipalité de Pékin 
et dont le Journal Clarté a rendu 
compte cette semaine. * 


De notre correspondant 


Le journal s'abstient lul-m&me 
de prendre parti, mais aucune des 
opinions exprimées ne met plus 
en question l'utilité du système 
des primes. Sa condamnation 
passée est, an contraire. Inscrite 
an passif des membres de la 
c bande des quatre b et présentée 
comme une expression de leur 
s métaphysisme Dans l'expo&é 
du débat, un distinguo subtil est 
d'abord établi entre, d'une part, 
le système des < stimulants maté- 
riels » tel qu'il est pratiqué en 
Union soviétique, où il constitue 
un c reflet du révisionnisme » et 
« corrompt l’esprit du peuple », 
et, d’autre part, le principe de la 
rémunération selon le travail 
accomplL qui appartient au 
contraire à l’économie marxiste 
et contribue à promouvoir V édi- 
fication socialiste. C'est dans le 
cadre de ce principe qu'est Justi- 
fié le recours aux a encourage- 
ments matériels ». < Nier les 
encouragements matériels, décla- 
rent les participants au débat. 
équivaut a nier le système de la 
rémunération selon le travail. Il 
n’est pas suffisant de s’appuyer 


seulement sur l’éducation poli- 
tico-idéologique pour encourager 
Tardewr au travail. » 

Le débat paraît avoir pris un 
tour tout A fait concret avec des 
considérations sur la place res- 
pective que doivent occuper 
salaire et primes dans la rému- 
nération des travailleurs. Il est 
admis, par certains du moins, 
que l'attribution de primes de 
rendement, d’assiduité, d’entre- 
tien, etc_ peut comporter des 
c aspects négatifs » et doit, en 
conséquence, être limitée pour 
que le salaire demeure la rétri- 
bution essentielle de l’ouvrier. Le 
caractère c posai J » du système 
n’en est pas moins souligné avec 
vigueur en tant que facteur a pro- 
moteur de la production >. Cer- 
tains orateurs ont même réclamé 
que des efforts soient accomplis 
p&r les départements responsa- 


bles pour « trouver une base théo- 
rique à l’application de primes » 
et c réhabiliter le système afin 
de balayer l’influence des s qua- 
tre » dans ce domaine ». 

Après la réforme de l'éducation 
supérieure, la réintroduction du 
système des primes constituerait 
l'abandon le plus marquant des 
méthodes héritées de la révolution 
culturelle et considérées jusqu'à 
présent comme les Innovations les 
plus originales — et les plus 
ambitieuses — du socialisme chi- 
nois. Le retour au principe des 
stimulants matériels fait partie 
de la politique pragmatiste de 
M. Teng Hslao-ping. Différents 
articles sur la notion de rétribu- 
tion proportionnelle au travail 
avalent déjà laissé prévoir une 
évolution dans ce domaine. C’est 
la première fois, néanmoins» 
qu'une référence explicite est 
faite au système des primes. 


ALAIN JACOB. 
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le seul périodique international 
consacré à la lutte de libération économique 
des trois continents 


Ce mois, dans tous les kiosques 


CINQ BARRAGES, CINQ PROBLÈMES 


Un dossier sur Caboro Bossa. Cunene, Euphrate, 
Assouan et ïtaipu ; cinq parmi les plus grands barrages 
du tiers-monde 


LE NOUVEL ORDRE ÉCONOMIQUE 


Une interview du secrétaire général de la C.N.U.C.E.D 


CENTRAFRIQUE : UN DOUBLE PILLAGE 
SOUDAN: UN GRENIER QUI COUTE CHER 
ÉGYPTE: L'OBSCURANTISME ÉCONOMIQUE 
INDE: COCA-COLA COULE? 
GUYANE: UN PAYS A L'ENCAN 
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oalttis Vrrttcvecn, le sacre, le Brésil, le Veaenda. Ig Maroc le Gabon. 
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LISEZ, ABONNEZ-VOUS A 

L'ÉCONOMISTE DU TIERS-MONDE 


9, rua d'Aboukir, Paris-2*. 
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libéraux et conservateurs iront séparément 
aux batailles électorales de 1978 


Maroc 
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aux batat " es électorale : 

S Sjjïa é^^a^^SdattqS^u!- De notre correspondant 

B«-'wrats«j r d'inP-*: ‘ - n ûüW üpUent Jes anathèmes, un parti 

a Pas Crê&San -il" 011, conservateur partagé entre fac- nale des institutions financières 

- ^onnain 1 étions rivales qui réunissent deux et de la Banque de Colombie. 
Les E.‘a‘ï-»/-;. conventions pour Dominer Je dirigée par M. JaJme MJchelsen. 

unes cas "5 n * su.* menie candidat, un parti dit de un parent de l’actuel président. 

ai *t* aù *if* . troisième force, l’ANAPO, dont Les adversaires de M. Turbay. 

‘ , ' 3 " î AsIr *. ■fairl es dMgeanta ne parviennent pas qui se présente comme le porte- 
■ Bien. Pas ^ = ; ns ii, à se mettre d accord sur une ligne parole des «classes nouvelles», 
tws è. obtenir, ir.R-n»" électoralement voient aussi en lui le représen- 

épre--v© <; e « or "’ au Prf» faible et, de plus, divisée en tant d’un secteur en plein essor 
qui. cer;&3 , ' 5S conj^trote ^secteurs ■ trois mois avant qui s'est enrichi avec les expor- 


Le ministère de la justice dénonce la «mauvaise foi 
des auteurs d’un rapport d’Amnesty International 


_ ' ri 

f»s è. obtenir. 


SI le parti conservateur est 
divisé en deux fractions, l'une 
modérée qui Intègre le gouverne- 
ment. et l’autre qui est passée ù. 
l’opposition intransigeante, les 
deux secteurs cependant, appuient 
M. Betancur. 

Aucune troisième force ne parait 
en tout cas & même de remettre 
en question la suprématie des 
dpux partis traditionnels, malgré 
leurs divisions. L’ANAPO (Alliance 
nationale populaire), qui se ré- 


«osrw;>; :3, . naiï «PR» J**-,™**, .poétique colombien est 
de la -25*1 ^passablement confus. 

-T!'. .J.% 3 . ey ‘^'ia’jrs ianrî^ C’est en février prochain que 
ésa: 5 ^*r.; t doivent avoir lieu les élections 

a Europe. législatives, suivies, quatre mois 

plus tard d'une élection présiden- 
. Ce.ie-si assiste tielle qui désignera le successeur 

poîgnade r.-s-o' a -«ï?* 8 lp, Ufc de l'actuel chef de l'Etat. 


tâtions aue Ton qualifie & Bogota, clame de ['ex-général Gustavo 
par euphémisme, de «non offl- Rojas PinüJa. président de la 
cieUes », c'est-à-dire la drogue et Colombie, de 1953 à 1958. n’a plus 


Une centaine de détenus politiques marxis- 
tes-léninistes de Ut prison centrale de Kenitra 
et de la prison civile de Casablanca ont entre- 
pris. le 8 novembre, une grève de la faim a 
durée non limitée. Selon le comité contre la 
répression au Maroc (l). qui a diffusé cette 
Information, ils entendent ainsi - protester 
contre la répression dont iis sont victimes en . 
prison Ils demandent notamment que soient 
abolies des pratiques telles que - les sévices, la 
mise à nu. l’isolement sans alimentation, le 
cachot, les brimades et les pressions exercées 
sur les familles *. Ils réclament le transfert à 
Kenitra de M. Abraham Serfaty ( 2 ) et - la 
fia des persécutions dont U est victime ». 


Dans un communiqué daté du 9 novembre, les 

familles des détenus politiques de Kenitra 
appuient ces revendications et demandent que 
soit amélioré le régime de détention des pri- 
sonniers. Elles affirment aussi leur solidarité 
avec une autre grève de la faim, suivie depuis 
le 14 octobre par des détenus politiques se 
réclamant de l’ÜJSJPJ*. 

Dans une mise au point diffusée le 
21 novembre. le ministère marocain de la jus- 
tice affirme en revanche que les conclusions 
d’un récent rapport d’Amnesty International 
sur la répression au Maroc sont inexactes et 
partiales. 


les émeraudes. 

A de multiples reprises. M. Tur- 
bay a été accusé d’avoir des liens 
avec les milieux de la contre- 
bande. voire avec la Mafia co- 
lombienne, aujourd'hui en ex- 
pansion, sans qu'aucune preuve 


grand-chose a voir avec la forma- 
tion qui avait mis en péril, en 
1970. l’élection du candidat du 
Front national. 

Morcelée en plusieurs courants, 
elle n’a pu jusqu’ici se prononcer 
en faveur d’un candidat. Un Mou- 


ntt ^a»o- 

kçâi**» 


US -..2 fj-, - » ^niauœiB, liiuepeaa&zire, apres marque 
SS iïp; fr ° m nattonal créé Four se départager, les deux 

c?-se ra-î »:»:•* r> ^ ^‘•SLSlSSS eB JSt^ 8a ^^ nXa af " seront des «primaires» : le nom- 
taï". e- et Vîf Nhëraux . et bre de voix obtenu par leurs par- 

-«tA ^ î», con&ùi.vikt£Uis m I*s deux partis tisans permettra. de désigner le 

svS Z Z^, — ’ ' 3 S3 s ® 136 ar *s. à candidat du parti à l’élection 

‘ - ’-’-îtîî » : :« candidat unique a présidentleüe. 

Bi'îü’i n : = ■ , ’fef la présMenoe, qui serait exercée M . . , . „ . 

ntci =*s successivement par chacune des M * 18 le vainqueur de février 


ait Jamais été apportée. Mais ces vement de rénovation nationale, 
constantes p cc usa tinns ont contri- d’inspiration similaire, qui vient 
bué à détériorer son image de de . .« lancer » dans la course un 


militaire en retraite, le générai 
Alvaro Valencia. ne parait avoir 
de son côté que des perspectives 
limitées. Quant aux trois candi- 
dats de la gauche, on s’attend à 
ce qu’iJs ne récoltent qu’un faible 
nombre de suffrages. 

Ce panorama politique ne faci- 
lite pas. c’est le moins qu’on' 
puisse dire, l'audace durant la 
campagne électorale. Le contraste 


noerai a i élection oresiaen tiene traités par les candidats. Face 
pourrait faire l'affaire du candi- à ^ population préoccupée par 


v- - - . . _ - --y- w a. LUM” m w .« a uiu- Lyuuuiavivii 

ï ^nenw avec un cabinet formé Si* conservateur. M. Belisano ] a brutale augmentation du coût 

V.C •••:: • --t 1 ‘ s?SS 2 ^“ * « »? 






-un i 5 — ». teQU 611 1974 (feux rois plus de 
rrt..iFn eom voix que son rival, constitue in- 
contestablement la force politique 

majoritaire. Mais quel sera son 

candidat ? Pas moins de quatre 
personnalités aspirent à repré- 
senter le parti. Deux d’entre elles 
peuvent espérer être nommées : 
MM . Carlos Lieras, déjà président 
de la Colombie de 1986 à 1970, 


un tel décalage pourra it à la lon- 


afin de capter des voix en dehors 
de sa formation, aujourd'hui mi- 
noritaire. 


gue se révéler dangereux. 

THIERRY MAL1N1AK. 


Argentine 
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bL; ‘jkr radttlonnds, n’a véritablement longuemenl . entretenus a Buenos- 


( Suite de la première pagej Américains. M. John Trattner. porte- 
_. M ^ woulult , uau . ", .. . . .. parole du secrétaire d’Etat, a indl- 

înrs, au sein - des deux partis , pnt^anus 8 ^ qué ’ mardi soir ’ que lB ® deu * pays 

j . •• ■ . i^-’jkrïwBtlonnato, n’a véritablement longuement entretenus a Buenos- „ avaient des voies différentes pour 

onosm. ~ ^ présenté, durant TactueUe cam- Aires avec (es familles de prisonnier* /fl rhommB et de sa 

^ iVt* < 7 - électorale, un programme poliliques. Mais le secrélalre d’EUU dlgn i, ô .. Mme Derian s'esl plainte 

« *rn :qB?! 1 ^I erne ? lÊnt ’ m tetmes qul 8 été . éaalemen l on ®untact à à BrMlHa de n - avoir pu prcndre les 

- - --iv . leuberèment vagues. deux reprises avec des groupes de rnn(g . e 
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nu. a BIC Bflawnem m. wubui c à Bnam de n avojr pu prC ndre les 
deux repnses avec des groupes de contacts souhaités. 
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La drogue 
et les émeraudes 


j. .put d’un des grands groupes 
'financiers, les deux «candidats» 
“ " libéraux se distinguent surtout 

-- /.r: r :-paj leur base d’appuL M. Carlos 
‘ - r _it: .^TJeras a les faveurs des secteurs 
•' -•■-'-■•^^économiques traditionnels, c’est-à- 
1 . ' .^ 7 ^: dire avant tout l’Association des 

• • 7 - T • ^exportateurs de café et les ml- 

: ; lleux du textile de Medellin, bien 

, . représentés au sein de l’Associa- 

.? ;:”-^";_-'tton nationale des industriels. 

M. Julio César Turbay est le 
- ;i ■ " porte-parole d'une bourgeoisie de 
_ . : :j - —-formation plus récente. II jouit 
. \s; jACffde f’apjmi de r Association n&tio - , 


manifestantes, des mères de dis- 

ogue parus - a étfite ,outB dèc,aratlon • A ROME, le mouvement pôro- 1 

“ j-. publique - Irritante - pour le gou- nisle d - extréme g BUChe des Monto-I 

neraudes - ^ vem.rn.nt argentin. neros „ annonc6< martl j 22 novembre. | 

où II est vain L’échec de M. Vance à Brasilia au cours d'une conférence de presse 
dence sans t’ap- sur ce même sujet est évident La clandestine, qu'il intensifierait ses 
grands groupes question a été rapl rement « ôvo- actions de guérilla en Argentine pen- 
;ux «candidats» quôe » selon les Brésiliens et dant' les prochains championnats du 


où il est vain 


Rabat. — Les allégations conte- 
nues dans le rapport publié à 
Londres (le Monde du 3 novem- 
bre) par Amnesty International, 
sont suffisantes « pour juger de 
la parfaite mauvaise Joi » de ses 
auteurs, estime le ministère ma- 
rocain de la Justice. 

« n est profondément regret- 
table. poursult-t-tl qu’une asso- 
ciation dont la réputation 
mondiale vient de lui valoir l’at- 
tribution du prix Nobel de la paix, 
puisse avec une telle légèreté 
répandre des accusations à r en- 
contre de la justice marocaine et 
donner sa caution à un soi-di-'-ant 
rapport qui n’avait pu être établi 
que par des observateurs qui ont 
été autorisés à suivre les débais 
devant la chambre criminelle de 
la cour d’appel de Casablanca du 
3 janveier au 14 février 1977. » 
(U s'agit du procès dans lequel 
ont comparu plus d'une cen- 
taine d’accusés se réclamant du 
marxisme-léninisme, qui étaient 
poursuivis notamment pour atten- 
tat et complot contre le régime 
monarchique.) • 

H n'existe au Maroc ni « in- 
fraction politique » ni cours 
d’exception. Le rapport d’ Amnesty- 
prétend qu’il y a « plus de deux 
cents détenus politiques dans les 
prisons marocaines à la suite de 
procès et condamnations ». H 
s’agit de personnes détenues non 
en raison de leurs convictions ou 
de leurs activités politiques « mais 
seulement en application du code 
pénal pour atteinte d la sûreté 
intérieure de l’Etat », aflfrme le 
ministère de la justice. 


% Le roi Hassan II a accordé 
deux cent trente-six remises de 
peines partielles ou totales, à l’oc- 
casion de l’AId El Adha (fête du 
sacrifice). Plusieurs étudiants, 
coo damn és -lors du procès des 
marxistes-léninistes de septembre 
3973. seraient parmi les personnes 
graciées, notamment M- Anis 
Balarrej. fils de l’ancien 
représentant personnel du roi, 
condamné à quinze ans de déten- 
tion pour tentative de renverse- 
ment du régime: — (AS JP J 


De notre correspondant 

Il conviendrait que les a obser- 
vateurs » précisent la source de 
leurs informations quand ils pré- 
tendent qu’il y a plusieurs cen- 
taines d’autres détenus, dans Jes 
prisons ou dans des centres de 
détention. Nal dans le royaume 
n'est incarcéré sans mandat d'ar- 
rêt ou sans jugement, et il 
n’existe -ucun centre de déten- 
tion. souligne la mise au point des 
autorités. 

C’est autour du procès de Casa- 
blanca qu’est e orchestrée » toute 
l’affaire, note le ministère de la 
justice. 

En fait, inculpés, avocats et 
a observateurs » ont bénéficié de 
la « grande mansuétude » du pré- 
sident de la chambre criminelle. 
Celui-cL insulté par des Inculpés 
et des avocats, n’a pas fait expul- 
ser les inculpés perturbateurs, 
comme 11 en avait le droit. H a 
tenu à « les entendre ensuite 
séparément, alors que la loi ne 
l’y obligeait vas ». 

Le ministère de la justice tait 
observer que le rapport d’Amnesty 


« est manifestement inspiré de 
l’extérieur, en vue de créer un 
climat de suspicion contre le Ma- 
roc». où « l’exercice des droits et 
de la démocratie n’est plus à 

prouver ». n avertit Amnesty 
International que. « si elle entend 
pouvoir continuer à œuvrer au 
Maroc, oü ses représentants ont 
toujours été accueillis courtoise- 
ment, fl serait nécessaire que. 
lorsqu’elle envoie des « obseroa- 
» teurs ». elZe ne les choisisse pas 
systématiquement parmi les amis 
et complices des perturbateurs ». 

LOUIS JGRAVIER. 

(1) Comité de lutte contre la 
répression au Maroc. 78030 GuervUle. 

(2) M. Abraham 9 b r f a t y . 
cinquante-trois ans. Ingénieur des 
mines, arrêté le 9 novembre 1974, 
Marocain d'origine Israélite, est par- 
ticulièrement connu pour son com- 
bat antisioniste. Militant marxiste- 
léniniste, u a été condamné le 
15 février 19T? par la cour d’appel 
de la chambre criminelle de Casa- 
blanca & la réclusion perpétuelle. 
L’un de ses amis. M. Abdellatif 
ZerousL arrêté en même temps que 
lu U n’a Jamais reparu et serait mort 
sous la torture. — ' (N-D.LJL) 


LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 

Le Polisarie a attaqué an train 
sur la voie Nonadhiboa-Zoaérate 


Des éléments du Front Pbli- 
s&rlo ont attaqué mardi 22 no- 
vembre un train de service qui 
acheminait des v i v r e s - et des 
hydrocarbures de Nouadhibou à 
la cité minière de Zouérate. 
L’accrochage s’est prodnit non 
loin du lieu où avaient été enle- 
vés le 26 novembre deux che- 
minots français et vingt-quatre 
travailleurs mauritaniens, alors 
qu’ils effectuaient des travaux 
d’entretien sur la voie. Selon des 
informations non encore confir- 
mées, le mécanicien du convoi et 
une partie de l’escorte ont été 
enlevés. Cette attaque, interve- 
nant quelques heures seu lemen t 


longuement discutée » selon les inonde de football. 

TÉMOIGNAGE 

Torture et répression 
dans la province de Misiones 
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a mis en échec la strategie de 
. l'Union soviétique en Amérique 
du Sud ». a estime, le mardi 
22 nov emb re, à Santiago-du- 
Clllli, ML Franz - Joséf Strauss, 
dirigeant du parti démocrate- 
chrétien ouest-allemand. 

« Ce fût un coup terrible pour 
rllU le communisme international et 
[fnW se g possibüttés les plus agressives 
m . s d’expansion », a ajouté le leader 
r"-" bavarois, invité an Chili par la 
junte militaire. 

' « Ne pas voir les. choses comme 

elles sont au Chili est simplement 
idiot », a précisé M. Strauss, qui 
ni (C estime que ce pays progresse en 

JU» vertu d’un programme ècono- 
»:* mlque bien défini, e J'ai remarque 
- - '■ que le Chüi jouü d’une tranquü- 
lité bien plus profonde qu’en 
Argentine et au Brésil ». a.ajouté 
le dirigeant ouest-allemand. 

Selon lui, le Chili est « un pays 
qui vit un processus de transition 
vers la démocratie permanente et 
solide ». Le plus Important étant 
- que ce pays « ait instauré une 
1 politique économique sur la base 
de principes libéraux ». 

• A Bonn le bureau du groupe 
parlementaire social -derpocrate 

: f&PJU au Bundestag a critiqué 

» les déclarations faites au Chili 
^ - par M. Franz-Jasef Strauss 
■ « fou muni en dérision des di- 

n" ■ saines de mBUers de victimes 
politiques du régime Pinochet ». 
Le groupe C.S.D. an Bundestag 
s’est élevé contre ces critiques, et 
a invité 1e gouvernement de Bonn, 
-C en revanche, à soutenir M. Strauss 
« pour être intervenu en faveur 
de la démocratie au Chili ». 


Des prisonniers politiques ré- 
cemment libérés d'Argentine — 
parmi lesquels un Français — 
nous ont fourni des indications 
sur la répression dans la province 
de Misiones : une région rurale, 
peu peuplée (400 000 habitants), 
dans le nord-est du pays. Ce té- 
moignage est sans doute frag- 
mentaire. Mais il a le mérite 
d’étre te fruit d'une minûtieuse 
enquête. 

Aucun des détenus mentionnés 
ci - dessus n’a été condamné 


O Trois médecins du parti so- 
cialiste et du parti authentique. 

• Huit ouvriers exerçant une 
activité syndicale et politique. 
L’an est mort sous la torture. 

O Six Paraguayens qui 
n'avalent aucune activité politi- 
que. Le régime les a accusés 
d'être opposés à la dictature du 
général Stroessner. 

j Trois prêtres dont un candi- 
dat aux élections législatives pro- 
vinciales et deux animateurs de 

pour fraude, vol ou faute admi- TW paroissiaux, 
ïïstrative. Tous ont subi la ré- . • Quatre professeurs d’unJyer- 
p:esslon pour des raisons poli- sité. Trois sans activité pol itiqu e 
t loues ■ et > quatrième, candidat au poste 

• Trente-trois agriculteurs et îl u ^ eTnear pour ^ de 

ouvriers agricoles, tous dirigeants B , 

syndicaux, proches du parti au- O Deux voyageurs de _ 
ttkjitique tconslJéré comme la merce : un ex-deputé péroniste et 
gauch- du péronisme). L'un est un dirigeant du p.c. 

mort sous la torture et son corps 

a ^ Un m0iS • Plusieurs militants synitica - 

ap-ès son arrestation. ^ listes argentins ont été arrêtés. 

B Six avocats : l’un était pe- Je 2 novembre, & Buenos- 
ronlste. deux appartenaient au Aires, et séquestrés avec leurs 
parti radical et avaient défendu enfanta On esu députa sans 
de prisonniers politiques. Deux nouvelles d’eux, en particulier rie 
autres étaient membres du parti ^ Georges Georgieff et de Mme 
authentique et avaient été can- Marie-Thérèse Galeano. sa fem- 
dldats aux élections législatives me< que de M. Diontsto 

dans la province. Rios. responsable du parti commo- 

• Un cadre : il lui était repro- nisle mandste-lénlntste, qui a 

ché ses activités en tant que participé & des grèves dans les 
dirigeants d*un syndicat d’ètu- verreries, et de sa femme, Mme 
diants dans la province de Cor- Béatrice Longhi. Les enfants au- 
doba aux environs de 1969. raient été retrouvés dans la rue. 

. Huit employés de l’admlnïs- 

tretioa âgés de vingt-trois ans S‘î 0 g£ e S %*- 

â trente-six ans. Dirigeants syn- J^tff ?^ fait publier leïïm 
dicalistes dans Plusieurs branches tontes ont Tait publier 


«-JS 

dicafistes dans plusieurs branches tontes ont mit ^rnier^ ^ 

d nrSS^^ t à° n d P irerses lû fraS mandant à ceux qui connaissaient 
appartenaient à diverses frac ^ ^ en fants perdus » de se 


tlons du péronisme. 


faire connaître. Curieusement, tes 


• Six étudiants. Ce faible enfants des Georgieff iNl- 

nombre des étudiants qm colas, trois ans, Nathalie, six 
constituent la cible préferee de arLS . et Dario, sept ans) ont été 
la répression — est du au fait affublés du faux nom de famille 
qu’il n’y a pas d’université im- ^ Calabria et le fils des Bios, 
portante dans cette province, pacundo (cinq ans), de celui de 


Tous les six ont subi des tortures cuterno. Les amis des deux cou- 
atroces.. pies, inquiets du sort des en- 

te Deux Instituteurs du parti fants détenus par les autorités, 
authentique. L’un est mort après ont décidé d’alerter l'opinion pn- 
plus d’un mois de torture. bliqne. 


tielsa 

technique internationale de la cuisine 
à votre goût et selon votre budget 

VENEZ CHOISIR VOTRE CUISINE 

dans une collection de 40 modèles 
aux lignes et coloris étonnants sur 450 nr tf exposition 

POUR CHOISIR IL FAUT AVOIR LE CHOIX 


CENTRE DE DOCUMENTATION 
ET DE VENTE TIELSA 

2S\, me du Faubourg St-Antoine, 750Î1 Paris - tél. 628.46.27 
Métro Nation 

ouvert du lundi au samedi inclus de 10 h 30 à 19 h 


JUSQU’AU SAMEDI 26 INCLUS 

MAISON D’EXTHÊME-OHIENT 

K)0, CHAMPS-ELYSEES. — PARIS — METRO GEORGE-V 
organise pour la première tels 

UNE DES PLUS IMPORTANTES 

EXPOSITIONS 

d' 

ART DE CHINE-JAPON 

IVOIRES - PIERRES DURES 

BRONZES CLOISONNÉS - PORCELAINES 

Les Grandes Époques et les Grandes Dynasties 

CABINET D’EXPERTISES PROFESSIONNEL SUR RENDEZ-VOUS 
(Onrert tous les jonrs de 9 b i 19 b sans interruption) 


avant le moment fixe pour la re- 
prise du trafic des trains miné- 
raliers, aura sans doute pour 
conséq u e n ce de retarder la remise 
eh Toute des convois. 

.• A NOUAKCHOTT, le chef de 
l’Etat mauritanien. M. Mofetar 
Ould Daddah. a lancé mardi un 
appel à la mobilisation générale 
pour faire face à « l’agression 
algérienne », qui a « renforcé 
l’unité du peuple mauritanien ». 
H a aussi reçu M. Martin Bongo, 
ministre gabonais des affaires 
étrangères, qui arrivait de Rabat, 
et: qui lui a remis un message 
du chef dé l’Etat gabonais. 

On a appris, d'autre part, à 
Nouakchott que les forces mau- 
ritaniennes avalent arraisonné, 
le 5 novembre, un chalutier 
cubain, alors que celui-ci navi- 
guait à 24 milles des côtes. Selon 
des indications recueillies de 
bonne source, l’état du matériel 
de pêche du bateau indiquait 
qu’il n’avait pas servi depuis 
lo n gte m ps. Le quotidien gouver- 
nemental cubain G r an ma a 
confirmé l'arraisonnement de ce 
chalutier, le Rio Maydbeque, 
c alors qufü ne pêchait pas ». et 
affirme que le gouvernement de 
Nouakchott demande pour sa 
restitution un million et demi 
de dollars et agit ainsi «en vio- 
lation flagrante du droit inter- 
national ». 

• A ARRECEFE (Canaries), les 
autorités espagnoles ont interdit 
aux bateaux de pèche espagnols 
de se rendre dans le secteur mari- 
time du Sahara occidental. Cette 
décision fait suite & l’enlèvement 
par le Follsario de trois pécheurs 
espagnols le 14 novembre. A MA- 
DRID. le quotidien Diaro 16 a 
annoncé mardi qu’une délégation 
de dirigeants du parti socialiste 
ouvrier espagnol (P.S.OJE.) et de 
son syndicat affilié, 1T7.G.T» allait 
se rendre à Alger, où lui seront 
remis les trois pêcheurs enlevés. 
— (AJPJ*„ UJ*J~ Reuter J 


• Les représentants des famil- 
les des six Français enlevés à 
Zouérate et leur conseil, M” Mi- 
quel, ont été reçus, le 22 no- 
vembre. au ministère des affaires 
étrangères, indique un commu- 
niqué de l'Association de défense 
des expatriés de Zouérate. 

M. Cbayet, de retour d’Alger, 
a tiré pour eux les conclusions 
de ses entretiens avec les repré- 
sentants du Follsario. 

* Association de défense des expa- 
triés de Zouérate: d’Afrique et du 
Moyen-Orient (ADB&AMÛ). 50, ave- 
nue Franc ol s-Manaart. 78900 Mai- 
çons -Laffitte. 


LE CHEF DE L'ÉTAT ÉTHIOPIEN 
SE SERAIT RENDU A CUBA 

Nairobi (Reuter). — Le lieute- 
nant-colonel RaUé-Muiam Men- 
Xnlita, chef de l’Rtat éthiopien, s’est 
rendu en visite secréte i Cuba an 
coun de la dernière semaine d’oc- 
tobre, et U a ensuite probablement 
poursuivi son voyage par l’Allemagne 
de l’Est et l’Vnioa soviétique . a-t-on 
appris mercredi 23 novembre, de 
source diplomatique, è Addfs-Abeba. 
Peu après son séjour à La Havane, 
cent chiquante conseillers militaires 
cubains supplémentaires sont arrivés 
en Ethiopie, où l’armée se prépare à 
défendre la ville de Harrar contre 
l'assaut des força so maliennes. 
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AFRIQUE 


Libres opinions 


Impérialisme français? 

Question interdite 


par FRANÇOIS DELLA SUDDA <*) 


C OMBIEN de gens s'interrogent sur les responsabilités du peuple 
allemand dans le génocide hitlérien ? « Savaient-ils ? Qu'ont-lls 
fait? Que pouvaient-ils faire?» Ces questions se posent 


aujourd’hui à propos des crimes commis par l'impérialisme français 
au nom de notre peuple. Celui-ci les a posées, bien sûr, au temps 
des guerres coloniales, à l'époque où l’Etat français n'hésitait pas 
à recourir è la force pour défendre les privilèges des colons, les 
bénéfices des sociétés coloniales et une conception surannée de 
son propre prestige 

Nombreux sont les Français qui ont alors partagé un tel souci 
et participé aux luttes contre leur propre colonialisme déclinant. 
Beaucoup d'entre eux vivent aujourd'hui dans ('Illusion que le problème 
est réglé. La décolonisation gauliste n 'a-t-elle pas balayé toutes 
les séquelles d'un passé lointain ? L’Indépendance de Djibouti 
n'a-t-elle pas été la dernier épisode' de l'aventure coloniale ? 

C'est é ceux-là surtout que nous voulons nous adresser pour 
leur faire comprendra que la question est toujours posée, que leur 
responsabilité est toujours engagée, même si les dimensions du 
problème sont apparemment réduites par le rétrécissement de ta 
puissance française elle-même, et sa subordination croissante è 
rimpérialisme américain. 

La question est posée dans les territoires d'outre-mer, où la 
France exerce encore une tutelle coloniale directe et réprime dure- 
ment ioute revendication d'indépendance, voire de simple autonomie. 

La question est posée dans les prétendus départements d'outre- 
mer, où l'assimilation juridique aux Institutions métropolitaines 
camoufle mal la réalité d'un système purement colonlaL 

La question est posée quand le président de la République vole 
au secours du régime le plus despotique et te plus corrompu de 
l'Afrique, la sinistre dictature du général Mobutu. 

La question est posée quand l’armée française est engagée au 
Tchad contre une Insurrection populaire. 

La question est posée quand le gouvernement s’enfonce dans 
une véritable guerre en Mauritanie, aux côtés de l’Etat marocain, 
et e'oppose par la force au mouvement de libération nationale du 
peuple sahraoui, sans que jamais cette Intervention ait été discutés 
par le Parlement 

La question est posée, sur un plan plus général quand ces 
Interventions extérieures servent de prétexte à une réorganisation de 
[‘armée française autour d'unités spécialisées.- entraînées non seule- 
ment pour les guerres coloniales, mais aussi pour la lutte contre 
('ennemi dit « de nnlôrieur », c'est-à-dire pour la guerre civile contre 
le peuple français lui-même. 

La question est posée, sut un plan plus général, quand cea 
dans français, la vie de nos compatriotes et celle des peuples 
contre lesquels on les fait se battre sont engagées dans uns cause 
dite de « coopération » qui n'est même pas celle de la • France ■, 
quelque sens que l’on puisse donner' & ce terme ' 

Que sont Iss intérêts français au Zaïre, au Tchad, er Mauritanie 
même, où les gisements de ter arrivent à épuisement ? Ce que 
l'Impérialisme français en crise défend avec acharnement, ce sont 
encore, pour quefques entreprises, des intérêts Immédiats. 

Mais c’est bien plus une conception stratégique, un rôle de 
gendarme contre les dangers de libération populaire effective, de 
soutien aux régimes néo-coloniaux, dans lequel l'impérialisme fran- 
çais n’est plus qu’un comparse de l'Impérialisme mondial, bous la 
domination des Etats-Unis et de. l'Allemagne fédérale. Les militants 
du CEDETIM (Centre d'études anti-impérialiste) croient avec d'autres. . 
qu'il faut poser toutes ces questions à très haute voix et que la 
responsabilité de notre peuple est engagée, ils croient que son 
silence constituerait à long terme une complicité dans les crimes 
de la France officielle. 

Tel était le sens du meeting contra l'impérfalisme français 
organisé mercredi soir 23 novembre par le CEDETIM au Palais 
de la Mutualité. 

L'interdiction de ce meeting par te préfet de potice est illégale. 
Elle revêt une signification particulière quelques fours après que 
la justice française a livré Klauss Croissant à la répression alle- 
mande, quelques jours après que le président Giscard d'Estaing 
a reçu très amicalement à Parte le chah d'Iran. 

A toutes les questions posées, cette interdiction symbolique an 
ajoute une autre : sommes-nous déjà dans un régime de liberté 
surveillée? Les Français ont-ils encore le droit de condamner les 
crimes commis en leur nom par • leur » Etat « leur » gouvernement. 

■ leur» capitalisme ? 

C’est un droit auquel nous ne sommes pas prête è renoncer, 
un droit que nous appelons - tous les démocrates à défendre avec 
nous, par-delà les divergences, car il en va tout simplement de nos 
libertés, tout simplement de notre dignité d'homme et de citoyen. 

* Membre du bureau du CEDETIM. 


A TRAVERS LE MONDE 


Allemagne fédérale 


NSgéria 


•UN TROISIEME PISTOLET ET 
UNE CERTAINE QUANTITE 
DE MUNITIONS ont été 
trouvés dans le mur d'une 
cellule de la prison de Stamm- 
helm. derrière des pierres. 
Cette cellule était occupée par 
l'extrémiste Helmut Pohl, 
transféré le 12 août dans la 
prison de Hambourg. — 
M-F-PJ 


Etats-Unis 


UE PRESIDENT CARTER, 
recevant mardi 22 novembre 
les lettres de créance du nou- 
vel ambassadeur de France, 
M. de Laboulaye, a déclaré : 
s J'espère d'ici peu visiter 
votre pays s*. Ls France. a-t-U 
souligné encore. « est notre 
plus vieux et plus solide allié 
politique et müîtaiTe ». M. de 
Laboulaye a affirmé 1 Inten- 
tion de la France de « pour- 
suivre la lente construction 
d'une confédération des Etats 
européens occidentaux ». — 
(ASP.) 


Pays-Bas 


l es Chefs des groupes 
PARLEMENTAIRES chrttien- 
dèmocr&te et libéral, MM. An- 
drles van Agt et Hans WiegeL 
se sont mis d’accord,, mardi 
22 novembre, sur un éventuel 
programme de gouvernement 
pour mettre fin à la crise poli- 
tique qui dure depuis les élec- 
tions législatives du 25 mais. 


Madagascar 


Portugal 


M. ROBERT GALLET, minis- 
tre de la coopération, est arrivé 
mardi 22 novembre à Tana- 
narive pour une visite officielle 
de quatre jours. Il participera 
aux travaux de la commission 
mixte franco-malgache de coo- 
pération. — (Reuter. J 


LE PRESIDENT DU CONSEIL 
PORTUGAIS, M. Mario Soa- ; 
res. a proposé mardi 22 no- 
vembre un « sommet » des 
chefs de gouvernement des 
pays de la Communauté, ainsi 
que du Portugal, de l'Espagne 
et de la Grèce, pour discuter 
de la candidature de ces trois 
pays. — &LP.J 










EUROPE 


Yougoslavie 


Union soviétique 


UN DES PRINCIPAUX 
OPPOSANTS 

SERA JUGÉ A BELGRADE 


Belgrade (Reuter, AS JP J — 
M. Mlle ta Perovltcb, l'un des ani- 
mateurs présumés de l'émigra- 
tion yougoslave « feominformtste », 
a été arrêté en Yougoslavie, an- 
nonce l'agence officielle y ou go- 


M. Brejnev définît In «société sociGfiste développée: 
étape obligatoire pour tons vers le connu un isme 


lof 

§û-&- 




T V-À-jS-.te " 


Moscou. — Dans le numéro 12 de 
la revue les Problèmes de la paix 


De notre correspondant 


nev Dans la société socialiste déva 
(oppés. le parti communiste est 
appelé è jouer un rôle de plus en 


nonce ragence amcielle y ou go- ai au socialisme. qui parmi 8 0'agtt d'un processus ai non a une oue la ” 

slave Tanyoug. Ni la date, ni les Prague en plusieurs langues, rupture: la transformation de la P |us important, a nsi q confin» 

circonstances de son arrestation, m. Leonld Brejnev signe un long société socialiste développée en ,a n0UI,8lle Constitution sovtetitjua. 

— — * — — — n Lb rappel oas répressions intquss, 




artlcle inMtu,é * Un ® sohition hlsto- société communiste se lait progres- 


ri que sur la vole conduisant au shremanl. car - Il est Impossible de de la violation des pri nclpes de fe 

«J%$S2 U 2S& l’ÆSi: 2“ ïïrSIÏÏ! f*-» .è™™-* 


^ dtrlaàaTam^e l’ind énen communisme ». Cette dissertation s6parer CB3 deux processus, de démocratie er ue 
dance swoeratne^S ta 8ur ,a noiJveMe Constitution sovlô- entre ^ une ii g „ e de démar - d _ eU ,'' 

Yougoslavie ». H 'ait l’objet d’une tique apporte quelques précisions cation*. du . , dB 

Instruction Judiciaire pour « plu- sur la conception de » socialisme auiourtfhul un procédé courant oa 

sieurs crime s graves contre le développé -, étape nouvelle et in- La société socialiste développes a j3 propagande anticommuniste, qui 
peuple et l’Etat ». dispenaable pour l’édification du plusieurs caractéristiques. Elle es! s'attache à dénigrer le système soWé- 

[En tut, la tomme de K. Veto- 


•car entre eux une UgneTedém^ ^e. gu' on, eu deudems les -«né* 
y Qf} m du culte de la personnalité, est 

aujourd’hui un procédé courant dg 
La société socialiste développée a /a propagande anticommuniste, qui 




communisme, selon le secrétaire marquée par l'apparition d'un citoyen f<que écrit M. Brejnev Mais elle p ri- 


vltcfa, établie en IaraS, avait signalé, générai du P.C. soviétique. Il s'agit * de VP* nouveau • qui aille toujours f £ rg passer sous silence le fait que 
durant l'été 1976, sa disparition d’expliquer pourquoi, soixante ans Plus harmonieusement le travail phy- c ‘ est précisément le P.C. de 


dorant tm voya ge en tra ïaraél et (a révolution d’Octobre, la sique el le travail intellectuel. La rUR.S.S. qui a condamné ouverte- 

yarifcM. Mfleta ecrovttch , on «ton- construction d’une société commu- paysannerie (ouïr d’un niveau et mBn , et sana compromis les pra- 


ténégrin, avait pris le parti de S ta- 
line contre Tito en IMS, alors qu'il nfata i 
suivait des cours à l’Académie mili- terme, 
taire de Moscou. Au cours de duré- ., 
rente procès qui se Mut déroulés en * Ll 






niste reste encore un objectif A long d'un genre de vie qui se distinguent tiques contraires à le Constitution. 


peu de ceux des habitants de la p our M Bre j nev j a nouvelle loi 


tente procès qui se sont déroulés en * L'expérience de ru.RÆ.S. et des classe ouvrière et paysanne est la 
1975 et ms en Yougoslavie, le nom autres pays de ta communauté soda- catégorie de la population qui s'ac- 
de M. Perovltcb a été cité A plusieurs lista témoigne que la création des croît le plus rapidement En U R.S.S. 
reprises comme étant celai d'un des bases du socialisme ne permet pas on assiste à la formation d’une com- 


vllle L'Intelligentsia issue de la fondamentale adoptée au début du 
classa ouvrière et paysanne est la d'octobre multiplie la force 

catégorie de la population qui sac- d . 3ttractlor! de temple socialiste. II 


I 




/c, 
■ : 


exprime enfin sa reconnaissance aux 




kajuuok cuuu «JU1 U un ura uuübh um pu,..,». on assiste a la rormauon u une corn- -, nrmriore Iti, 

principaux organisateurs et idèolo- encore d'entamer le passage direct munautô sociale et multinationale 


gne* du* aoovëauparti comm unira ZZZiSSTSÏ SHTstSm. TsrorlqueTenTno^ monde capitaliste qui ? - «far» un. 

! -éteTtete^re^^^ 6 ° v r que L-Bat da te dictature du ZT^ÎZZuTeZnÂ.^ 

lelcoup pour une connalsssnce 

avait quitté nji&s, dans le cou- ri en ce n’est pas spécifique à 


l’étape intermediaire de la socieie prolétariat s’est transformé en Etat 
socialiste développée. Cette expô- socialiste du peuple tout entier. 


*. a ..me OU peup.u «oui «m.ur. Stable de la vie au pays des 
Cependant, cetta étape ne doit pas soviets et pour une analyse objective 


rant de 1975 et, après on brtf séjour IURS.8. mais concerne aussi bien “““ sov,ets bi pour une anmysB uu^uvu 

.tetalTétebU “ ml n” tous les paya qui construisent actuel- confonde avec le communisme : dBS problèmes de le société soda- 
toujours proclamé, en «fret, qu'il femant le socialisme comme tous "J.™**?* llste développée* Mate ces remei- 


reci lunnamotii uu i* «,_ju ij n«,i 

base qui lui est propre, celle du 9nm longtemps*, avertit M. BreJ- 
aociallsme mûr et développé, cons-, 


DANIEL VERNET. 


considérait comme bérétlqae le «^ux qui dans l'avenir, entameront ,a ^partition selon le travail fourni c | Bme nls sonnent plutôt comme une 
régime do Président Tito, mate s'est M construction - L'éfape du per - e J ! en ¥,g i ueu ' 6p0 ,e é!3pB exhortation. 

toujours dérendu d'ëtra un partisan cr^iniiomo n,i r la du dôve/oppemenl, ef qu il le restera ,, 

du régime soviétique qu’U Juge aussi ^ “ .. rf encore longtemps ». avertit M. BreJ- DANIEL VERNET. 

mauvais que celai régnant en ûfl * B qul M 931 propre ' 09110 du 

Yougoslavie. socialisme mûr et développé, cons-. 

Cette affaire rappelle le cas de Wu ® un maI,,on mdiapenseble des - 

M. DapeevKch. disparu en août 1975 transformations sociales, une période Irlande dU NOrO 

d'un bûte] de Bucarest et réapparu relativement longue du développe- - • 


;-‘î 


* JK’ 1 " ' 

'*?+&***& ’T *% 


Irlande du Nord 





subitement en Yougoslavie un an ment de ces pays dans la vole 
pins tard, où II fat condamné A conduisant du capitalisme su corn- 


vingt ans de prison. Dorant son pro- monisme. II va sans dire que cette 
eés, M. Dapcevitch, oaturallsé beige. nécessfié gt / 0 / sa concrétb 


afflnue avoir été enlevé en Rouma- 
nie et emmené de force en Yougosla- 
vie. Les autorités de Belgrade ne 
donnèrent, & ce sujet, aucune expli- 
cation convaincante.] 


seront compte tenu des conditions 
des différents pays socialistes », 
ajoute M Brejnev. Pour fui, cotte 
étape est graduelle, continue ; ll 


Le secrétaire d’État britannique 
reprend ses conversations 
avec les dirigeants politiques 


y. l ^ 
S- --râ*. 


Correspondance 


Italie 


La crise économique crée an malaise 
entre les partis « constitutionnels » 

De notre correspondant 


Belfast. — Une nouvelle série avec la République d Irlande. î , ;v - 
de conversations a commencé A M? Is les unionistes considèrent V-r 
Belfast pour tenter de combler ces projets comme one menace l) 
le « vide politique » dans la pro- contre les liens constitutionnels 
vince depuis l'Instauration de de lTJlster avec la Grande-Bre- / 
l’administration directe de Lon- tagne. Le parti de l’alliance est, /; 
dres, en Juillet 1974. et pour lui aussi, favorable au maintien i >. : 
mettre au point one nouvelle de oes liens. Du moins, pour ]\-v B 
formule de gouvernement autant que la majorité de la ; 
régional. population continuera & le b.' 


.3 


_ • , . . formule de gouvernement autant que la majorité de la ?■ ; 

De notre correspondant régional. population continuera & le ÿ.’ 

Le secrétaire d’Etat britan- souhaiter. ^ • 

b«wp. — Quelques nuages même chose de M. La Ma lia et nique à l’Irlande du Nord, M. Roy Depuis la dissolution de la -:J 

c ommenc ent à assombrir l’en- — pourquoi pas - de 11 Moro. Mason, rencontre les leaders des convention constitutionnelle, il y ^ 

tente entre les six partis « consti- qui apparaît comme le candidat différents partis séparément. H a a deux ans, le nombre des repré- j: 

tutlonnels » (démoci. te-ehrétlen, le plus sérieux. déjà eu un entretien avec les sentants de la population dans 


rf 


r"- - 


communiste, socialiste, social- L'entente entre les partis protestants modérés du parti k.3 instances locales est tombé 




démocrate, républicain et libéral). « constitutionnels » traverse, en unioniste. Ses prochains lnterlo- de deux cents à vingt-cinq. Dans 


Nul ne parle de crise gouverne- tout cas. une petite crise. Crise eu Leurs seront tes catholiques la mesure où il n'existe plus — 




mentale, main le malaise est assez de croissance, seraient tentés de I modérés du SJHiP. [parti tra- depuis la dissolution du Parle- 


grand pour qu'un c sommet » 


anomique. 


dire les communistes, pour qui ce yaiiliste social-démocrate), les ment de Belfast en mal 1974 — 
n’est qu’un premier pas vers le loyalistes «durs» du parti unlo- de véritable forum politique dans 
« compromis historique •. Numeri- n tste démocrate du pasteur Pais- la province, ce processus de dépo- 
quement. l’appui des partis inter- ley. et les modérés du part! Inter- litlsation risque de s'amplifier. La 


-.-M,'» 

-• -ai i l. 


agite les syndicats et perturbe médlaires n'est pas indispensable, confessionnel de l’alliance. 


plupart des hommes politiques 


programme » Leur défection changerait néan- Les partisans du pasteur souhaitent vivement la poursuite 


iStaœ 


conclu en juillet dernier par les moins la signification de la «ma- Pajsley souhaitent que Londres des négociations avec les auto- 


Le projet de budget pour 1978 
a été critiqué par les socialistes 
et les sodaux-dèmocxates. Quant 
aux républicains. Ils voteront 
contre, et les libéraux s’apprêtent 
à les imiter ou à s'abstenir. L’un 
des points de discussion est le 
secteur public : l’Italie s’est en- 
gagée auprès du Fonds monétaire 
international à ne pas dépasser 
un déficit de 14000 milliards de 
lires ; mate ce plafond sera lar- 
gement dépassé ; on se demande 
même par quelles nouvelles re- 
cettes l'Etat pourrait s'en tenir 
à 19000 milliards de lires. 


j or lté de programme ». 

ROBERT SOLÉ. 


instaure un parlement provincial rltés de Londres. Mais certains 
basé sur un système de vote a observateurs redoutent que, si les 


la majorité simple. Ce qui assu- conversations de M. Mason 
refait, comme dans le passé. le échouent, les leaders des partis V 




Espagne 


.'m— gt 

; --j .7 

• ■-r ' --. ■■-■■■ -- - .A 

A -:;. • ■ 


LA NOUVRLE CONSTITUTION 
LIMITERAIT 

LES POUVOIRS DU RO! 


permettrait de participer au pou- rlstes. ne deviennent les arbitres 
voir et faciliterait la coopération de la situation. 


(Suite de ta première page.) 

Le document reconnaît, en ou- j 


Pour M Ugo La alalfa, prési- tre. l’objection de conscience et 
dent du parti républicain, seul interdit la torture ou « les traite- 


un pouvoir fort peut mettre en menti inhumants ou dégradants » 
œuvre une politique d'austérité, i article 20 >. Le délai de détention 


i LES SYNDICATS DE NAVI- 
GATION DANOIS ont de- 
mandé à la Fédération inter- i 
nationale des transports de 
boycotter le Ntgéria tant que 
les autorités de Lagos n'assu- 
reront pas sérieusement la 
sécurité des navires qui mouil- 
lent dans le port Cette dé- 
marche fait suite à un grave 
Incident survenu dans la nuit 
du 20 au 21 novembre, au 
cours duauel une vingtaine de 
pire es ont attaqué et pillé un 
cargo danola Quatorze hommes 
d’équipage ont été blessés. Le 
corps du capitaine, fêté par- 
dessus le bastingage, n'a pas 
été retrouvé. — (ConesvJ 


U réclame donc l'entrée des com- préventive est fixé à solxonte- 
munistes au gouvernement et douze heures. Le projet consacre. 


demande au P.CJ^ si la démo- par ailleurs, un article aux tra- 
cratte chrétienne le refuse, de vailieurs immigrés : « (—) L'Etat 


Grande-Bretagne 

Le gouvernement est mis en minorité 
sur une clause du projet de régionalisation 





-■ i.-*!*-’- • / ’ • .r; _ • 

- ; '• t-'i.* t 

'''■MjHiÎHM ■. ■ ' ' - 


retourner dans l'opposition. 


devra protéger efficacement les \ 


Réponses embarrassées des Espagnols de l’étranger, et spé - 
deux grands par, .. Certes, le étalement les immigrants pour 


De notre correspondant 


P.C.L est candidat à des porte- [ çu'üs puissent jouir' des mêmes j chaS brades If 1 ?’ SK e « t !T Bnl 

feuilles ministériels II est d’ac- droits que les citoyens des pays mardi 22 novembre pi fmmmk' îf« r Ji? ut en a ?*■ Call AShan dans 
> W r _ .u™ I _ ■ _i . _ 1,1 t .. ! 1 . e, ‘ UJ novemore. en commis- un vote îmnnrfint M’oie ronnal- 


cord avec M. La Maifa pour dire oi> as virent» (article 14). Le slon . Q nt rejeté, pi- qulnaTvoLx 
que son entrée au gouvernement divorce es: d autre part Impllcl- 1 æ- * — ,»* >- Q “ 


un vote important. Mais, rappel- 
tent-ite. ce pacte ne signifie pas 


est Indispensable Réaliste cepen- tement reconnu et' la ceôrure du projet* 'de tel ^H^ia^réatian Snmr/t 8 * dép . utè ® libéraux s’en- 

dant. U n’entend pas forcer la préalable en matière de presse d'une assemblée iSnfi S^2LL,ï°^ r T , touJours ^ ! î 

porte n attendra son. heure, abolie. eSL. ^"Sura d^n° n « e , m ^ Sïï! «5«H5!Æ Ü 


- ■> , i V.' T.\ -; “I 



comme 11 a si bien su le faire Dans le c 
jusqu'à présent. i’avant-proje 

Le president de la démocratie de l’écanoml 
chrétienne. M. AIdo Moro, vient courage les 
d'ailleurs d'indiquer les limites avantager le 
de l'entente, du moins pour le participation 
moment. Dans un discours un peu Les trente- 




moment. Dans un discours un peu Les trente-neuf articles publiés „T"' «ouverne- 

obscur - c’est son styie^ — il a par Cuademos para el dialogo “Se^eiTpréLiSule 19 ^"-»^ 


régionalisation 


rendu hommage au P.C J. et re- ne donnent cependant aucune ~fînw . : 

connu que sa collaboration était indication sur les pouvoirs du roi 
précieuse. Il faut continuer à Juan Carlos ni sur les relations 
avancer de la .-orte, a ajouté en entre le gouvernement et le Par- 


lemenL L’agence nationale Cifra 




ne cerBüüç. 
rend 


rancer de la .-orte, a ajouté en entre le gouvernement et le Par- "L.?”**’, vou , iu su f J „ voe de 1 dépendance. .; ■ , . ,U!)Ü 

subatanoe M. Moro. lemenL L’agence nationale Cifra , L ®,?î ive, ™ me “, t , reste essme ^tbj. r ueneficier rf s 

Le président du Sénat, croit néanmoins savoir que le pensaient dllfereraraenL des libéraux et des \c-< . T 

1 Amintore FanfanL a pris à monarque ne dispose dans le Mis en confiance par ses sue- ïï° nall5te3 i lR s 1111 ®. 1 * 0 Lûuis } 


M. Amintore FanfanL a pris à monarque ne dispose dans le Mb en confiance par ses sue- rt*hi.v ia,,5le3 , pour , lR suite du 
son tour la parole. On s’attendait projet que de fonctions «de re- ««* lora , du vol «- en deuxième la régionalisation, 

à quelques phrases amères contre présentation» et que le chef du lecture, de la loi sur la rêglo- j ■ D des , textes * légèrement 

cette curieuse situation politique gouvernement est élu par la naltsatlon et sur la procédure r , devr ®i t finalement être 

da™ laquelle n’existent ni majo- Chambre bosse et rœponsable Pour en accélérer les débats lie cependant, les travail - 

rité ni opposition. Pas du tout : devant elle Monde des 16, 17 et 18 novem- trouvent désormais dans 


une me 

X3V ' 




uiiianre ses sue- » hwui ïluw m- - ij |. r j_ouiS AIV ---• _ ■jrkb’V avaeuew*-- 

u vote, en deuxième S 11 la régionalisation. Ur ‘* - L-. , . 

la loi sur la réglo- des légèrement ^ :'" ,Jr C calme et naisjbfe^ -- : ' 

et sur la procédure •“pendes, devrait finalement etre 




cltant dea paroles de Jean XXl'LL La commission parlementaire bre), le gouvernement travailliste ,P 1ua délloate aux 

la veine de l'expérience de centre est composée de trois membres avait négligé, mardi soir, de 1 approche du vote, 

gauche. M- Fanfanf a déclaré : de l’Union du centre démocra- battre le rappel de ses troupes K? a V|„*y te Pr°jet de loi pour 

c La poursuite du bien commun ne tique (le parti de M. Adolfo aux Communes. Les libéraux et élections directes au Parle- 
fait pas refuser des concours Suarez), d’un membre du PE.O.E., I® députés nationalistes ècos- •“ cnt *“r°Peen. Après cette mise 
utiles » d’un membre de l’Alliance popu- ont sans doute jugé i« ÏÏL, 11 ?™ e - . les Ubéraux vont 

Certains commentateurs se sont lalre, d’un membre du P.S.U.C. moment propice pour montrer r.7,^ ‘ÎI„ r leurs pressions pour 

empressés d’y voir une eandlda- (P.C. catalan) et d'un membre au gouvernement qull ne devait E°^ernement accepte le 


^PpaxtOïr.erits d’ 




exception et.nsé 


utiles » d’un membre t 

Certains commentateurs se sont lalre, d'un rrn 
empressés d’y voir une eandlda- (P.C. catalan) 


u j vuu Mira miiuiw- cv u un meroure a-----.- ■■■- «'UH -imtAma ÎI . . ■ '/m. l-’llîv. .. - ■ 1 *- J 

ture au Quirlnal. L’élection prési- de la Convergence démocratique pas compter sur un appui incon- rjr™. de ,, ‘a représentation ^ 1 -"inc? - 

dentlelIe n'a-t-eUe pas lieu l’an (Catalogne). Elle se rtuxS de dltlonnel de leur part. a “ V why . i "J™* 1 *' ' 

prochain? L'appui du P.Ci nouveau ^ le mardi 29 novembre C'est la première fois, depuis liste 1 5“.' ^ÎÎÜJ!! . tk, j|fl - :i n- ■- ' r,Usurface - • -= 


C* 1 duplex* 

Cl 1 ' SOnL ^rand? 1 H U ' - ■' 

■* ni... 7 ‘ ’’ P»U" GC 5 halmnt liât falvînjut V'wrf Wwtiu» ■ 


t * ^ 0 ’ balcons. . ûgs .orgrq?^. 


prochain ? L'appui du P.CJ. nouveau le mardi 29 novembre 

s'est-Q pas Indispensable pour se A Madrid 

faire élire? Mais on peut dire la (intérim 4 


Æ'isss-.Æs sagf.-.-ïw 

entre les libéraux et les travail- u listes. (Intérim j 


r.L * , «e :iPl . Hinace ■ - 


irôti ma. pamrî 


"blh fl- ;■ *** , î?*- ’ 

en ses t trra L il, - El '*ur« î dot:*s ’ cèbhqm cçm agu paje «octix -> 
cs ; i ul n -^ltipîkMU ' 

Début dcsltaiismr:!^ 7&-^î 
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ptoùtmmlage de la maquette des immeubles sur le paysage réel qu’ils dominait. Il n 'était pas possible de mpertér strictement crrtuhu ai, gin de iur. rf dmad dmite ,n,r impression générale très proche & lasêaUtc, qtd est, enfaU, jdus favorable encore. 


Le longueville 

JL — J SAINT-JACQUES 


En regardant Mansart— 

Le Longueville Saint-Jacques fait face au 
Val-de-ferâce. A trois siècles d’écart, c’est l’alliance 
réussie de deux architectures et une certaine 
parenté dans la ligne des façades rend l’intégration 
parfaitement satisfaisante. Les trois-quarts des 
appartements vont bénéficier d’une vue imprenable 
sur le parc et les façades Louis XIV 
et fouir d’une atmosphère calme et paisible. 


A la fois moderne et fidèle au passé 
Conçue dans l’esprit des Hotels anciens la résidence 
offre, sur la rue Saint Jacques, une élégante façade 
habillée de pierre sous un vrai toit d’ardoises. 

Elle met en valeur, tout en le liant aux constructions 
nouvelles, le très bel hôtel de Longueville 
du XV IT siècle. Entièrement restauré il demeure, 
dans le cadre du programme, comme le 
dernier témoignage d’un passé somptueux. ' 


Dans le quartier le plus “intelligent” de Paris 
C’est, dans un rayon .de 1.000 mètres : la Sorbonne, le Panthéon, 
; le Collège de France, le Luxembourg; tout proches également : 
le Jardin des Plantes, Montparnasse, le marché Mouffetard. 

C’est en vérité le quartier de Paris qui offre le plus de . 

commodités et le plus de possibilités de se cultiver et de 
se distraire. Au sein de ce périmètre d’élite et dan$ un 
tel site. Le Longueville Saint Jacques représente une valeur 
immobilière solide, ce qui est également très important. 


Des Appartements d’exception et une grande variété de plans. 


Du studio aux 6 pièces et duplex, par deux 1 
ils sont luxueusement traités et la déjà impoi 

plupart sont agrandis par des balcons, très origiru 
Dans les plus grands appartements, différents 
conçus pour recevoir, la surface - Ainsi, chac 

salon-salle à manger tient une large ces apparu 
place. Certains sont d'ailleurs dotés celui qui a 

d’immenses terrasses qui multiplient à son style 

' Début des livraisons ; èlî 78 


par deux la surface ^réception” 
déjà ira portan te. Les plans, 
très originaux, sont presque tous 
différents les uns des antres. 
Ainsi, chacun trouvera parmi 
ces appartements hors du commun, 
celui qui correspond le mieux 
à sou stvie de vie. 


Visitez Pappartement-décoré 

tous les jours. 

dè 10h30 à I3h et dè 14H30 à 19B: 

Et si vous ne pouvez vous déplacer, 
téléphonez-nous 

on envoyeg-nous votre carte de visite. . 
Vous recevrez une luxueuse brochure en couleurs 
décrivant le programme. 


Renseignements et vente 
Sur place : 293, rue Saint Jacques, 75005 Paris 

TéL 033.49.91 

■ Au siège : COGEDIM, 21 me cf Astorg, 75008 Paris 

Tél. 266 . 36.36 


Réaüsatim 


OêH feaCOGEDim 

SA WtapfîfiKtoeamfiohû <fe franco 
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LA VISITE DE M. BARRE A CRUSEILLES (HAUTE-SAVOIE) 


UNE VIEILLE RECETTE 


l( ressort des derniers son- 
dages d'opinion que la grande 
querelle de la gauche n‘a eu 
pour effet ni de consolider une 
majorité qui plafonne obstiné- 
ment députe juin A 47 Va des 
intentions de vote, ni de res- 
taurer la cote d'un premier 
ministre qui réussit A faire ' en 
novembre moins de - satis- 
faits » encore qu’en octobre 
(40 % au lieu de 43 "/•}. 


Que faire 7 Le plus simple en 
pareil cas est d'ignorer super- 
bement ce qui no doit être que 
la France superficielle et de 
s'en aHer parler à la fameuse 
« France profonde ». C'est ce 
qu'a fait mardi le pauvre 
M. Barre, qui a tenu à Oru- 
sellles (Haute-Savoie) des pro- 
pos d'une grande élévation puis- 
samment orchestrés tout au long 
de la soirée, non seulement par 
la télévision mate aussi par 
France-Inter. 


Quelle justice et pour qui? 
Voilé une question éminemment 
politique (comme toutes les 
autres), mais M. Barre n'en a 
cure. Lui qui n'a Jamais cessé da 
se vanter depuis août 1976 et 
qui sa vantait dimanche encore 
de - ne pas appartenir au 
millau politique ou plutôt ù là 
classe politique » ne s'occupe 
que des - vrais problèmes • 
qu'H oppose aux « questions 
politiques ». 


Le chef du gouvernement oppose 
les «vrais> problèmes aux <questions politiques» 


AUX « DOSSIERS DE L'ÉCRAN » : 
LIS FRANÇAIS 
ET LES PASTIS POLITIQUES 


■A 


3 SEMBLÉE NATÏONtXtJE 




C r use i lies. — Invité par 
l’Association pour la démocratie, 
ML Raymond Barre s'est «rentre- 


d 'expliquer « ce que fait le pou- surmonter ces divisions et ces 


vemement et pourquoi ü agit oppositions afin de parvenir a taing, les producteurs. Armand 


1 w 

Les Dossiers de l’écran du 29 no- '(IfJII 1 w 
vembre auront pour thème « les> w . , «• 

Français et les partis politiques a. i * c f y/JTlQn 
Comme ils l’avaient fait pour ! fTl/j ; 3 » * W* f 
l'émission consacrée en février QU» 11, 

dernier à M. Valéry Giscard d'Es- i,. 


à payer iiÿe^ilÉie «/' 




ri îœwtfa#» 


tenu s pendant deux heures, mardi nistre demandait à aes lnterlocu- 


atnsi b ; parfois, le premier ml- une plus grande cohésion natio - jammot et Guy Darbois, ont de- 


soLr 22 novembre, avec les habi- teurs de lui écrire ou leur pro- 


mandé à un institut de sondage 


tante des treize communes du mettait d'agir auprès d'un mi- 


district de Groseilles (Hante- nistre ou d’un fonctionnaire, ou 


Avant de se retirer. M. Barre _ cet te fois -ci 1TFOP — de sélec- 
remerclaît son auditoire « de ne tlonaer soixante personnes repré - 


Savoie), conviés & venir «dlalo- bien encore déclarait: s Le gou- 
guer» avec le premier ministre, vemement étudiera avec soin ce 


pas tuf avoir posé de questions sentatlves de la population fran- 
polittques, liais de vrais pro- raise. Elles interrogeront les 


Quatre mille invitations avaient problème.» 


politiques, liais de vrais pro- çateg Elles 
blêmes, ceux que se posent tous dirigeants de 


été lancées, mille Quatre cents En réponse à une question sur 


personnes y ont répondu après les problèmes d'emploi dans une 
avoir réservé leurs places auprès entreprise d'Annecy, le chef du 


les Français ». 

Mardi soir, la «France pro- 
fonde b a écouté M. Raymond 


çalse. Elles interrogeront les 
dirigeants de six formations poli- 
tiques, MM. André Diligent 
(C.D.S.) Jacques Douffiagues 
(F JL) et Yves Guéna (RJ*JL) 


Le chef du gouvernement a 
repris ('Inusable thème prési- 
dentiel de te cohésion nationale 
et B'est plu b citer oon maître, 
qui écrivait dans Démocratie 
française :• La France doit 
devenir une communauté 
humaine qui va A runltè par la 
histiœ. > 


C'est une très vieille recette 
que d’ignorer ca qu’on n'arrive 
pas à dominer, et 11 faut rendra 
cette Justice à M. Barra qu'il 
ne domine guère ■ la politique ». 

Réduit à admettra que » cha- 
cun se déterminera librement » 
à l'égard de ses » objectifs 
tf action », ne pouvant compter 
vraiment ni eur M. Servan- 
S ch roi bar, qui le condamne, ni 
sur MM. Chirac et Leeanuet, qui 
semblent s'entendre comme lar- 
rons en foire éleotorate, quelles 
divisions va-t-il lancer à la 
conquête de la « France pro- 
fonde »? 


de leur 

L'objectif de l’Association pour la 


gouvernement devait notamment 
déclarer : « Dans certains cas, des 


Barre, mais son auditoire! pour la majorité. MM. Claude 


démocratie est d'amener les res- allégements sont absolument 
pensables politiques «au contact indispensables à la survie des 


es Français b. Trois membres entreprises (—). Si nous voulons 


nt ont déjà ré- survivre dans la compétition éco- 
lel : Urnes Simone nomique de demain, si nous vau - 
er-Seîté et Hélène Ions sauvegarder le niveau de vie 
la première fois des Français, nous devons restruc- 
id Barre se livrait tarer nos industries, nous adapter 
e ce genre. et accepter un certain nombre de 

fi accueilli par une sacrifices. » 


du gouvernement ont déjà ré- 
pondu & cet appel : Mmes Simone 
Veil, Alice Saunier ~Seïté et Hélène 
Mlsoffe. C'était la première fois 
que M. Raymond Barre se Livrait 
a un exercice de ce genre. 

Après avoir été accueilli par une 
chorale, M. Raymond Barre ré- 


savoyard, sur lequel étaient bra- gstler çp.s.), Robert 
quées les caméras des trois chai- (MiLG.) et Georges ; 
nés de télévision, n’a cru dlsoer- (p.c.) pour l'opposition, 
ner, ifan» les propos du chef du m. Guy Darbois a Indli 
gouvernement, qu’un le ng discours j7 novembre qu'il ne s’as 
« électoral », bien « monté » par d’une émission « êlectora 
l’Association pour la démocratie, précisé : « Ce qui nous i 

CLAUDE FRANCILLON. ÏZULJ&Ï* *T e * 5H2 


pondit pendant deux heures aux questions portant sur l'artisanat, le 
questions d'un auditoire attentif, travail clandestin, la réforme des 


M. Barre répondit ensuite à des mimiqué, le « déplacement de pro- 
testions portant sur l’artisanat, le pagande préparé par l'Associa- 


savoyard. sur lequel étaient bra- gstler çp.s.), Robert Fabre 
quées les caméras des trois chai- (MiLG.) et Georges Marchais 
nés de télévision, n'a cru dlsoer- (p.c.) pour l'opposition, 
ner, dan» les propos du chef du m. Guy Darbois a Indiqué Jeudi 
gouvernement, qu’un le ng discours 17 novembre qu’il ne s’agirait pas 
« électoral », bien « monté » par d’une émission « électorale ». n a 
l'Association poux la démocratie, précisé : « Ce qui nous intéresse, 

CLAUDE FRANCILLON Cerf le caractère institutionnel 

CLAU DE FR ANCILLON. ^ partis y ^ a _ uü ^ M p*, 

assez? Quels sont leurs rapports 
• te Syndicat des journalistes avec les groupes de pression? 
C.G.T. dénonce, dam un com- Avec l’argent ? Quel est leur rôle 
mimiqué, le « déplacement de pro- dans le fonctionnement de la dé- 
pagande préparé par l 'Associa- mocratie ? Quel est le degré d’a u- 
tion pour la démocraties que tonomie d’un homme politique 
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ce, dans un com- 


qul souhaitait principalement collectivités. la monnaie, le cours constitue la visite de M Barre 
exposer ses problèmes quotidiens actuel du franc suisse. A propos dans un petit village de Haute- 
et qui aurait aimé trouver chaque du livre de M. Valéry Giscard Savoie. 

fols dans les propos du chef du d’Estaing, Démocratie française, « Af. Basai et son association 


gouvernement une répoœe Immé- 11 affirma: s Nous sommes en- multiplient de façon éhontée le s 


dlate à ses difficultés. Certaines cote une société trop divisée, pressions sur lés rédactions pour 

rtif profond du président gonfler ces événements de bau- 
République est d’arriver à druche », estime le SJïJ.-C.G.T, 


Ce n'est pas seulement une 
question. C*est un » vrai pro- 
blème ». 


personnes repartirent déçues, 
M. Barre s'étant contenté souvent 


L’Objectif 
de la Ré, 


par rapport aux instances de son 
parti ? b 

Le débat, qui exceptionnelle- 
ment ne sera pas précédé par un 
film, aura lieu à l’hôtel de Lassay, 
résidence du président de l’As- 
semblée nationale. ZI durera envi- 
ron trois heures. 
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RAYMOND BARRHJLON. 


Un pond reportage à domicile 


(Suite de la première page J 


Ceux-ci, en particulier, : la centraJT- 
nation administrative n’a pas que des 
Inconvénients, les Parisiens ont 


richesse et te diversité des tempéra- guy^ de la province et les provln- 
ments, . la capacité d’imaginer et n 'envlent plus Parts, l’audience 
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Ce sbnt les semi-conducteurs 
complémentaires à oxyde métallique 
qui permettent aux nouveaux 
calculateurs de poche 
Hewlett-Packard HP-19 Cet29C 
de conserver de façon permanente 
vos propres données et programmes. 


L'État ririî des Btrturalisés 


d’entreprendre, le sérieux et le des mouvements autonomistes ou 
caractère, le courage, mate aussi ta régional istss est Insignifiante et en 


gaieté et une aisance hardie qui déc(/ni co/ig des écologistes tout à 
forment une galerie Impressionnante faK dérisoire. l’Idée d’instituer un 
de portraits, un peu flattés parfois, m pouvoir régional » est une redou- 
volre résolument roses. table faribole. On ne peut s’empè* 

Qu'on ne cherche pas, pour cha- d ? V**.™?* JeyBuae_que 


cuna des vingt régions que l'auteur 1 


a abri taire ment découpées en faisant 


« T i. «I ot certaines pages sur ta jubilation des 

fl de la carte administrative — et . . , . .* . , 

hî __ maires normands qui ont réussi a 
comme H a eu raison T — une rus- .. . • . . , 


Deux nouveaux calculateurs Hewlett-Packard 
programmables à mémoire permanente. 
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tolre documentaire et exhaustive. Ici 
ce sont deux ou trois bons connais- 
seurs de leur province qui commen- 
tant et expliquent sa situation, son 
état d'esprit Là, la mise au jour 
des racines historiques ou socla- 


obtenlr dans leur canton la construc- 
tion d'une centrale nucléaire, sur ta 
déshérence de la langue bretonne et 
l'Inexistence de l'Occitanie, hier ter- 
rain de combat de ta droite réaction- 
naire contre la République et ses 


&• i* « obtMRt * 


Le HP-19 C imprime . 


Si les programmes que vous utilisez sont toujours les 
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i M d. révolution .cf.ii» introduH , 0 , î ,B ^; i l ^ n , a “ l 5 u 8 " |, “ i te ,, “ p rt ^2 les HP-19 C et HP-29 C vous feront gagner 
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X’*io™' , SrŒ 3“extrtS,r^uci:i Gaston beaucoup de temps. Puissants, programmable au clavier. 


a!àuSS« P ït S iM ’lnSyStàT" au- "Jj"* ils conservent en pennanence vos données et programmes. 

to™'mtoi^î P 1to i ‘ïSa!i“ r rS ^S r * “*»» * ra " bl *- •" conwpomt En ontre, le HP-19 C dispose d’une imprimante thermique 
“JÏÏ™; "ï pSto d ™nÆïïï , n 4, Ltoî (SSL à (silencieuse) incorporée, qui imprime les nombres 

atMftiirr etIeprosr “- 

mol I murs — mais d autres, ceux qui ■ “ 

ont trait au Languedoc, à la Cote ,2* .u.n.' C€S calculateurs VOUS offrent tous les deux : 


mm 


uams 


ont trait au Languedoc, à la cote 
cTAzur, à ta Bretagne, é l'Aquitaine. 


auLyonnala enfaftlcullarr«wt a,,ê 8 remBrt 4 « 

excellents - porte sur la seule da champ - 


région où Femiot n'est pas allé, la 
Corso, parce que, è son précédent 


de touTte Sh? «i m^Ttempa Ces calcnlateuis vous offrent tous les deux : 

qu’on le sollicite allègrement a tout • 98 lignes de programmes regroupant chacune jusqu’à 

bout de champ. 4 pressions de touches 

Femiot-le-Jacobln se tient ferme • Codes combinés pOUT toutes les fonctions 
sur ses positions, mate II sait sourire 


passage, I! avait peu goûté d fllra méchanceté aucune tandis 


accueilli à tous les roîns de rue par qu . H av8C urw gnnûB ^ 


les Inscriptions - l Fiances! forai - dre3S6 et une curiosité amusée cette! 
f« Dehors les Français 1 *) qui le Franco qui oat - comme ça ». cette I 


sommaient de déguerpir. 


France des braves gens. 


Ce qu’on trouvera, en revanche, 
vigoureuses et fortement étayées, ce 
sont des prises de position sur des 


PIERRE VIANS50 N-PONTÉ. 


-A- Jean Femiot. C'est ça la France. 


controversés. JulHard, 388 p- 50 F. 


QUATRE MINUTES SUR fl.T.L, 


7 h. 16 chaque matin, du 
lundi au vendredi et durant 
quatre minutes, Jean Femiot 
raconte aux auditeurs de 
R.TJL. une petite histoire de 
c C'est ça ta France ». R étau 
parti en voyage pour rappor- 
ter des émissions de rad io : 
■ J’en .avals on pett assez 
d’éditorial iser, avoue-t-ü. J’ai 
proposé autre chose au direc- 
teur de R.TX. b ZI est revenu 
avec un livre et travaille 
maintenant presque au leur 
le jour, en tout cas semaine 
après semaine, pour ses quatre 
minutes de micro. Vingt mi- 
nutes, cinq numéros sont donc 
consacrés à chaque région : 
c Pour ne pas faire de Jaloux, 
dit Jean Femiat Remarques 
ce sont mes régions tel qu’il 
m’a semblé bon de les décou- 
per; J’en préfère certaines à 
d’autres, et Je ne manque pas 
de le dire, b H le montre en 
effet dans le choix même des 
personnages qu’H campe, des 
situations qu'ü crée, des pay- 
sages qu'H décrit : comme ça, 
simplement avec une intro- 
duction. deux ou trois minus- 
cules parties et une brève 
conclusion en forme de pi- 
rouette ou de boutade. 


de ses impressions person- 
nelles, glissant, badin, au ju- 
gement pour retrouver « la 
France ». C’est comme par- 
tout : j Et la femme qui quit- 
tait sa ferme d’Auvergne par 
tait sa ferme d’Auvergne 
parce qu’elle en avait assez de 
passer après la vache ressem- 
blait à ma mère, une Bre- 
tonne venue s se placer » & 

Parts. » Voilà pour la confi- 
dence. Non, même pas .* seu- 
lement le rassurant bon sens. 
Les gens se ressemblent 


m 30 mémoires adressables 

• mémoire C-MQS* pour conserver programmes et données 

• trois niveaux de sous-programmes 
•adressage symbolique, indirect et relatif 

• annulations ou insertions d’instructions avec dilatation 
et contraction automatique du programme 

• 10 tests logiques différents, y compris incrémentation 
et décrémentation automatiques (boucles) 

• une logique pour traiter simplement et .|S£S2ES 
rapidement les expressions numériques les f jgfSÿÊBSSÊ 
plus complexes : la notation polonaise inverse 

• une gamme complète de fonctions 
mathématiques et statistiques 

• des manuels détaillés pour la 
programmation et les applications 

• la qualité habituelle des produits 

de la gamme unique HP. iflffilH&BKigKii 
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Interprétant lui-même les 
diclogues fil y en a, citant tel 
ou tel auteur en changeant 
de ton; rappelant d’une voix 
un peu complice telle ou telle 


Jean Femiot n'a pas uti- 
lisé de documents sonores 
pour réaliser ses émissions, ü 
veut éviter la couleur locale, 
le folklore des accents. Et 
puis, en quatre minutes _ Î1 se 
veut conteur, conteur de 
choses intemporelles , U ne lit 
pas de passages de son Uore, 
fi choisit des images, ü rend 
plus visuels des détails pas 
forcément importants. H met 
en scène, a joue au portrait 
sans chercher à être exhaus- 
tif. fl croit aux figures sym- 
boliques. t Vous savez, dtt-ü, 
je me rends compte qu'en 
Interrogeant les gens je les 
al fait parler dans un sens 
radiophonique, et oela m'a 
bien servi pour mon livre. » 
Alors ? Livre ou radio, qu’est- 
cc qui passe avant ? 


HP-19 C: longueur 16 £ cm, 
largeur 8,8 cm, hauteur 4 cm. 

HP-29 C : longueur 13,02 cm, 
largeur 6,83 cm, hauteur 3,02 cm. ■: 
La même mémoire permanente C-MOS ; j 
les mêmes fonctions préprogrammées. J 
les mêmes possibilités de 
programmation , les mêmes m 

performances . m 


« TE.e de Parts les sa w>Ot tsméméa w u 

£ J , di i-, novcaiaie, 1M«V 

*- r_r.'is. I/? maire • ^ 

.at.cr. - • - 


,||la ^ dl - hoix fantastique- : 
(| J ües ^ tuners, si 






--.--ri 


A renvoyer à H.P. France, Z.I. de Courtahre..f 
■IÂ B.P. 70, 91401 Orsay Cedex. alXeufs 


♦Complementaiy métal oxyde semi-conductor 




Je dearo recevoir: votre documentation 
sur le HP-19 C □ le HP-29 C Q 

un guide pour le choix d’un calculateur h iîct« a- 
distributeurs cl la solution du labyrinthe C-MOS* □ 
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POLITIQUE 


‘M 

%su-JSSrtr. 


US TRAVAUX PARUMCMTAIRCS 


L'ASSEMBLEE NATIONALE 


LE DEBAT BUDGETAIRE AU SENAT 


glfe ? S^SSlpoïK/fliiiiiée à payer une somme d'argent M. Barre souligne le poids des contraintes extérieures 

5âSÆ*. hu ir | ..... I r , . 

B&re siacdé à u» If, I /IfT fni f)f ÇT P/YTfOfl fï&Vtft C 13» ITOt* Le Sénat a terminé, dans la nnlt du 22 au Le rapporteur général a aussi évoqué le 

— cette » UUIIIIIIlJlf UIIÜII UCvfU à CACLUI Cf 23 novembre, la discussion eênérale du nroiet -rf’Ah.tta-H™ ri» ™ p n! + 


financière pourra M. Peyrefitte, d’accord sur le 


Le Sénat a terminé, dans la nnlt du 22 au 
23 novembre, la discussion générale du projet 
de loi de finances pour 1978, ouverte au début 

de l'après-midi par l'exposé du rapporteur 


amende dont le fond, fait observer qu'une telle général, M. Maurice Blin (Un. cent, Ardennes 1 


un sera celui de disposition relève du domaine 
brut annuel. réglementaire. M. FOYER ne volt 


iT&ateft bca~ 
rt '-ont Ütaoer- 

Padndbefdu 
afeng Cranta 
u‘ttSa&trR par 
BLâÉ^Bocraifc 

mëm&t 


pour la *vn V “uâla 3 aux osireinies pronon ci 

Esîler «■=>*£ Mu ®? matière administrative. 
(MP..G « *.*' 

œ.C.) iuîv G«ita M.GEKBET (PJfcj, rappt 


leur traite ment bru t annuel. réglementaire. M. FOYER ne volt 
M. PEYREFITTE, garde des dans la position du gouvernement 
sceaux, souligne la portée d'un qu '«arguties juridiques faibles t 
texte qui « efface l’image désas- contestables » >1 stigmatise « l'im- 
treuse d’une justice impuissante pêrialisme du ministère des 
à faire respecter ses engage- finances ». Pour M. CLA UDI (Ja- 


de Monde daté du 23 novembre). A la tribune, 
comme dans son rapport écrit, M. Blin a 
insisté sur la nécessité de favoriser les inves- 
tissements productifs, et notamment la Bourse, 
au détriment des placements refuges (or. 
Immeubles, œuvres d'art, etc.) qui représentent. 


tr-.uj p 0Ur ses bj "f- rapporteur, ments ». s Désormais, déclare-t-11, PETIT (réf- Paris), «il s'agit bien a-t-il dit, «de véritables paris contre l'avenir*. 

M. Guy “«“m? <* t ®=V î résou- ie citoyen pourra faire valoir ses de la garan ie des a&tts du Â défaut de cette « moSation du caoSaî 

17 tfm^^eUanez^ le problei^ de droits face à la mauvaise volonté citoyen et la loi doit, en la cir- lnnavs ri<Jrr?Prl»™t?r . r« JSwh 

d'une brr. 1 ü te exéention ..des décisions de Jus- de certaines administrations . » constance, primer sur te décrets. - rançaj ? : Ie P®?? risque derater «la seconde 
précisé TriS? c ^ec^Jce par 1 administrât! on. «La M. FORNI tr-Æ.. Territoire -de- « L’Etat, af fl rme-t-U. ne peut être. 

Ces * rn^;J. ï! ^™l 7 ~F onT l ais ? anc i e P aT , c , ette “ cr " BelfDrt). souligne l'engorgement en aucun cas, au - dessus de sa 

tfe* partis v*°® jugée, estime- des Juridictions administratives et toi.» Le ministre de la Justice 


français -, le pays risque de rater « la seconde 
étape dB la révolution Industrielle où elle s'est 
engagée depuis vingt-cinq ans-. 


Le rapporteur général a aussi évoqué le 
danger «d’étatisation de réconomiB « que fait 
courir l'excès des aides publiques au secteur 
privé. Cette aide. a-t-U précisé, représente plus 
de 12 milliards, soit le quart du produit de 
l'impôt sur les sociétés. 

On retiendra dn discours prononcé ensuite 
par M. Raymond Barre, une allusion au 
- laxisme » qui présidait à la politique avant 
son arrivée à l’hôtel Matignon et l'afTinnation 
qu'il ne renoncera pas à l’action rigoureuse 
qu’il a entreprise. «La France, a-t-U déclaré, 
s'est engagée plus tard que ses partenaires 
dans la lutte contre l’Inflation et ne peut pas 
se permettre de relâcher son effort. » 


afrfaftPW tawe s créé les , 

SfcJfiiHE 

Wtwm v n*-. ttonj le 

mocrcîîs ? 
MCWWnj-.OW tonsmie d 
çcr r=opcr 

k4* dbïBante- perrti ? 

'v ■ Le dé- 

03 m Ê KMSo* ment ri 7* 

rw ! tïi/l 


si- - .- - 


' &rants pour venir & bout de cette 
. résistance, U présente les Innova - 


accroître tes effectifs et les moyens œuvre cette disposition. Quel 
et garantir l’indépendance des serait, en effet, l’ordonnateur ? 
personnels, s L reconnaît que le I : s'engage à étudier la posslhi- 
texte en discussion comble une llté d'accélérer le paiement des 
lacune de notre législation. Opl- sommes dues par des personnes 
ni on partagée par M. RICHOMME publiques. M. Foyer conteste la 
(P.R.. Calvados). démonstration du ministre, «il 

La commission des lois invite n’existe aucune impossibilité maté- 


observe qu'il serait, dans la pra- « Le gouvernement, a souligné tion & l'automne 1976. Pals il a analyse, de oréer des emplois. » 
tlaue. impossible de mettre en le premier ministre, a concentré condamné toute « fuite en avant » L'ancien ministre des finances 
œuvre cette disposition. Quel son effort sur le front extérieur, qui menacerait la capacité concur- préconise donc la vérité des prix 


Nos problèmes, en effet, ne sont rentLelle de notre économie. du secteur public et la libérallsa- 

pas des problèmes internes. Us « Pour 1978. a poursuivi tion des prix Industriels, mais, 
tiennent à nos relations avec M. Barre, un certain nombre de dans ce dernier cas. au seul béné- 

l’ét ranger* On explique parfois, facteurs liés à la reprise de l’in- fïce des industries exposées & la 

a-t-11 ajouté, que nos résultats vestissement. dus à l'éclaircisse- concurrence. Au sujet du Fonds 


ç^Sfflstance, u j. resente i es innova- La commission des lois invite n’existe aucune Lmpc 
ïS^ 10118 Q 11 ® propose le projet. l’Assemblée à introduire dans le rielle », affirme-t-il. 

jZ. i iU7a î '.là-jS*? 06 demiei fixe les conditions texte une disposition qui permet- Contre l'avis du i 


démonstration du ministre. «R en matière de taux de change sont ment de Chorizon politique, noué monétaire international, U 
n’existe aucune impossibilité maté- artificiels et dus d’abord à notre permettent d’espérer un taux de déclare: « Depuis que les Etats- 


déclaré: * Depuis que les Etats- 
Unis ont rompu avec For en 1971, 


■ Marra prononcer nés astreintes a sans difficultés ni délai, le pale- l'amendement de la commission, 
ifencontre de la personne publi- ment des sommes que les person- M. Peyrentte avait précisé que, 
lue qui n exerce pas ou n exécute nés publiques ont été condamnées dans ce 11 pourrait «aidr le 
-que partiellement ou tardivement à verser par décision de Justice. Conseil constitutionnel, 
la déc i sio n d'une juridiction ad m i- Pour ce faire, ues décisions vau- L'Assemblée adopte ensuite le 
alstrative. L’astreinte est un draient ordonnancement des som- texte voté par le Sénat ainsi 
moyen d'obtenir l'exécution d'une mes qui y sont portées. complété. 


.tion, par la menace d’une 
innation pécuniaire d’autant 
levée que le retard apporté 
édition aura été plus long. 
• xte prévoit également la 


L'État civil des naturalisés 


Les députés examinent ensuite matière de naturalisations), lndi- 


extste aucune tmposswutté maté- artificiels et dus d’abord à notre permettent d’espérer un taux de déclaré: « Depuis que les Etats- 

me », affirme-t-il. endettement Je ne rois pas bien croissance de 4 %. Si nous fixons Unis ont rompu avec For en 1971, 

permet- Contre ravis du gouvernement comment nous aurions pu tic pas un demi-point de plus, c'est que et après l'accord de la Jamaïque 
les cas, l'Assemblée adopte & /'unanimité emprunter. A moins, évidemment, nous attendons un effet s ttmu- en 1976. on attend de savoir quelle 

e pale- l'amendement de la commission, de laisser glisser le franc. lant suplémentcire de la reprise sera la place de la France dans 

. Peyrentte avait précisé que, » Notre redressement sera long, de Féconomie allemande - » « Tl le nouveau système. Si nous ne 
ns ce cas, 11 pourrait saisir le a encore dit M. Barre, citant & faut être éclairé sur la gravité de ratifions pas rapidement raccord, 

>nsell constitutionnel. ce propos l’exemple allemand, puis nos contraintes internationales, n nous perdrons et notre siège a n 

I-’ Assemblée adopte ensuite le déclarant : «/Votre gouvernement suffit, conclut-il. de considérer les F MJ. et notre influence dans le 

; xte voté par le Sénat ainsi s’est attaché à relancer l’économie intérêts fondamentaux de la domaine moné taire. » 

mpletê. par rtnoestissement parce que France et des Français pour me- M. CLUZEL (Un. cenL. Allier) 

c’est le seul moyen non inflation- surer la nécestté de poursuivre considère que. « ce çu'i/ nous faut, 
naturalisés niste et le seul aussi qui crée des l’action que nous avons engagée, c’est une politique des revenus 

,,u M emplois. Sans doute est-ce moins n faut des années pour réparer fondée sur un consensus social, 

atière de naturalisations), lndl- démagogique que la relance de les dégâts de quelques mois de associée à une relance industrielle 


leurs 


pi ARazttHméCitf* r. i ou recouvrent la nationalité fran- mille personnes par an. Répon- M. 

fï0eKteU-P*-.-:j:-;. .V?. ' ; r £rdi??d^TdÆon çalse. Ce texte donne la possibl- dant à M. FORNI (PS.). le mi- mon 

v -~mt‘êxlrr<P'' V 1 r^cour d^dtedntoe uté à étranger devenu fran- nlstre assure que la rédaction des réalis 

; x -œ&jrf5*’ 3e “ cam ae cn ^ p ™ e çais de recevoir, à partir du actes sera entourée de garanties secon 

— — . I»' octobre 1978, dès l'acquisition juridiques suffisantes. Japoi 

-'“i . . , , . I de la nationalité française et L'Assemblée adopte le texte siden\ 


le projet de loi relatif à l'état que que la réforme proposée to consommation, mais cela a le laxisme. » prudente 

fnuiwni civil des personnes qui acquièrent concernera environ quarante-cinq mérite d'etre sérieux, b M. FOSSET (Un. centr^ Haute- emplois. 


prudente et une politique de plein 






L'ordre du jour 
LE PROJET 


de la nationalité française et L'Assemblée adopte le texte 
quelle que soit la forme dans présenté dans une nouvelle rédac- 
laquelle ils ont acquis cette natio- tion. la commission des lois 


n alité, l'ensemble des pièces d’état 
civil français. Ces pièces. d*li 


M. Barre répète ensuite que le de-Seine), au nom de la commis- M. BOULIN, ministre délégué à 
montant des Investissements si on des finances, donne connais- l'économie et aux finances, estime, 
réalisés en 1977 met la France au sance du rapport sur les observa- comme M. Cluzel, que la théorie 
second rang. Juste derrière le tiens de la Cour des comptes et keynésienne du la relance par la 
Japon. Puis U précise : «Le pré- sur les suites qui y sont données, ‘consommation est morte. Le 
sident du crédit national vient de U cite certains cas dont la Cour redressement, souligne - 1 - il, exi- 
me faire savoir que les 3 mi U dit « périodiquement » qu'ils se géra du temps et de la patience, 
liante que nous avons affectés situent « à la limite de sa campé- Br ce qui concerne la ratification 


-Packard 


nf& 




DES CARACTÈRE 
SERA EXAMINÉ 
If 29 NOVEMBRE 


vrées gang frais aux intéressés et code de la nationalité. Elle le 
sans qu’ils - aient à en aflre la complète toutefois par un amen- 
de mande, leur permettront de dement de M. Berger (RPR.) 
faire valoir immédiatement leur qui supprime le délai au terme 


qualité de Français. 






Réunie, mardi ZS novembre, an 
Palais -Bourbon, U conférence 
des présidents a fixé comme soit 
l'Ordre dn jour des prochaines 
séances de l 'Assemblée natio- 
nale : 

JEUDI ZJ NOVEMBRE : propo- 
sition relative an régime des bre- 
'' vêts d'invention et projet relatif 
A diverses dispositions en 
: matière de prix. 

VENDREDI MATIN 25 S «nes- 
; tien orales sans débat. 

HARDI 39 projet relatif & 
l'indemnisation des Français 
rapatriés d'ontre-mer. 

MERCREDI 30 (matin; après- 
midi et sob) : après les Ques- 
tions an gouvernement, indem- 
I nlsation (suite), projets, adoptés 
] par le Sénat, relatifs an Fonds 
ii international de développement 
• 1 agricole et & la protection de la 
mer Méditerranée contre la pol- 
' lotion, projet autorisant l'appro- 
bation d’âne convocation avec la 
Roumanie, projet . de loi de 
tin an ccs rectificative poux 1977 
Ü et troisième lecture du projet 
portant règlement définitif dn 
budget de X975. 

JEUDI l ,r DECEMBRE : projet 
9 instaurant la gratuité des actes 
jf de justice, proposition de M. Ed- 
car Faure sur la société anonyme 
h à gestion participative (ce texte 
devait initialement être exam i né 
>: le me r credi 23 novembre), projet, 
à adopté par le Sénat, sur les tri- 
i banaux adminis tratifs, et den- 
xiime lecture dn projet relatif A 
l’élection des députés des T.OJU. 

VENDREDI 2 : questions orales 
(matin) et projet modifiant le 
ilj régime ww«"inn»i en Polynésie 
ij (après-midi). 


ML KEULLAC, ministre du tra- gJens-dentdstes naturalisée pon- 
vall (ministère compétent en valent exercer. 

De Y « absence » 

Les députés examinent égale- remembrement des exploitations 


ayant décidé d'insérer ses dlspo- au mois d’août aux équipements, tence ». U- s’agit, note M. Fosse t, des accords de la Jamaïque, 
sitlons Hnnn ie code civl) et le ont été entièrement utüisés : üs de décisions prises au plus haut M. Boulin considère qu’«fl n’y a 
code de la nationalité. Elle le doivent permettre des réalisations niveau, mais sans études préala- pas urgence, du moins à quelques 
complète toutefois par un amen- *** l’ordre de 10 milliards intires- blés suffisantes. Ainsi du pro- mois près ». U a n n on ce enfln, 
dement de M. Berger (RP R) sant création de dix- sept müle gramme Corvette, dont le coût « d’ici la fin de l’année, une assez 
oui supprime le délai au terme emplois directement et de dn- aura été de 900 millions de francs forte décélération des prix » et 
duquel les médecins et chirur- quanta müle indirectement. Vous pour la SNIAS. c'est-à-dire fina- répond à M. Schumann que le 
riens-dentistes naturalisés non- ooyes par là que la situation de lement pour le contribuable. décalage d’un mois de la T.VJL 


duquel les médecins et chirur- 


vayez par là que la situation de lement pour le contribuable. décalage d’un mois -de la T.VJL 

la France, n’est pas la situation Autre problème évoqué : le coûterait 28 milliards au Trésor. 
tragique que l’on dépeint ici et là financement privé des autoroutes. M. ANICET LE PORS (P.C, 
, en fonction d’évidentes arrière- Les sociétés concessionnaires ont • Hauts-de-Seine) reproche notam- 

ue I « absence » pensées. » obtenu des avantages substantiels . ment au gouvernement son inca- 

Le premier ministre a ensuite que la Cour des comptes relève paclté « à raisonner de façon dia- 
les députés examinent égale- remembrement des exploitations justifié sa politique de3 prix, sou- pour conclure que cette formule ' Tactique sur T économie», et 

ment la proposition de loi de agricoles et assurer une utilisa- lignant que celle-ci devait être est « fout au désavantage de M. TOURNAN (PB., Gers), der- 


M. Foyer (RP JL), qui rénove les tion plus rationnelle des sols, 
dispositions du code civil rela- supprime une disposition de la 
tlves au régime de r « absence ». loi du 3 Janvier 1967. loi qui met- 
A l’heure actuelle, l’absent, tait fin au ré g ime juridique 
c’est-à-dire la personne disparue auquel étaient soumis certains 


appréciée en fonction de la situa- l’Etat ». 


c’est-à-dire la 
mais dont 1e i 


orme disparue auquel étaient soumis certains 
n’est pas éta- terrains communaux, notamment 


M. FOURCADE : nous risquons 
de perdre notre siège au F.M.I. 


™hSn?Se5tà V régSri^ SS t » d ^ I ï fl Sri t Stoaâ e r»" TOURNAN (PB. Gers) d’un puissant voisin ». IL MOI- 

proenes ne aispœenc, a i egaro ae nus » an « parts mé n agères ». NWr trmnvht» ri Am rharimte- 


-ses biens, que de droite entachés Disparaît ainsi toute restriction 
de précarité. la proposition réduit à la liberté des communes pour 
la période transitoire au cours de le choix du locataire d’un terrain 
laquelle ces droits revêtent un soumis au régime de la loi de 


condamne la « thérapeutique NET (Gauche dém_ Charente- 
classique du docteur Barre » et Maritime) estime que i'« auio- 
afflrme qu’il n'a pas mieux réussi satisfaction » du premier ministre 
que son prédécesseur. pourrait faire perdre le nécessaire 


nier orateur à prendre la parole 
dans la discussion générale, cri- 
tique le pouvoir pour sa persévé- 
rance à croire qu’en luttant contre 
l'inflation U résorbera automati- 
quement le chômage. 

ALAIN GUICHARD. 

• Af. Charles Pasqua, sénateur 


caractère incertain. Elle donne 
su jugement déclaratif d'absence 
prononcé par le tribunal de 
grande instance (dix ans après la 
constatation de la présomption 
d'absence ou vingt ans après les 
dernières nouvelles) tous les 
effets que le décès établi de 
l’absent aurait eus. 

M. Peyrefitte indique que l’on 
compte seulement une cinquan- 
taine de jugements déclaratifs 
d’absence par an. une moderni- 
sation' du droit ne s'en Imposait 
pas moins. 

L'Assemblée adopte enfin une 
proposition de loi de M. Pinte 
ffî-P-R.) qui. pour faciliter le 


• Le premier congrès des 
marres des capitales et métropoles 
francophones aura lieu à l’Hôtel 
de Ville de Paris les samedi 26 et 
diman che 27 novembre, a Indiqué, 
jeudi 17 novembre, M. Jacques 
Chirac. Le maire de Paris, qui 
avait annoncé en juin dernier 
l’organisation de ce congrès, a 
précisé que Jusqu’à présent vingt 
et un maires représentant dix- 
neuf pays ont répandu à son Invi- 
tation. 


1967. — P. Fr. 


pourrait faire perdre le nécessaire des Hauts-de-Seine et secrétaire 
« sang-froid ». D dénonce l’«In- général adjoint du RJ JL, a été 
cohérence » du plan Barre. « Com- désigne en rempl a ce m ent de 


cohérence » du plan Barre. « Com- désigne en remplace m ent de 
ment, demande-t-il, concilier le M. Jean Fleury pour représenter 
blocage des tarifs publics et le Sénat à la délégation parle- 


Pour M. PELLETIER (Gauche « sang-froid ». U dénonce l'afn- 
dém , Aisne), c'est dans le do- cohérence » du plan Barre, a Com- 
maine des prix que l'échec est le ment, demande-t-il, concilier le 
plus patent La clé du change- blocage des tarifs publics et 
ment est dans une relance rêgio- l’établissement du vaste pro- 


plus patent La clé du change- blocage des tarifs publics et te sénat a la délégation parle- 
ment est dans une relance régio- l’établissement du vaste pro- ““telra pour la radrodiffoslon et 
nale. Or aucune allusion n’y est gramme d’investissements deman- te télévision. M- Fleury, ancien 
faite. « Ce budget, déclare-t-il, dé à EJ)P. ? « M. VALLIN (P.C., sénateur R. P. R. ne s est pas 
malgré son honnêteté, n'est pas Rhône) estime que le gouver- .. 

convaincant et. ainsi que plusieurs ne ment a trompé les responsables 
membres de mon groupe, je ne des collectivités locales. m 

pourrai l’approuver par mon « Quand, demande M. MAURICE m— ij Ê - 

vote.» SCHUMANN (R. P. R, Nord), le |GT 1 


pourrai l'approuver par mon 
vote. » 


Mme GOUTMANN (P.C„ Seine- gouvernement se dëcidera-t-ü à 


Saint-Denis) souligne 


l’indispensable libération des prix 


Offre sh dossier ceoptet sur : 

LES MARCHÉS 
AGRICOLES 

Envoya 10 francs (timbres ou 
chèque) à APRES-DEMAIN 
27. me leao-Doleot. 75014 Pans, 
en spéciiianl le dossier demandé 
ou 40 F pour rationnement annuel 
(60 % cf économie) qui donne droit 
à renvoi gratuit de ce numéro 


l’O.C-D-K. prévoit deux millions industriels ? » Pour l'ancien mi- 
de chômeurs en France et que nlstre, l’endettement des entre- 
dix -sept millions de Français prises, la baisse de l'excédent 
vivent au-dessous du seuil de la brut d’exploitation, la hausse des 
pauvreté. « Le changement est taux d’intérêt, ruinent te pari 
possible, affirme-t-elle. Mais cela fait sur la relance de llnvestis- 
implique de lutter contre la domi - sement. A défaut d’une décision 
nation des trusts. C’est tromper portant l’avoir fiscal à 100 %. 
les Français que dire qu’on ne ou d’une détaxation des dlvi- 
p eut pas t out ta ire à la fois.» demies, M. Schumann suggère 
M. PORTIER (RPR., Indre- une troisième formule : la créa- 
et -Loire) ne voit de remède que tion d'un volant d’action conjonc- 
dans l'accroissement de la com- turelle par la suppression du 
pétitivité et reproche au gouver- décalage d'un mois en matière 


nement d’avoir « pris à chaud » de T.VA 
les mesures touchant 1a distrihn- Le décali 
tion. t- il, rep 


d'un mois, rappelle- 
mte une énorme 



Parmi un choix fantastique - 37 marques d'amplificateurs, 

30 marques de tuners, 31 d’ampli-tuners, 39 d'enceintes acoustiques, 

CIBOT VOUS CONSEILLE UNE CHAINE HAUTE FIDELITE DE QUALITE 

CHAINE NEW-PORT : 3790 F* 


M. DESCOURS ' DESACRES avance consentie au Trésor par 
(incL, Calvados) félicite 1e gou- les entreprises, obligées, de ce 
vememènt d’avoir renversé la fait, à emprunter au Jour le jour, 
tendance du chômage et redres- M. FOURCADE (Indép„ H&uts- 
sé notre commerce extérieur. H de-Selne) s'exprime pour la p re- 
proteste, en revanche, contre la miére fois à la tribune comme 
e fâcheuse rétention des crédits sénateur. « En période de flotte- 
aux collectivités locales ». ment des monnaies, déclare- t-li. 
M. LOMBARD (Un. centr^ Finis- ü faut conduire Féconomie comme 
tère) considéra que toute ?éoo- sur le verglas. Toute politique pré- 
nom! e occidentale est entrée dans cipitée entrains des dérapages. 
une période déflationniste. H Seules des entreprises prospères 
craint qu’un processus ne soit nous permettront de lutter à 


craint qu’un processus ne soit nous permettront de lutter à 
déjà engagé eqvi ferait dépen - . armes égales dans la concurrence 
dre notre destin des décisions internationale et, en dernière 


faf 

IIunA. NOUVELLE 

BROCHURE 78 1 

CHINE 

Voyage en Chine Populaire 
du 17/1 2 au 31 / 12 : 6 . 900 F 

du 28/12&U 11/01 : 7.700 F 

Canton Shangaï Pékin 


VOLS SPECIAUX A.R.* 


• TUNIS 780 F • AGADIR 900 F 

• ATHENES 900F • MARRAKECH 900F 

• LE CAIRE 1,300 F a NEW-YORK 1-500 F 
■TEHERAN 1.950F a BOM8W 2.100 F 

a BANGKOK 2250F a RIO &470F 
el aussi 1 5 stations de sports d'hiver 

‘ «■w iftlM mu riM i Hw 

Documentation* et InscripUan» à s 


ISOOS MRS - 7 , na da la Bmqui 26 LSX 2 I 
L 7 SOS RAHS-Q, nie MoraievlBPifeMa 32 SmX 5 



• AnvO. prfc-*mpn SCOTT A 437 2 x 42 watts. Taux de dlst 0^ % 
• Ptatiae lourae-dfcsqufl SCOTT PS 47. 
Stroboscope, arrêt et retour du bras automatiques 
CeUule magnétique SHURE • Pointe damant 
• S enceintes MARTIN 310. 3 voies, 

Psocainte pour amateur «le musiqtM averti 
musicalité et prttance auiprenantas. 

Garan U» 3 an»- Sanricaap rts-vente assuré. 



p:' ï Vous pouvez 
^'légalement acquérir' 
r:'- votre chaîne ~ : '• 

■ avec 790 F : ■ 
- comptant le solde • ■ 
' en 12 mensiialilés 
. de 284.71 F • • _ 

..(«es isssnfsiTictiipUtjün 
ü; a;s;;cr ■' crüdlf CcTctcf.l).- 



, T 3fiMDWarot«12«ede)HuHlF-75012- PARIS -tti. 346.63.76. w déracretration 

^ 9 h*12 h 30 tt ^4 h à 19 h. IfiCOTT 

NoetunwsjinHiu'ft 22 h nwicrodat vendredi. UBllCj A A 

i se rue Bayard - TOULOUSE - tét 620221 marqua américain» d* fêputaboo mootflala. 
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LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIF 
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La rencontre de MM* Chirac et Lecanuet 

à Rouen 

Cordialité unitaire et impératifs électoraux 


Les vingt et une «propositions concrètes» 

du parti républicain 


Le parti républicain a ren- — Un code de défense du 


da publique, mardi après- consommateur : 


Active campagne du chef de I État 
auprès des Français de I étranger 


(De notre envoyé spécial. ) 


Rouen. — Af. Jacques Chi- 
c a commencé le munit 


roc a commencé le munit 
22 novembre son voyage en 
Seine-Maritime par une visite 
de Rouen et une promenade 
dans les rues piétonnes. Il a 
ensuite été reçu à l'hôtel de 
ville par Af. Jean . Lecanuet. 
maire et nouveau sénateur. 
Après un tête-à-tête prolongé, 
les deux hommes ont échangé, 
devant les membres du conseil 
municipal et des personnalités 
rou enn aises, de nombreuses 
amabilités et des hommages 
appuyés entre lesquels ü était 
malaisé de distinguer ceux 

que l'ancien garde des sceaux 

adressait 4 son ancien ' pre- 
mier ministre, ceux du maire 
de la capitale à son collègue 
de province, ou ceux, récipro- 
ques, du président du RJ*H. 
au président du CJ)JS. Elles 
semblaient bien oubliées, les 
tensions qui étaient apparues 
— notamment en mai 1976, à 


tion, avait enlevée à M. Dus- 
seaulx, député sortant UJDJt. 
Le candidat officiellement 
désigné, à ce four, par le 
CJ3.S., est M. Henri Colom- 
bier, secrétaire général de la 
mairie et ancien collaborateur 
de M. Lecanuet au ministère 
de la. justice.- Celui du RJ 3 . R. 
est M. Roger Parment. Une 
élection primaire au sein de la 
majorité est donc prévue. 
Toutefois, si M. Lecanuet 
acquérait la conviction que 
s son a candidat risque d’être 
battu par l’un des deux repré- 
sentants de la gauche — 
hypothèse fréquemment envi- 
sagée ici — U se présenterait 
lui-même. 

La majorité aurait de plus 


midi 22' novembre, la liste 
de vingt et une - proposi- 
tions concrètes » extraites de 


— In retraite & la carte ; 

— Le téléphone gratuit pour les 
personnes âgées ; 

— Un fonds national pour le 


son programme et sur les- développement du sport : 


quelles 11 fondera sa campa- 
gne électorale (- le Monde - 
du le novembre). 

M. Jean-Pierre Boisson, secré- 


taire général, avait déclaré aupa- Lion ; 


— une charte nationale de 
l’écologie ; 

— Une garde européenne de la 
mer pour lutter contre la pollu- 


r&vant au micro de. TF 1. dont le — Une aide & la création des 


jouznal de 13 heures était diffusé entreprises ; 


en direct du siège du PJS. : u Nos . — La participation des travail - 


propositions ont vocation à ras- lettre à l'organisation de leurs 
sembler, au-delà de divisions sou- ateliers ; 


vent artificielles et qui n'appor- — L'association des cadres à 


tent rien à lr France ni aux la décision dans l’entreprise ; 

Français. ( I Entre les critiques . — ün statut pour les femmes 

dss uns et les disputes des autres* de commerçants et a artisans î 
le parti républicain a choisi le — 3 ? es contrats d'installation 
soutien au président de la Rèpu- Pour les Jeunes agriculteurs; 
bllue. (-J U existe concept- — La protection de I agrlcul- 


Pluslours correspondants nous 
signalent, généralement pour 
exprimer leur désapprobation. 
- la sollicitude loule particu- 
lière ■ dont fait preuve actuelle- 
ment ta chai de l'Etat poui ga- 
gner à la causa de la majorité 
le vote des Français de l'étran- 
ger. Une lettre personnelle à 
erHéte du président de la Répu- 
blique et signée de sa main, a 
notamment été adressée à tous 
ces électeurs pour leur appren- 
dre les mesures prises en leur 
faveur et leur apporter un 
témoignage - de considération 
et d'affection ». 


vent ou non) que cette politique 
d'information (ou de propa. 
gande) n'est que le prolonge- 
ment d'une législation approu- 
vée par (a majorité, en juin 1977, 
après, il est vrai, quelques hési- 
tations. 
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r ndes chances de conserver 
siège. M. Lecanuet étant 


tions de la vie politique ; l’aire tore méridionale : 


le siège , M. Lecanuet étant 
remplacé au Sénat par son 
suivant de liste. Dans ce cas 


excitant les passions et dressant — programme de dévelop- 


pes Français les uns contre les pement pour les départements 
autres. Ce n’est pas la nôtre, d’outre-mer ; 


— que beaucoup considèrent 
comme vraisemblable, y com- 


V époque du congrès constitu- 
tif du — entre le leader 
centriste qui recherchait alors 
auprès des républicains indé- 
pendants, une alliance contre 
VU J) JL et le chef de ce parti, 
qui venait d’être désigné 
la majorité. 


Au * Cher monsieur le maire 
de Paris s de M. Lecanuet 
M. Chirac a répondu par un 
cordial « Mon cher collègue, 
mon cher Jean». Chacun a 
exalté à la fois l'unité et le 
pluralisme de la majorité et 
fait référence au président de 
te République. Le maire de 
Rouen a déclaré : a Je salue 


en vous un homme qui a toute 
l’autorité pour affirmer ses 


1 autorité pour affirmer ses 
convictions mais que est aussi 
un homme d'union », et 
M. Chirac a répondu en sou- 
lignant « les relations cor- 
diales et a m icales qui existent 
entre nos deux mouvements ». 


Ces proclamations unitaires 
s’expliquent notamment par 
te situation particulière qui 
existe dans In première cir- 
conscription de Sefae-Afart- 
time qu’en 1973 M. Jean 
Lecanuet, alors dans l’opposi- 


comme vraisemblable, y com- 
pris dans l’entourage de 
Af. Chirac, après l’entrevue de 
celui-ci avec le maire de 
Rouen — le RRJL ne présen- 
terait pas de candidat. 

L’ambiance unitaire était 
donc de règle mardi soir en 
Seine-Maritime. Dans toutes 
les réunions publiques qu'il a 
tenues au cours de la soirée, 
aussi bien 4 Forges-les-Eaux, 
(où M. Delatre, député sortant 
R JP JL, sera candidat unique), 
devant un public d’agricul- 
teurs, qu’à Rouen devant un 
auditoire urbain populaire. 
M. Chirac a certes critiqué 
globalement les choix écono- 
miques du gouvernement pour 
annoncer que le ILPJL pré- 
senterait un projet de nou- 
velle politique en ce domaine, 
mais ü n'a pas renouvelé ses 
attaques directes contre les 
dernières mesures prises par 
M. Raymond Barre. Le pré- 
sident du ILPJL semblait, 
dans ce pays de mesure et de 
circonspection, faire siens les 
principes que M. Lecanuet 
exposait lui-même en disant : 
«Si des réserves sont possi- 
bles, U faut éviter d'accumuler 


Celle du P JL. a pour objectif — La liberté pour les com m u n es 

Vunitê des Français. » Le soir, à de gérer leurs affaires ; 
MaraeflleT an emm d’un düter- - One communauté des peu- 

débat. M. Soisson a affirmé : pies libres: ^ 

« Le parti républicain ne cassera ■— L®s memes droits pour les 

pas la baraque des institutions. Français a 1 étranger. 

Si quelques-uns sont là pour la 

casser, üa doivent en prendre Ia| 
responsabilité. » 

Les vingt et une propositions Président tfe I 

du parti républicain sont les sui- , _ ... 

mantes : des Français de I 

— A chacun la propriété de son 

logement : 

— Un métier manuel & l'école : 

les'eSL’?' 3 rarances p0UI *°“ S M. FURNON SOI 

U réfirme du .service mm- „„ £J 

pour les étudiante ; de débouchés m ümm 


Sur place, les services des 
ambassades et des consulats 
mènent une active campagne 
allant, naturellement, dans le 
même sens, et précisant les faci- 
lités nouvelles qui sont offertes 
aux électeurs établis hors de 
France pour le scrutin de mars 
prochain. Nos correspondants 
doivent savoir (qu'ils Papprou- 


La nouvelle loi tendant à faci- 
liter le vote des Français établis 
hors de France a été votée, le 
30 juin dernier, dans la précipi- 
tation des ultimes navettes de ta 
session de printemps. Le pro- 
jet avait été repoussé en pre- 
mière lecture par le Sénat. L'une 
des dispositions de ce texte a 
porté de deux à cinq le nombre 
des procurations dont un man- 
dataire peut disposer lorsqu'il 
s'agit du vote d'un électeur éta- 
bli hors de France. Le président 
de la République avait annoncé 
lui-même ces mesures aux Fran- 
çais de l'étranger, la 8 juillet, 
sur les ondes de • Radio-France 
international (Le Monde daté 
du 8 juillet.) 


•‘-.'■•■a** '■*» 
rOvS -3* 


V-£ “ 

= sa** H ?*£#*• 


- »r fc-ütfr 


r —rai im 
r-, 


, Y-àt*4 ‘ 

*&■ J 

• •'ÿv-Vrfc ■•*,**.«*" 

; s* 

' '.ïxæs'sj-* * 

r . -'** 


Président de l'Union 
des Français de bon sens 


A Mâcon 


M. FURNON SOUHAITE 
PRÉSENTER UN CANDIDAT 
PAR CIRCONSCRIPTION 


UN CONSEILLER 
MUNICIPAL (P-S.) 
DONNE SA DÉMISSION 


M. MARCHAIS : Mitterrand 
emploie une méthode: 
déloyale. 
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M. Gérard F union, président de 


M. Maurice Bronchard (PS-), \ 
élu en mars dernier sur la liste 
d'union de la gauche, a donné 


M. Georges Marchais, secré-, 
taire général du parti commu- 
niste, a déclaré le mardi 32 no- - 
vembre au micro de Radio-' 
Monte-Carlo : 

« François Mitterrand cherche 
à accréditer l’idée que les - 


A L OCCASION D'UN E^hOC 


• La fédération Rhône-Alpes 
du Mouvement des radicaux de 
gauche a déclaré mardi 22 no- 


lUnion des Français de bon sens sa démission de conseiller muni- communistes ne seraient plus 


lUJfJîS.), a précisé mardi 22 no- 
vembre au micro de. France-Inter 
que son mouvement a investi 


cl pal de M&con r Saône -et -Loire J. pressés, qu’ils ne souhaiteraient 


pour ■ des raisons personnelles, I plus la victoire et ne voudraient 


La hMàm envoie 011 

des avio n s de combat 
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ïjîutéT. Wmu pramn, arriMT î 
interets du Mouvement des ”idi- aeux cents candidats avant le 


les critiques. El ne faut pas 
pousser les différences jusqu’à 
en faire des oppositions. » 

ANDRÉ PASSERON. 


eaux de gauche ». Elle demande 
« aux fédérations départemen- 
tales et au bureau national (f en- 
treprendre Immédiatement des 
démarches auprès de la direction 
du parti socialiste pour obtenir 
une représentation plus équitable 
du MJI.C. » 


• Af. Léo Hamon, ancien minls- 


début de la campagne électorale. » 
Evoquant cette question mardi 
soir, à Paris, au cours d'un dîner- 
débat, M. Furnon a. cette fols, 
affirmé sa volonté de présenter 
s un candidat par circonscrip- 
tion », dès le premier tour de 
scrutin, précisant que, pour le 
second tour. TO-P-B-S. proposera, 
a en cas de désistement », une 


Le président du R.P.R. estime 
qu'il lui revient d'arbitrer entre 
les partis de la majorité à Paris 


tre, président d’initiative rèpubU- Dtete-formT ùTTwtnze idées l 
( !^ uU Î£**?».j£ op r aux candidats, leur demandant de 


J] 51 ™ yS g* ,] * s’engager formellement à les 

'a£c Ja ?ÏTst C a h nïï VtSt ffÆK ^ 4 

SS^SSFmüTSS «SeS? ^ a aosnite dénoncé les 

U îm ia ÏÏSZ!l deux catégories qui * menacent la 
S? 1 Î?2Î France ». à savoir les communistes 


Le groupe RJPJL de l’Assemblée 
nationale s’est réuni, mardi 22 no- 
vembre, en présence de M. Jac- 
ques Chirac, président du mouve- 
ment. Le président du groupe, 
M. Claude Labbè, a Indiqué que 
M. Chirac avait précisé le sens 


najorite a t'ans 

ment déclaré : S Face à l’immense 

(18* arrondissement) et Edouard com P r °mission actuelle, nous pro- 

Frédéric-Dupont (7* arrondisse- posons une autre voie, qui n’est 

ment), qui se présenteront tous pas ^ofsième nofe.» 

trois bour r^timiwip rtn TOrH 7® connais oien. i assimilation se Anrès avoir estimé au’« fl «'« a 


mène j, qui se présenteront tous 
trois sous l’étiquette du parti 
républicain. 


Après avoir estimé qu’« fl n’y a 


ÿS2£L “"f do “ e li rien à espérer du côté de la 

Jo social - démocratie majorité». 11 a appelé les Français 


familiales et politiques ». A propos 
de ces dernières qu'il qualifie de 
c déterminanlse ». M. Ira richard, 
qui assure avoir «toujours été 
partisan d’une collaboration fran- 
che et loyale xt rac le parti 
communiste », écrit dans une 
lettre adressée au maire : « Force 
est de constater que l’union de la 
gauche est brisée, la responsabilité 
de la rupture n'étant pas impu- 
table au parti socialiste. i—> 
Dans ces conditions, je considère 
trahie la confiance mise en nous 
par les électeurs au dernier scru- 
tin municipal où une liste d’union 
de la gauche a été portée à la 
mairie. 

Ayant pris connaissance de ce 
texte dans la presse locale, le 
maire. M. Michel-Antoine Rognard 
(P.S.). a d é c lara : « Prenant acte 
des raisons personnelles et fami- 
liales invoquées par M. Bron- 
chant, je pense que celles-ci dot- 
vent expliquer son absence de 
toute participation aux travaux 
et acttvitéa de la nouvelle muni- 
cipalité. S’a en était autrement . 
M. Bronchard aurait pu cons- 


plus aller au gouvernement. 

» Autrement dit, le champion ■ 
de l'union, ce serait celui qui en 
est le nauf rageur, celui qui a pris 
la responsabilité de faire échouer J 
les négociations : François Mit- 
terrand. 

» Le parti communiste fran- 
çais est. lui, immédiatement prêt 
à reprendre la négociation et la 
discussion. Un accord est immé- j 
diatement possible. Nous voulons • 
la victoire. Nous voulons aller . 
au gouvernement si les Français 
nous donnent la majorité et y t 
assumer toutes nos responsa- \ 
büttis. » 

Evoquant la première interrup-J 
tion des négociations « au som- 
met » entre les signataires du 
programme commun, le 14 sep- 
tembre, M. Marchais a Indiqué : 

« Robert Fabre, en accord — j’en 
suis convaincu — avec François 
Mitterrand, suspend les négocia- 
tions. » 

En ce qui concerne l'ouvrage 
publié par le parti socialiste. 
Quatre-vingt -neuf réponses aux S, 
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des propos qu'il avait tenus sur 
la politique économique du gou- 
vernement. lors de son passage 
l 'émission « L'événement » le 
17 novembre. Ces oranos. a dèeiarrf 


M. Labbé a Indiqué, d;autre s’acquiert, et ici où sont les titres à rejoindre 1TJJ3JSL et à créer 


part, que son groupe est réservé 
sur le projet de loi tendant à 
proroger, en 107a 1e blocage des 
loyers et des prix de l’eau et des 
transports Institué en 1977. Ce 


d®?, uns et des œstres ? De la nou- « partout trente-huit maie et une 


tâter la parfaite solidarité de questions économiques, le secré- 
gestion qui règne au sein du taire général du P.C-F. a expli- 


veüe société à la socutl-démocra- cellules du bon sens face aux 
txe. pourquoi pas? Mais qui donc trente-huit mille cellules commu- 


a poignardé la nouvelle socl été ? » | niâtes ». 


conseil municipal d’union de la Q u ® : « C’est un appel à accepter 
poucàe, quels que soient les pro- l’austérité (...) quand fai lu ce 
blêmes politiques qui se posent sur docuïncnf. je croyais que c'était 


SSATAIHES 

âraiaiEZ-vous 

CHANGER 

NCONTRESt 


le plan national». 


un livre écrit par M. Barre. » 


M- Labbé, ne visaient pas «une texte devait être examiné par 
.formation politique ou une per- l'Assemblée Jeudi 24 novembre. 


sonne» et n'exposaient pas «une Le» deux rapporteurs. MM, Jac- 


posiacm partisane, mais une posi - Ques Crcssard et Charles Bignon. 


tion doctrinale de fond », appreu- membres du RPiî, ont 


vée par l’ensemble du RJ? JL 
Ml Chirac, qui recevra les 
députés de sa formation à l'Hôtel 
de Ville de Paris le 13 décembre, 


adapter par leur commissions res- 
pectives, celle des finances et celle 
des lois, divers amendements qui 
visent notamment à supprimer 


Deux nouveaux ouvrages sur le P.S. 


leur a déclaré que la liste des l'article du projet qui porte sur 
candidatures de la majorité aux le tarif de feau et à modifier pro- 
élec Lions législatives, dans la 


le tarif de feau et à modifier pro- 
fondément ceux qui traitent des 


capitale, sera rendue publique prix des transports et des loyers. 


lorsque r les derniers problèmes 
en suspens * auront été résolus. 


Au cours de La séance que la 
commission des lois a consacrée à 


M. Chirac a ajouté que toutes les ce projet, le 17 novembre. ML An- 
formations de la majorité *scmt dré Fan ton (RJ*Jï.) a Indiqué 
d'accord pour que les arbitrages, qu'il voterait contre ce texte, dont 


Le nouveau parti socialiste, sorti 
en 1971 du congrès d’Eplnay-sur- 
Selne. s'est imposé en l'espace de 
cinq ans comme la principale 
force politique du pays, ce qui lui 
vaut de susciter intérêt et curio- 
sité. D'autant que sa vie interne, 
la diversité des courants qui le 
composent, étonnent. Intriguent, 


« grands fen data 1res » au pre- 
mier rang desquels — noblesse 
oblige — M. Gaston De ff erre, 
puis M. Pierre Mauroy. 

Enfin, ceux que l'on serait 
tenté d'appeler les « chefs de 
clans » : MM. Chevènement. 
Pope ren et Rocard et, curieuse- 
ment rassemblés sous le vocable 


portraits brassés par les auteurs, 
ces dix -sept croquis, tout comme 
les Itinéraires recensés dans tes 
Barons du P.S.. offrent une Image 
un peu imprécise d'une Forma- 
tion encore en gestation. Les au- 
teurs n’y sont pour rien. Ce n'est 
pas leur appareil qui était moi 
réglé ni leur doigté qui est en 




s’il devait y en acofr, soient 
rendus par le maire de Paris ». 
A ce Jour, les partis de la majo- 
rité sont parvenus à un accord 
sur les candidatures uniques de 
MM. Jacqeus Dominati tZ" et 3" 
arrondissements). Roger China ud 


de même que les nouveaux venus d'inclassables alors que plusieurs cause. C’est leur sujet qui sem- 


Je «caroefère incohérent » témoi- 
gne. a-t-11 dit, d'un a manque de 
courage politique ». NL Labbé a 
déclaré pour sa part que le groupe 
du R-P R sera amené « à amender 
ou à repousser » les propositions 
du gouvernement. 


qu’fl a fait surgir sur la scène 
politique à l’occasion des élections 
municipales. 

Deux Journalistes de l’hebdo- 
majdaire te Nouvel Economiste, 

Claude Bunodière et Lyne Cohen- 


d’entre eux auraient pu figurer 
dans l’une ou l’autre des rubriques 


ble un peu flou. 

Les nouveaux socialistes retc- 


précédentes. 


Cet. Pierre Joxe. Gilles Martinet 
et Jacques Delors. 

L'éventali que déploient Claude 


Jean-Pierre nus par Claude Bunodière et Lyne 


SolaL sont allées Interroger dix- Bunodière et Lyne Cohen-Solal. 


sept respcnsab.es du P S. symbo- plus particulièrement attentives serve de M. Fabius, et ces oopo- 
Usant la génération montante. On a une génération déterminée du allions transparaissent dans le 
Jeune historien. Georges Ayache. p.s . va de M. Pierre Maure v.qu a- style même de leurs réponses. Plus 
et un journaliste. Mathieu Fan- rame-neuf ans. à des hommes étonnante déjà est la différence 


Cohen-Solal sont, bien sûr. diffé- 
rents de par leurs tempéraments, 
leurs caractères. La foucue de 
M. Ma tout contraste avec la ré- 
serve de M. Fabius, et ces oppo- 


L'ÉLECTION CANTONALE DU BAS-RHIN 


M. Marzolf (réformateur) ne se désiste pas 
pour M. Grossmann (R.P.R.) 

De notre correspondant 


Strasbourg. — Après le premier 
tour de l’élection cantonale par- 
tielle qui a eu lieu dimanche 
20 novembre (te Monde du 22 no- 
vembre; dans le canton de Stras- 
bourg 5 (La Robertsaui, le parti 
communiste appelle ses électeurs 
à reporter leurs suffrages « par 


de voix au moins égal à 10 du 


tonL ont joint leurs efforts pour 
tenter de décrire les mécanismes 
du pouvoir au sein du PS. Ils ont 
pu constater qce le pôle autour 
duquel tout s’organise est le pre- 
mier secrétaire du parti. M. Fran- 
çois Mitterrand, et Us n'ont pu 
s’empêcher, pour caractériser son 
attitude, d'évoquer « quelque chose 
de profondément gaullien ». 

Leur ouvrage relève pourtant 


collectif prend le pas sur les ’ 

ambitions personnelles et sert de KOK-jV : 
refuge. SL comme 11 le semble. fe5p?v::> . - 
j heure a de nouveau sonné, pour r£&r.ï ,> ; .. . 
la gauche, des temps troublés, les vST - ^- -- 
nouveaux socialistes vont se trou- XT-i.'-i*-.,; 
ver confrontés à des choix. Que "'•iri- 
seront-ils ? Les déclarations re- ■* 

censées dans Je livrre de Claude . 

Runodlere et Lyne Cohen-Sol3l &' 

SKbfSîi- 4 5C poser U question. %. 

Elte; font en effet apparaître que ^ 
la véritable homogénéité de cette PSfëf - 
:ion , res £- pour l'instant. 

poFlUque et CmUK " e I,lus 0“ W% 

k V,; 

milles bourgeoises et rhrétTennes. ^ ' 

IT ^2 n i t f»“f nUj * t ? r î i a la politique 
en lîlil — et mrmnr ri* i>hir. 


ct jugent de rhls- 


qui ont à peine franchi la tren- qui existe entre les perspectives telre contemporaine'’ en nueiaues 

un, r . eu j. mi rValuk»— . -, umi Di.. Ira ta ImaeK.- , L. 
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taine, comme MM. Laurent Fa- de MM. Detebarre et Wolf. Bien 


b lus OU Marc Wolf. L'échantil- 
lonnage recense aussi bien de 
nouveaux notables comme 
MM. Georges Prêche, député, 


que militant dans le même dépar- 
tement. Ils ne semblent pas so 
référer an même univers. SI le 


terme * autogestion » cache un semble 


traits tranchés. La SFio et 

mpÏhaÎPr- 61 SOnt le maI - M- Pierre 
^ en .^ 6s France est Te bien. Quant 
à M. François n 


r snconlrez - grâceàtitte étudepsÿ* 


maire de Montpellier, Edmond désir commun de «changer la 


...CM ÙU ,1S le mai. Pierre . T VTT7 ttj— 

F^no«.? st ^. b,cn - Q uant «arac \S ? valable - des partenaire* donttei 

•u» S «n“ÎS| r ïï« te ''Spaii*'- a ' isc,Svit é el mèmè la sexoalW aemi 


Hervé, maire de Rennes, au MJ- aie », le contenu de cette politique 


chel Castel, maire d'Albl, que des semble pouvoir varier dans des 
socialistes en quête d'une Un- proportions Importantes. 


53SSJ*» «ndidat unique de S £V6C !esV( 

î u sener:1 i de Gaulle, i 554 Cl’ir-j,,, f 

J&jrsïï-jff.jsrsx u '- efan!as " 


clés vôtres. 

fantastique que voucoïfretON. 


nombre des électeurs inscrits, ne de -'analyse que de la des- 

peut se maintenir au second tour, cnption et ies amené a brosser. 


plantation locale comme Mme Ca- Tels qu'ils ont été saisis, ces 


therlne Lolumlère ou MM. Jean socialistes se préparaient pour brique communiste. Passionnés 


ne donne pas de consignes de 
vote précises. U recommande à 
ses électeurs — dont les suffra- 
ges sont indispensables au candi- 
dat &-P.R,, M. Robert Grossmann, 


nouveaux — 

préparte ï “ï change! aussi «ch» femn 

lue communiste. Pa»:innn»e i:u CSltQ qyg vous chwctwï pow laifte. 


pellent (es Sarons du PR. Cs ont Vlveret, rédacteur en chef de la sans plus de prudence. M Ma Louk, fiuteurs dtea JVout'eaux Socialistes 

rœrrrvrmi laim ,„iat, a- u.eIac * j j.. r Us a rnlrnÎPrt i.,.-.. 


INTERNATIOmL 


MOST?£a.L ' 


M. Brunschweiler, qui a pu 
« entretenir l'ülusion qu’une troi- 
sième voie est possible ». 


tion. et appellent à voter pour 
M. Brunschweiler. — J.-C. H. 


— auus ia jours, ermqrw«^™*i- ==•;■ 

3I ; “ documentation en^ouisuré, èëû » :. Sri 

=té: jv. 1 


De son côté, M. Jacques Mar- 


ti) MAI, Brunschweiler. Grossmann 
et Marzolf avalent respectivement 
recueilli, dimanche dernier. 284M %. 


rent Fabius, mais aussi M Lionel 
Jospin, qui a su s'imposer comme 
us responsable politique. 


Mlle Françoise Gaspard, maire de mente sociaux. Elle n'cxclut pas 


«« » « - t MiHinu mp uefuier. «un im* 

zolf (réf.)p qui, n ayant pas tota- 34.14 % et iû.«s % dos surira gea 
lisé au premier tour un nombre exprimés. 


us responsaoie po nuque. 

Pour dépeindre les hommes 
d appareil, ils ont retenu 
MM. Roger Fajardie et Claude 
Estler. Viennent ensuite J es 


poser comme Preu x, et des militants du 
îque. CERE5 : jim. Pierre Guldozü, 

les hommes membre du bureau exécutif, et 
ont. retenu Christian Pierret, par exemple, 
e et Claude Présentés tantôt sous forme 


toujours un certain appétit per- 
sonnel. .... 

Une homogénéité politique plus 
profonde ne peut s'obtenir sans 
l'épreuve des echecs et des désll- 


THIERRY PFISTER. . ** ... 
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L 'OPINION publique ne doit pas 
retenir, de la discussion sur 
les crédits militaires et des 

difficultés qui se sont élevées entre 
l'Assemblée nationale et le gouver- 
nement, l'impression d'une querelle 
de doctrinaires ou de techniciens. 

A travers la critique de l'abandon 
de la construction du sixième sous- 
marin nucléaire lance-engins ou de 
r insuffisance des crédits de recher- 
che et d’entraînement des forces, 
c'est bien la volonté de faire com- 
prendre & la nation les raisons de 
sa défense qui apparaïL 

Certes, depuis quelques années, 
les Français peuvent avoir le senti- 
ment que ces raisons, entendues 
comme elles l'étalent par les géné- 
rations précédentes, ne sont pas 
déterminantes pour créer un esprit 
de défense. Il est vrai que nos fron- 
tières sont maintenant sûres et que, 
si la politique de certains pays peut 
parfois nous Irriter, nos différends 
restent du domaine do l'action diplo- 
matique. Pour la première fois dans 
notre histoire, noua ne nous connais- 
sons pas d'ennemi. Est -il cependant 
possible dans ces conditions, en 
prenant prétexte de notre rorce de 
dissuasion, que nos concitoyens se 
désintéressent de la défense 7 Cela 
n'est évidemment pas concevable. 
Les Français doivent être conscients 
du fait qu'aujourd'huf II leur appar- 
tient de défendre vigoureusement 
cette paix qu'ils ont tant cherchée 
avant de l'obtenir. la défendre en 
refusant de s’engager aveuglément 
derrière l'un des Deux Grands, qui 
peut toujoure être tenté de régler 
ses' querelles par « alliés - inter- 
posés. La constitution d'une force 
de dissuasion nationale a. au premier 
chef, cet objet, étant entendu que 
la volonté populaire eet une condi- 
tion nécessaire sans laquelle la 
possession d'une arme,- al sophisti- 
qués eolt-etie, demeure vaine. 

Le respect du droit 

Les Français doivent aussi savoir 
que la guerre atomique ou la guerre 
classique ne sont plus seules à 
menacer la paix. Aujourd'hui, il 
existe des formes de combat non 
militaires maïs aussi efficaces que 
le recours aux années. Le terro- 
risme International, le chantage à 


par FLORENCE 
D'HARCOURT (*) 

l'énergie et aux matières premières, 
peuvent être des moyens de pres- 
sion sur nos libres- décisions, donc 
su.' noue paix, aussi puissants 
qu’une . déclaration de guerre. 

On ne peut à la rois refuser le 
développement accéléré de l’énergie 
nucléaire et les moyens d'une 
défense contre des attaques qui 
nous priveraient d'autres sources 
d'énergie Indispensables, li n’est pas 
question de revenir è une politique 
des canonnières, mate “bien de pos- 
séder les armes qui nous permettent 
de faire respecter nos droits, et le 
droit si la diplomatie ne peut suf- 
fire. Tel est le sens qu’il convient 
de donner A no* forces classiques. 
& leur modernisation et A leur main- 
tien en condition. 

Une discnssîon popnlaire 

Enfin, s’il n’existe pas d'ennemi 
visible, s] l’ennemi héréditaire a 
heureusement disparu, ii doit demeu- 
rer présent à l’esprit de tous les 
citoyens que cette situation est 
éminemment précaire. L'absence 
d'ennemi ne peut rester une réalité 
que dans la mesure où les Français 
montreront et prouveront qu'ils 
demeurent unanimes par leur volonté 
de rester maîtres de leur destin. 
Le monde doit savoir que la France 
peut affronter toutes les transfor- 
mations Internes et être un facteur 
de paix sur la scène , Internationale, 
à condition qu'aucune attitude. 


qu'aucun changement, ne lui .soit 
imposé de l'extérieur par la force 
A cette volonté correspond le 
concept de dissuasion populaire, qui 
repose, comme par le passé, sur la 
mobilisation des citoyens. 

fl est évident que le service mili- 
taire doit être rénové, adapté à notre 
civilisation moderne. Il est non 
moins évident que sa totale dispa- 
rition et son remplacement par une 
armée de métier risquent de ' porter 
atteinte è l'esprit même de défense, 
qui doit demeurer solidement ancré 
dans la nation, it parait aberrant 
que les citoyens réclament, avec 
juste raison, d'être mieux associés 
aux décisions concernant leur cadre 
de vie. l'environnement, leurs condi- 
tions de travail. _ et refusent de 
participer A ce qui, demain, pourrait 
être une question de vie ou de 
mort : la défense de leurs libertés. 

Voilé pourquoi, à travers un dia- 
logue parfois difficile entra le 
ministre de la défense et les repré- 
sentants du peuple, ce ne sont pas 
seulement des problèmes techniques 
qui ont été abordés mais aussi des 
questions fondamentales quant â 
l'existence même de notre pays et 
quant é son râle dans la monde 
contemporain. Ce débat budgétaire 
a été l’occasion d'interroger, certes, 
le gouvernement, mais surtout cha- 
cun et chacune des Français et des 
Françaises. 

(•) Dépoté S. P. B. des Hauts-de- 
Seine. membre de la oommlssian 


de la défense nationale et des for- 
ces années A l'Assemblée nationale, 
ancien auditeur à l'Institut des 
Hautes études de défense nationale. 


A L'OCCASION D'UN EXERCICE COMMUN 


La France envoie au Gabon 
des avions de combat Jaguar 


Un exercice m fil taire franco- 
gabonais, baptisé « 'Estuaire 77 », 
aura lieu du lundi .28 novembre 
au samedi 3 décembre prochain 
au Gabon pour tester la coopé- 
ration entre les farces aimées 
françaises et gabonaises dans le 
cadre des accords - de défense 
entre' Iqs deux pays. 
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CELIBATAIRES 

AIMERIEZ-VOUS 
CHANGER 
VOS RENCONTRES ? 



Désormais, rencontrez - grâce à une étude' psy- 
chologique préalable - des partenaires dont le 
caractère, l’affectivité et même la sexualité sont 
compatibles avec les vôtres. 

C’est la chance fantastique que vous offre ION. 

Le monde change, changez aussi votre façon 
de découvrir celle que vous cherchez pour la vie. 

D ION INTERNATIONAL 
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Institut de Psychologie 
PARIS - BRUXELLES - GENÈVE • MONTRÉAL 


Pour une 1« rencontre sous 15 jours, envoyez-mol 
gratuitement votre documentation en couleurs, sous pli 
neutre et cacheté : 
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La France mettra en œuvre 
deux compagnies du 6* bataillon 
d'infanterie de marine et un 
avion de transport Noratlas sta- 
tionnés à. Libreville. Ces moyens 
déjà en place seront rejoints, pour 
l'exercice, par deux compagnies 
de combat et une compagnie 
de commandement constituant 
un détachement d'intervention 
« Guépard », qui sera acheminé 
par .avion DC-8. Participent éga- 
lement à l'exercice quatre avions 
de combat Jaguar, un avion ravi- 
ta illeur C-135, deux avions de 
transport Transall et un Noratlas 
de l'armée de l'air, ainsi que 
deux escorteurs de la marine 
nationale. 

De son côté, le Gabon met en 
œuvre sept compagnies de com- 
bat a i n s i que des moyens aériens 
et naval (un patrouilleur et un 
transporteur de troupes). 

Libreville est l'une des bases 
en Afrique francophone où sta- 
tionnent en permanence des 
forces françaises, actuellement de 
l'ordre de quatre cents hommes 
du 6* bataillon d'infanterie de 
marine. Des exercices co mm u ns 
ont déjà eu lieu avec le Gabon, 
qui a acheté des nmtériels fran- 
çais, notamment cinq avions de 
combat Mixage m et des héli- 
coptères. 

Ce n'est pas la première fols 
que la France envoie en Afrique, 
à l'occasion d’une manœuvre, des 
avions de combat Jaguar ravi- 
taillables en voL Déjà, en 1970, le 
Sénégal avait accueilli six Jaguar 
de l’armée de l’air française et 
la Côte-d’Ivoire trois autres. Ces 
exercices sont pour la. France 
l’occasion d’expérimenter son dis- 
positif d'intervention militaire 
outre-mer à la demande des gou- 
vernements africains Intéressés. 


La bombe contre la patrie 


J E suis, depuis longtemps, taraudé 
par l'envie d'écrire un article 
sûr la bomba atomique. Je n’en 
ai Jamais pensé beaucoup da bien Bt, 
en 1945, Je m'étais réjoui qu'unB 
voix es fût élevés pour condamner 
les supplices d’Hiroshima et de Naga- 
saki. C'était celle du pape Pie XII. 
.et H s'était fait alors vertement re- 
prendre par r Humanité, pour des 
sentiments humanitaires tout à fait 
hors de saison. 

En 1961. J'ai été le témoin de 
la tristesse da Daniel Hatéuy — ja 
ne pense pas avoir été te seul — 
quand a explosé la première bombe 
atomique française au Sahara. Pour 
la première fols, et par la France, 
notre Francs, un continent vierge 
était sali, souillé! L'Amérique et 
l'Asie avaient été salies par les 
Américains, l'Asie, â nouveau, par 
les Russes. l'Océanie par les An- 
glais, et les Français. A leur tour, 
entraient dans la ronde de mort. 
Dans l'Idée qui lui venait de l'an- 
cien temps, des choses propres et 
pures, d'une nature vierge qu’il fal- 
lait pieusement préserver, idées que 
lui avalent suggérées tous sas maî- 
tres, Proudhon, Michelet et Péguy, 
il ne pouvait pas admettre que la 
France s'assoclftt à ce sacrilège 
contre la Terre. (II n'avalt Jamais 
beaucoup aimé le général de Gaulle 
et il y voyait un nouveau trait de son 
amour exagéré des grandeurs. Pour 
mol, à travers mon gauMIsme. d'alors, 
pourtant déjà bien chancelant. Je 
m'efforçais de trouver des raisons 
d'approuver le gênéreL) 

Aujourd'hui, la bombe A laquelle 
J’ai vu, avec horreur, fa gauche se 
rallier, ma paraît la plus noire .des 
démences, et je voudrais essayer 
de le dire d'un point de vue qui 
n'est généralement pas celui de ses 
négateurs habituels. Je suis, fana- 
tiquement contre la bombe parce' que 
je chéris la France, parce que je 
veux sauver la patrie. Comment 
peut-on se refuser A voir la part 
immense que la menace de la mort 
atomique, la bombe, tiennent dans 
("effondrement complet du sentiment 
national, effondrement que tou9 Iss 
officiels — ils sont payés pour 
cela — déplorent, mais dont, fina- 
lement iift s'arrangent très bien. 
L’emploi de Tanne nucléaire, vingt 
fols, trente fois, cent fois la puis- 
sance de mort de mutilations, d'hor- 
reur d'Hiroshima — qui peut assu- 
rer. sans se mettre en contradiction 
avec soi-méme. qu’elle ne sera Ja- 
mais employée 7 — lie de la manière 
la plus atroce l'Idée de mort A celle 
de patrie, l'idée de patrie A celle 
d'un suicide collectif de la . nation. 
Quand l’Idée de patrie et la per- 
spective d'une destruction totale ou 
quasi totale du sol national sont 
aussi Intimement unies que les doigts 
de la main, comment l’amour ds la 
patrie, avec ses douces Joies de 
chaque Jour, pourrait-il réaliser, exis- 
ter. subsister dans l’âme de ses 
enfants 7 

Je sais bien que les hommes, qui 
sont pour l'arme nucléaire nous tS- 
sent qu'ils ne sont pour que parce 
que c'est, selon eux, fe plus paci- 
fique des amies, parce qu'ils sont 
presque sûrs qu'on ne s'en servira 
Jamais. H m’est difficile de les 
croire. Je fais partie de ceux qui 
ne peuvent pas arriver A penser que 
Ton n'emploiera pas un jour la 


par PIERRE ANDREU C*) 

bombe, qui sont même, hélas J per- 
suadés qu'un Jour on fa lancera, 
le rejettera. Et seraient-ils tellement 
pour, tous ces Journalistes, ces 
hommes politiques, cas stratèges, 
s’ils rêvaient un seul Instant le 
cataclysme final où leurs femmes 
leurs petits-entants, disparaîtraient 
leurs petits enfants, disparaîtraient 
volatilisés 7 Cette confiance dans 
le destin est absurde. Contins il est 
pfus probable qu'on se serve un 
jour — quand ? je ne le sais, — 
de cbs engins que les Etals ne 
cessent de perfectionner et d'entas- 
ser et que les impérialismes tes plus 
débiles et les plus démunis veulent 
aujourd'hui posséder. Et demain, 
grées aux surrégénéraleurs fran- 
çais. tout te inonde aura son petit 
stock de plutonium-, 

La Jeunesse, heureusement, ne 
s'y est pas trompée. On rts se 
bouscule pas au portillon du service 
militaire. SI la bombe est l'alpha 
et l'oméga da la défense nationale, 
si la bombe est tout, comme on 
fe serine maintenant de l'extrême 
droite è l'extrême gauche, du P.C. 
A la NAF, pourquoi ferait-on encore 
un service militaire qui n'est déjà 
plus ni vraiment obligatoire ni vrai- 
ment universel et qui apparaît da 
plus en plus comme une Inutile perte 
de temps ? La bombe a enlevé toute 
volonté de ae défendre — H y en 
avait déjà si peu — dans la masse 
française. Ou la bombe est acceptée 
— c'est le discours officiel — comme 
suprême et, en fait, unique moyen 
de dissuasion et de défense, ou elle 
est rejetée avec horreur. Mais fe 
résultat, chez tes uns et chez les 
autres, est, en définitive, le même. 
La bombe trône seule, écrasants, et. 
dans la réalité du vécu, même d 
on nous affirme qu'H en existe en- 
core, elle annule toutes les autres 
formes, possiblitâs et moyens, de 
la défense nationale. Elle ruine jus- 


• La France a effectué -une 
nouvelle expérience nucléaire 
souterraine dans l’atoll de Muru- 
roa, dans le Pacifique, a annoncé, 
ce mercredi matin 23 novembre, 
le gouvernement néo-zélandais. — 
(Reuter.) 
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qu'à l'Idée même de défense natio- 
nale. La vraie défense nationale, 
c'est la volonté de se battre-. 

Avaru. un avant qui n’est pas si 
lointain, on disait sans doute d'iuie 
manière Inadéquate et mythique, 
mais enfin on le disait : 

Enfants de la patrie, vous pariez 
pour défendre vos foyers, vos fem- 
mes, vos enfants, qu’un envahisseur 
sanguinaire avait, pareJt-II, l'Inten- 
tion d'égorger. 

Aujourd’hui, avec la bombe, n 
faudrait dire : 

' Enfants de< la patrie, vous partez 
— peut-être vous vous en tirerez. 
Il y aura peut-être, pour vous, des 
abris anti-atomiques — mats vos 
foyers seront détruits, vos femmes, 
vos enfants, vont mourir d'une ma- 
niéré atroce, ~brtilés, ' mutilés. Inci- 
nérés— 

Qui pourrait aimer cette patrie ? 
Qui pourrait faire cette guerre? SI 
Ton veut sauver fa patrie, et, avec 
elle, la possibilité un Jour de la 
défendre contre l'Est ou contre 
T Ou est. R faut détruira la bombe-. 
Que ceux qui le veulent ae suicident 

7b 1 Ancien Journaliste è l'OJLT-F. 
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UN LIVRE DU PROFESSEUR MAURICE TUBIANA 


Le refus du réel ou la hantise de la mort 


Huit millions de consultations sont 
données chaque année en France 
par plus de quarante mille guéris- 
seurs, dont la clientèle comporte 
une proportion élevée da personnes 
Instruites et cultivées. Au temps où 
s’affaiblit l’Eglise, où la fréquen- 
tation de la messe ne cessa de 
baisser, te nombre des pèlerins de 
Lourdes est passé, entre 1960 et 
1973, de deux millions à plus dB 
trais mHMone et demi. 

Lee populations défavorisées qui 
es contentent, par la force des 
choses, d‘ alimenta dits - naturels -, 
voire d’ordre exclusivement végétal, 
connaissent un état de santé déplo- 
rable, bien pire que celui des pays 
développée, où l’on ne cessa néan- 
moins d’enrichir le mythe des ■ ali- 
ments artificiels - et de leur noci- 
vité. 

Le risque d’accident mortel en 
avion est, par kilomètre parcouru, 
trente fols plus faible qu’à bicy- 
clette et cent fois plus faible qu’à 
cheval. C’est pourtant l’avion qui 
fait peur— et non la bicyclette. 

Aucun courrier portant l’en-téta 
d’un centre anti-cancéreux na doit 
être adressé aux malades atteints 
de cette maladie, fût-elle cutanée, 
fût-elle bénigne, fOI-eüe guérie 
depuis de longues années. Son 
spectre, infamant ou terrifiant, a 
remplacé oelul de la lèpre ou de 
la peste de jadis. 

Trente ans de cancérologie A la 
direction de l’un dee plus Importants 
centras d’Europe ont donné au pro- 
fesseur Maurice Tublana une situa- 
tion assez exceptionnelle pour 
-observer les mythes et les réalités, 
les réactions humaines devant les 
faits et devant Tes illusions, la puis- 
sance de l’angoisse, l’espérance et 
l'irrationnel, comme fondements 
d’idées et de comportements qui 
échappent à toute logique, à tout 
esprit critique et relèvent de « r In- 
finie cécité de ceux qui prêtèrent 
ne pas voir ». 

Lee combats menés avec ardeur 
dans tout le monde occidental, au 
nom de l’écologie, visent à dénoncer, 
pour la protection de la santé 
publique, toutes les formes de pol- 
lution (alimentaires comprises), de 
technologie, da tensions urbaines. 


Or, Jamais auparavant et nulle part 
ailleurs dans le monde, la santé dee 
populations n’a été m effleure qu’en 
Occident, la mortalité Infantile plue 
faible. l'espérance de vie plus 
longue. Les principaux facteurs 
nocifs responsables, eeion les études 
actuelles, d’un très grand nombre 
de maladies sont l'alcool et le tabac 
avant tout, la sédentarité et la surali- 
mentation ensuite. 

Et ces quatre coupables essentiels 
na relèvent pas de la technologie 
collective, mais da I* ■ auto- 
pollution • : ce qui expliqua sans 
doute que, au mépris de toute logi- 
que, Ils ne puissent mobiliser l'Intérêt 
des combattants écologiques. 


L’esquive da passéisme 


La nostalgie du passé, l'idéologie 
du retour à ia nature ont toujours 
été, estime le professeur Tublana, 
un recours pour esquiver les pro- 
blèmes posés par des changements 
rapides. Symptômes d 'essoufflement, 
ils traduisent l'angoisse devant la 
rapidité des évolutions, et ce • nêo- 
rousseaulsme » a toujours reposé 
sur une vision sommaire du monde. 

La médecine, tout au long de son 
histoire, n'a pas échappé aux pièges 
des Idées préconçues et dee raison- 
nements trompeurs. Des mHRers de 
malades sont morts de la fièvre 
thyphoïde durant la dernière guerre 
mondiale parce que les médecins 
s'obstinaient à les mettre & la diète 
et â leur donner dee bains froids 
pour atténuer une fièvre qui, pré- 
cisément, est l'un des éléments les 
plus efficaces de la lutte contre 
les bactéries ou les vires— 

Les principes mêmes de la mé- 
thode scientifique restent largement 
ignorés : l'humilité devant tes faits, 
l'absolue primauté de f'expériecne 
sur les idées préconçues comme sur 
la logique tonnelle ae sont heurtées 
au goût des généralisations hâtives, 
à la subjectivité des observateurs, 
à la rationalisation abusive des pui- 
sions déterminant les entreprises 
tes plus Irrationnelles. 

Non seulement les médias n'ont 
pas remédié & cet- état de choses, 
mais, estime le professeur Tublana, 
elles l’ont aggravé, par le mélange 
systématique des ffilts et de leur 


Interprétation, par la primauté des 
préoccupations subjectives s'expri- 
mant dés le stade du tri des nou- 
velles, et de la place qui leur est 
réservée. 

De mu triples exemples viennent 
A Tappuf de cette critique, allant 
de l’importance excessive donnée 
aux suicides des prisonniers jusqu'au 
maniement éminemment subjectif des 
données concernant les centrales 
nucléaires et l'importance de leur 
risqua 

Ce risque est » égal, pour la 
marche des centrales nucléaires du- 
rant trente ans, â celui causé par 
la consommation da trois cigarettes 
ou d'un litre de vin ». 

Mais qu'importent les faits et les 
chiffres lorsqu'une angoisse trouve 
sa source dans les méandres de l'in- 
conscient ? Les vrais problèmes des 
hommes d'aujourd'hui ne sont pas 
d'ordre matériel. Si la technique peut 
apporter des solutions A toutes les 
dtfflcultés que soulève son emploi, 
eHe ne peut apportr de remède aux 
conséquences psycho - sociologiques 
qu*efle entraîne, lesquelles ont été 
systématiquement négligées. 

La discordance est frappante en- 
tre l'abondance des recherches sur 
les risques sanitaires des contracep- 
tifs et l’inexistence de celles concer- 
nant les conséquences de leur 
usage sur les structuras familiales 
ou démographiques, cependant beau- 
coup plus importantes. 


L’homme no 


L’indîfférence des technocrates 
aux mécanismes psychologiques ex- 
plique A la fols leur discrédit actuel 
et le rejet d'idées nouvelles, ou de 
décisions, que l'on cherche A Impo- 
ser sans une préparation suffisante 
et suffisamment longue de l'opinion. 


Le « refus du réel » dénoncé tout 
au long d'une démonstration rigou 
reuse et passionnante ne relèveralt- 
H pas dB ces mécanismes, d'une 
défense psychologique sous-estimée 
d’une manière erronée ? Tel est bien 
le cas, constate le professeur Tu- 
biana ; le compagnon ultime 
ceux qui souffrant et qui meurent 
prend alors chez lui le pas sur 
le technicien de la physique et des 
radiations ; le psychologue se substi- 
tue au défenseur rigoureux des faits 
pour constater que - r homme ne 
peut vivre que grâce à ses Illu- 
sions, A sa toile, A son ratus du 
réel ». 

Pour se protéger du vertige exis- 
' tentlel, l’homme « n’avait que deux 
cuirasses ; la misère si la loi ». 
technologie et la science les ont 
brisées toutes les deux, laissant 
r homme nu, et c'est sans doute la 
véritable raison des reproches qu’on 
leur adresse. » 

Le refus du réel n’est, au fond, 
qu'une manifestation du refus 
la mort, et de la vérité, auxquelles 
sont consacrées des pages émou- 
vantes, fruits d'une longue expé- 
rience médicale et d'une profonde 
compassion. 

Le grand enseignement de 
livre exceptionnetiement riche et qui 
ne manquera pas de susciter contro- 
verses et passions, c'est que les 
mythes sont une réalité, une réalité 
qui Joue dans le déterminisme des 
comportements Individuels et collec- 
tifs, un rôle essentiel, une réalité 
dont 11 serait grand temps d'entre- 
prendre une étudB attentive, objective, 
et non plus seulement passionnelle. 


ce 


Dr ESC0FFIER-LAMB10TTE. 


★ Le Refus du réel, per le pro- 
fesseur Maurice Tublana. Robert 
Laffont, éditeur, 327 pages, 49 F. 
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En France. Et à l'étranger. 


M. René Lenoîr ouvre une campagne d 'inf ormatien 
sur l'insertion soaale des handicapés 


M. René Lenoîr, secrétaire 
d’Etat auprès da ministre de 
la santé et de la Sécurité 
sociale, chargé de l'action 
sociale, vient d’annoncer une 
campagne nationale d’infor- 
mation sur l'insertion sociale 
des personnes handicapées, 
organisée avec l’aide du 
Comité français d’éducation 
pour la santé. Cette première 
campagne, qui a débuté le 
20 novembre, aura lien Jus- 
qu'au 16 décembre. Elle a 
pour obfectif de susciter 
• des attitudes d'ouverture 
réciproque entre handicapés 
et non-handicapés. 


dents de la route et cent miiiR 
accidents du travail, sans parler 
des nombreuses maladies invali 
dantas ; et >1 les progrès de la 
science médicale améliorent les 
possibilités de réadaptation, ces 
mêmes progrès accroissent les 
chances de survie et, par consé- 


quent, le nombre des handicapés, 
des pli 


La préparation de cette action 
a bénéficié du concours des asso- 
ciations privées les plus représen- 
tatives, ainsi que des résultats 
d’une étude psycho-sociologique, 
appuyée par des sondages d'opi- 
nion. réalisée par le Comité fran- 
çais d'éducation pour la santé. 
Cette analyse, estime le secré- 
taire d’Etat â l'action sociale, 
montre que le grand public ne nie 
pas l'importance du problème des 
handicapes : il y a deux millions 
de Français atteints d’un handi- 
cap physique ou mentaL et cha- 
que année deux cent mille accl- 


• PRECISION. — Dans le 
compte rendu de l'assemblée 

générale des Eclaireuses et 
Eclaireurs de France (EJSLDJ?.), 
qui a eu lieu du 11 au 13 no- 
vembre A Villeurbanne (le Monde 
du 15 novembre), nous avions 
écrit que le budget avait été 
rejeté par les participants. En 
réalité, c'est le projet de budget 
qui a été rejeté. D'autre part, la 
direction des ELEJXF. conteste 
les termes de a gauche réforma- 
trice -r» et d'« alliance de 2a droite 

et de l'extrême gauche » dont 
nous avons usé pour rendre 
compte> des débats et nous de- 
mande de préciser que les Eclai- 
reurs se définissent comme a un 
mouvement de jeunesse, d’édu- 
cation permanente et de scou- 
tisme laies. 


plus Jeunes aux plus âgés. 

Cependant, l’opinion a tendance 
A rejeter les solutions de ce pro- 
blème soit sur les seuls pouvoirs 
publics, soit sur les handicapés 
eux-mêmes ou sur leur entourage 
immédiat 

La campagne actuelle — qu’il 
ne faut pas confondre avec la 
propagande menée au même mo- 
ment, notamment dans la métro, 
par le Comité national français 
de liaison pour la réadaptation 
des handicapés — comporte la 
diffusion de « flashes » télévisés 
Illustrant des rencontres entre des 
personnes valides et des person- 
nes atteintes d'un handicap 
moteur, sensoriel ou mental, l'Ins- 
tallation de mille panneaux d’af- 
fichage à Paris et en province au 
cours de la première quinzaine 
de décembre et la projection d’un 
court-métrage de six minutes 
dans neuf cent quatre-vingts 
salles du circuit Gaumont entre 
le 23 novembre et le 21 décembre. 
Enfin, une boite postale sera 
ouverte aux suggestions du pu- 
blic (1) et un Hlm didactique 
de douze minutes sera mis à la 
disposition des comités régionaux 
et départementaux d’éducation 
pour la santé. 


M. René Lenoîr a présenté 
d'autre part 2e Guide du pro- 
moteur social (2), un fascicule 
destiné à faciliter les démarches 
des collectivités locales et des 
associations qui se lancent dans 
la construction d’un établissement 
social. 


(2) Comité français d'éducation 
pour ta conté fC.F. E.9.). B. F. 1C-16, 
75761 Parts Cedex 16. 

(Z) Disponible au siège du C-F-EA- 
au ministère de la santé et do la 
sécurité sociale et dans tes directions 
départementales do l'action sani- 
taire et sociale. 


Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 


A la gamme de scs lentilles de contact spéciales pocr yeux sensibles, 
YSOPTJC vient d’ajouter les mrniSexibles : flexibles en raison de 
leur extrême minceur, ccs mhü-kntüles au contact très doux sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou si vous avez dû renoncer à porter d'autres 
modèles de lentilles, venez les essayer. Gratuitement. Il y a de grandes 
chances peur qu’elles vous conviennent 



Informez-vous chez: 

YSOPTIC 

80. Bd Malesberbes - 75008 PARIS 
TéL: 522.15,52 
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ftatpdâ et Hrmgen tar dtauode. 


DEUX CONGRÈS DE FEMMES 





A Marseille 
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De notre correspondant 


Marseille. — «Femmes majeures, solidaires pour une vie dig n e 
de notre temps» : tel était le thème choisi par l'Union des femmes 
françaises (U J" J'.) pour son treizième congrès réuni à Marseille, 
du 18 au 20 novembre, et qui a rassemblé quelque mille deux cents 
déléguées, représentant trois mille cinq cents comités locaux, aux- 
quelles s’étaient jointes quarante-cinq délégations étrangères dans 
un palais des Congrès transformé tour à tour en véritable cité du 
livre, en marché des produits régionaux, agricoles et artis a naux, 
et en lieu de fêtes folkloriques. Le congrès a notamment mis en 
avant les deux préoccupations essentielles du mouvement qui reven- 
dique cent trente-cinq mille membres : la promotion de la femme 
et la solidarité. 


Pourquoi « femmes majeu- 
res? s. La réponse a été donnée 
par Mme Marcelle Hulsman, pré- 
sidente d'honneur du mouvement, 
qui a cédé, A l'Issue du congrès, 
la présidence effective à Mme De- 
nise Breton, tandis que Mme Jac- 
queline Gelly était confirmée 
dans son poste de secrétaire 
générale. « Majeures, nous le 
sommes en théorie seulement s, 
a précisé Mme Hulsman. Citoyen- 
nes depuis 1945, nous prenons 
part à tous les scrutins, mais de 
nombreuses inégalités en droit 
subsistent dans les lois, comme 
dans la pratique. Si plus de la 
moitié du corps électoral est fémi- 
nin, la proportion des élues est 
faible s, a fait remarquer la pré- 
sidente qui a engagé son audi- 
toire à exiger une plus large 
représentation lois des prochaines 
élections législatives. 

Le congrès a réclamé, d’autre 
part, une plus complète égalité. 
Cette conquête, dans l'esprit des 
dirigeantes de ÎUJJ, ne doit 
d'ailleurs pas se faire en s'op- 
posant aux homm es, mais à la 
suite d’un effort commun contre 
l'apathie d’un grand nombre et 
l'appétit de puissance de certains. 
« Il n’y a pas de tâches nobles 
et d’autres plus ingrates qui 
reviendraient . les premières aux 
hommes , les secondes aux fem- 
mes », a-t-il été réaffirmé à 
maintes reprises. 

Toutes les intervenantes ont 
fait allusion à la « liberté illu- 
soire » de la femme qui travaille, 
contrainte A mener une « double 
vie » professionnelle et familiale. 
L'un des six débats proposés 
« Les droite des femmes, l'accès 
à la culture » a mis en relief les 
difficultés qu'éprouvent les fem- 
mes â parvenir â cette « liberté 
d’esprit » qui donne l'envie de se 
cultiver. Une envie trop souvent 
ressentie par les femmes elles- 
même comme un luxe, et qui leur 
donne un sentiment de culpabi- 
lité, « souvent aggravé par l’atti- 
tude martiale lorsqu'il leur faut 
laisser tant soit peu les tâches 


matérielles que « le seigneur et 
maître répugne ou refuse d’exé- 
cuter à la place de l'épouse ». 
L'attitude encore trop fréquente 
des mères qui préparent leurs 
filles A un rôle de femmes au 
foyer a été mise fréquemment 
en accusation. 


• * ■'<* - ; : 

r - r.-g; M . -kV -Jêl-J - ■- 

ppm r .agJ»g-- '* • ■ 

s.fitjwtjgggjgr 

\ à Yr « «•*.$*-* a** ■ 4 Y . 

•• .•> - v*. crrra’x 1W 4- : ■ 9ess - • 

r.: * 4dMA',U.,JPmfc"» >***■**’ 

>* «eshar ■ 

.. ^UÜÉM»4Nf^'' **«*■ : ' , ‘ i ^ 

-ljl » a j* t- r?--”-. ’ 

cz SMS i..jMWSÈU»- t *• 

Wf r.-îsî a ’.■**« J» M---*. 

u* Pafta. "-*• " 

I CUi sWSlf 

• .TT iTriVÎ** £&-. ***■*►' 

• c-t > ^ T^*. v r ■- 

**■> à ti 




-Di 

rvr,. S ÏUrÈZ'.tTt- X»^’ 
ri. fit* tsHmat 
£-ï nar&K A 


:«■. ; 




Pour une aide aux familles 


Changer les mentalités (et celle 
des femmes elles-mêmes) parait 
être l'une des conditions premières 
pour que se développe la volonté 
de vivre une existence plus digne, 
plus responsable pour que s'amé- 
liore la vie matérielle. Tout en 
rappelant quelle part l'U.F.F. a 
prise dans le courant revendicatif 
qui souligne le besoin d’égalité 
auquel aspirent les femmes, 
Mme Jacqueline Gelly a tiré en 
ces termes les leçons du congrès : 
a On a voulu cantonner les 
femmes dans un rôle subalterne 
pour lequel la nature les aurait 
préparées. On les a enfermées en 
cage. Mais, tel l'oiseau de Prévert, 
elles se sont mises à chanter! 
Biles prouvent aujourd’hui en 
masse leur maturité. Elles pren- 
nent en main leur vie. proclamant 
leur volonté de la conduire en 
être majeurs. > 

Après avoir dénoncé les « blo- 
cages juridiques » qui donnent 
encore, en dépit de la reconnais- 
sance du droit parental, la pré- 
dominance à l’homme dans le 
couple, Mme Gelly. tout en fai- 
sant ia part des progrès législatifs 
et des restrictions ambiguës qui 
subsistent, a réclamé les mesures 
d’urgence propres à chasser ce 
« troisième convive du couple que 
constitue la misère : aide concrète 
aux familles, à l’éducation notam- 
ment », avant de conclure: 

• L’époque est finie où la femme 
soumise acceptait son sort 
Aujourd’hui, elle s’impose, reven- 
dicatrice mais non revancharde, 
résolue mais non agressive . » 
JEAN CONTRUCCI. 

15, rue Martel, 75010 
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Le < Women's Lib> à la recherche d'un deuxième souffle 



Le congrès national des femmes américaines 

a réuni vingt mille participantes 

De notre correspondant 
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NewAork. — Vingt mille femmes américaines, dont deux 
mille déléguées par les cinquante-six chapitres du premier 
congrès national des femmes, se sont réunies le 19 novembre. 
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Cour de casfcMci ^ ^ 


-, . . . .. . . , . , . - - ■ histoire du mouvement 

féministe américain depuis la réunion des suffragettes, à Seneca- 
Hills, en 1848. 




Mmes Rosalyn Carter, Betty 
Ford. Corel ta Klng. lady BIrd 
Johnson ainsi que les «ténors» 
du « Women's Lib », tels que 
Mmes Betty Frled- i. Kste Mil- 
let et Giorla Stelncm ont parti- 
cipé aux débats. Les vlngt-sLx 
points â l'ordre du Jour ont été 
adoptés. 

Ils concernent, notamment 
FERA (Equal RIghts Amende- 
m> nt : amendement constitu- 
tionnel devant assurer aux 
femmes l'égalité avec les hommes 
dans tous les domaines légaux), 
l'avortement, le vioL les femmes 
battues, les fe mm es appartenant 
aux minorités ethniques, les fem- 
mes handicapées, les femmes âgées, 
etc. «Les droite de l'homme, a 
déclaré Mme Barbara Jordan, dé- 
puti noire du Texas, s’appliquent 
aux dissidents sori/tiques. aux 
paysans chiliens, mate aussi aux 
femmes américaines. » Les délé- 
guées ont aussi rejeté une mo- 
tion proposant la création d'un 
«département de la femme» au 
niveau gouvernemental. 

L'association qui a organisé ce 
congrès coiffe des centaines 
d'organisations féministes, de- 
puis les plus activistes telles que 
cNow» jusqu'aux plus modérées 
ramme les Glrls Guides et la 
T.W.CJL (Association des jeunes 
femmes chrétiennes). 
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Jeunes femmes en blue-jean, 
mères de famille arborant des 
chapeaux fleuris, élégantes de 
Manhattan, étudiantes en col 
roulé, bonnes sceurs proprettes, 
femmes d'arfaires vêtues de 
tweed, oow-girls du Ken tue kv. 
serveuses noires de Harlem se 
sont relayées pour prendre la pa- 
role dans l'atmosphère de ker- 
messe propre aux «conventions» 
américaines. 

Une contre-manifestation «es 
faveur de la famille », à laquelle 
ont pris part environ quinze mille 
rerames qui agitaient des dra- 
peaux et brandissaient des bibles, 
a eu lieu, samedi 3 novembre, à 
proximité du Congrès. Elles s'ins- 
crivait dans je cadre de la, réac- 
tion antl-rémlnlste qui se fait 
jour depuis deux ans aux Etats- 
Unis ft qui fut responsable, ré- 
cemment, du rejet de l'ERA par 
les électeurs de New-York, du 
New-Jersey et de Floride. Les 
manifestantes ont proclamé leur 
®g2* laon 4 l'avortement et à 
1 era, qui. selon elles, vise A 
saper la vie de ramille et à 
instaurer a l'ére des lesbiennes». 

LOUIS WIZN1TZER. 
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2'rriî des gerj comme de cric» der ; 4 ™ 
droits de la défense, x : ^ 

Cette prise de paîiEan fait suite; - 
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Une conire-manifeslalion 


/. Houston, le mouvement de 
libération des femmes s'est cher- 
ché un deuxième souffle et une 
strategie nouvelle, à ral-chemtn 
entre celle préconisée par les 
extrémistes et celle de son aile 
droite <20 Si environ des parti - 
dnantes) qui estime que la place 
de la femme est au foyer. 


• L’Union féminine civique et 
sociale (UJ.CH.) vient de réélire 
son conseil d'administration. 
Aime Monique Saunols remplace 
a la présidence Mme Chantal 
Dccrolx. L'UJ.C.S., qui déclare 
regrouper douze müle adhérentes, 
depuis cinquante ans. Elle 
développe depuis quelques armtoa 
des actions de formation pour les 
femmes. 


+ u. p. c. s.. 
7S003 Pnrl3. 


6, rue Déranger, 
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AU PALAIS DE LA MUTUALITÉ A PARIS 

Réunion mouvementée contre l’extradition de W Croissant 


't» ( . notre corresponde 


nt 


Salle comble et agitée, mardi 22 novembre, au palais de la 
11*||ti ütu&litê, pour une. «réunion d'information et de protestation* 
rk| *Un propos de l’extradition de M* Klaus Croissant Ce rassem- 
blement, organisé par la ligue des droits de l’homme et plusieurs 
Lsociations de juristes, d’avocats ou de magistrats, a donné lieu 


solidaires 


. , — -~*^res Au nom des organisateurs. 

*“ «wwe choisi c ST r,. Une «. ■ Henri Noguères. président de 
es' treizième corari,J b7li °n des droits de l’homme. 

g rassemblé iS* ÏV rassemblemmt 

Gfettf'ftQfe Htm» ci-fl vtaujkato pourtait de dénoncer les 

éEflBKS S— comité 1 , ^teintes portées par cette décl- 
^tèçeüûju * d'extradition à plusieurs 

ggg gB g g?™* tour à tour Jr «h^-inclpes fondamentaux tels que 
SteXPIViieUs régionaux teri * 4 & : droit d'asile, les droits de la 

^/oaaniqan. Le courte!? ^ eT^fense et l’indépendance de la 
mi fr.TjIWIltfi.MIII ««— fww ^.T H a souligné « la 

, ï!s °a»a2 ftt ^ B fa 4ée e ’« î fi avec taçaeile le 
■ ÎQ d'extradition auaii été pris 

- r ‘"° n de b jur rendre tout recours intpos- 

'Ve au inefficace ». M. Noguères 
involontairement déclenché les 
mai*r» -Xi. °- Ue «le»,- -otestaüons des groupes qui 
f-ri „ e ± '*? J Phe ou JpWtaient formes dans le fond de 
SfL,?. 12 Place salte en précisant : a Sous re- 
itae JL* eR ^ore rf St-sorw Vamalgame gui est /ait 
mèrçs c .„ .«J îtinir nous accuser de défendre le 


l «.W^tente 





frà^Ava 

’^rents ■ organisateurs de 
eetlng venaient de créer 


« comité de vigilance pour le res- 
pect des droits de la défense et 
du droit d’asile », I) a ajouté : 
« Mime si cela déplaît à certains. 
nous devons a/firmer notre com- 
mune réprobation à l’égard du 
terrorisme. » Ce fut aussitôt des 
huées, certains manifestants 
criant: s II n’y a plus que ça- » 
Le chahut devait être porté & 
son comble, quand M. Noguères 
a lu les messages de soutien 
adressés aux organisateurs par le 
parti communiste et le parti so- 
cialiste. et quand il a présenté 
la délégation du parti commu- 
niste conduite par M. Henri Flsz- 
bin. député de Paris. Ces contes- 
tataires, qui semblaient appar- 
tenir à ces groupes dits «auto- 
nomes» qui se sont récemment 
manifestés à plusieurs reprises, 
critiquaient ainsi la modération 
et, selon eux. le caractère tardif 
des réactions des partis et mouve- 
ments de gauche. A diverses re- 


DE NOUVELLES RÉACTIONS 


^L’Union des jeunes avocats 
^.pousins et la section de Limoges 
Ki -Syndicat des - avocats de 




E j 4 Ligue des droits de l’homme de 
^T^r-Afantes déclarent notamment : 
z :r£le» organisations soussignées. 
~ cstûes a la .violence terroriste 
-. .veugle comme moyen de lutte, 
. ^ "~oi idamnent tout autant la vio- 
; ** Vrnce de rEtat qui bajoue sa pro- 
• E&2*» i . l- : ne légalité, les droits de la 

tfîrûr.L'. défense et les libertés Jondamen- 

©t-- * : Taies. Pour ces raisons, une telle 
. n-r, . - . . - V 


s tradition doit être condamnée 
"'lïVS.ir/r tous au seul nom de la 

* ’ - V-r-- — ;--5 t«ft et Démocratie « s’étonne de 



jeunesse chrétienne, la fédération 
des groupes Témoignage chrétien. 
Vie nouvelle et Notre Combat, 
déclarent notamment dans un 
communiqué : s L'extradition d’un 
ho.nme gui avait demandé refuge 
à la France interpelle gravement 
la conscience des chrétiens gui ont 
toujours considéré comme sacré le 
droit à l'asile politigue. Les mou- 
vements signataires, sans prèfu- 
culvabilité de Klaus 
protestent contre la 
arbitraire gui le frappe, 
rétrécissement 
gui porte atteinte à 
France dans le 

monde.» 

• A Bordeaux, cinq cents per- 
sonnes ont manifesté, mardi 
22 novembre, contre l’extradition 
de M. Klaus Croissant, après un 
face- à -face d’une heure avec 
les forces de l’ordre ; un boulon, 
lancé du groupe des manifestants, 
a blessé légèrement un policier. 
Plusieurs charges ont alors dis- 
persé les manifestants, qui ont 
allumé des feux de papier et de 
carton - d’emballage en divers 


.. i précipitation du gouvernement - points de la ville. Une quaran- 


■ ■‘.--runçaa pour remettre Klaus 
- —r- poissant aux autorités allemandes 
3TS que l'arrêt de la chambre 
— , ■..‘Vf.^ïCCttKifioB était frappé de pour - 
-'i et que le Conseil d’Etat était 
' Jsf d’un recours contre le décret 

■ — ;/ .'^.Üxtradfffofl à l'occasion duquel 

i£e haute juridiction avait tout 
— " '■'< - - Imxrtr pour déclarer ledit re- 
;IaS ^.sTSÜCwa suspensif ». 

^ .• i^-ùLa CImade (Comité œcuménl- 

ib d’entraldej, le collectif des 

' " iré tiens pour l'autodétermina- 

— dq des DOM TOM. la Jeunesse 

radiante chrétienne (JEC), 
. -..q -A ction catholique universitaire 

C SS-Vv-'-^tcp). le Mouvement rural de la 


talne. de personnes ont été inter- 
pellées. Elles ont toutes été re- 
lâchées. tCorrexp.) 

% A Nantes, environ cinq cents 
personnes ont manifesté, mardi 
22 novembre, en faveur de 
-M* Klaus Croissant, à l’appel de 
la Ligue communiste révolution- 
naire (L.C.R.) et de l’Organi- 
sation communiste des travailleurs 
(O.C.T.). Une centaine de mani- 
festants se son dirigés, après I or- 
dre de dislocation, vera le consulat 
de la République fédérale d’Alle- 
magne. Le cortège s’est dispersé 
avant de l’atteindre. 



4ff femmes amen» 

partidpantss 


LE CONSEIL DE L'ORDRE 
«S'ÉMEUT » D'UNE « 


cesrssic^-' 







Dana un communiqué annoncé 
-rs de la réunion du palais de 
Mutualité, le conseil de l’ordre 
r ■ — L-‘- js avocats de Paris vient de 
1 , -3 :■ -' pendre position contre la procé- 
__ é# Scs* ^ „ -rare suivie par le gouvernement 

^ l'affaire Croissant. Au cours 

r<th ‘ 
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« Le conseü de Tordre des avo- 
its de la cour de Paris s’émeut 
. . :*bs formes et des conditions ‘dans 
: ^ sgiieOes une décision judiciaire 

~ '■ T.ÿ: éfé exécutée par les autorités 

- - ...» ' meemées dès après le prononcé 

- i;*Vs l’arrêt, avec une hâte tnhaoi- 

-.rxeBe, en. dépit des pourvoi et 


DES AVOCATS DE PARIS 
HATE INHABITUELLE » 

recours formés tant auprès de la 
Cour de cassation que du Conseil 
d'Etat 

» Le conseil rappelle avec jorce 
que l'exécution d'une décision de 
justice, pour être comprise et 
acueillie avec sérénité, doit avant 
tout veiller au respect scrupuleux 
des traditions et des principes du 
droit des gens comme de celui des 
droits de la défense. » 

Cette prise de position fait suite 
à la délégation d'un représentant 
du conseil de l’ordre parmi les 
défenseurs de M- Croissant au 
cours de l'une des audiences de la 
chambre d’accusation. (Le Monde 
du 12 octobre.) 


V. 

y -• 



OUBLIEZ LE FRANÇAIS, 



ir .‘ 


Pendant2semaines, vous dialoguer à 4 ou 5, selon b méthode Beriitz. 7 h 30 
par jour avec des étrangers qui vous enseigpert leur langue. Ou â mi;temps 
4 semaines. Cest simple et effiço. Dem andg e calendnerdes 
Sares â: Opéra: 7411339 - Nation: 346.1165 - Panthéon : 63198.77- 
6 - Boulogne: 609.15.10 - St-Germaln-en-Uye: 973.75.00 
Versailles: 95a08.70. 


STAGE INTENSIF” BERLITZ 


à de vives prises de position de la part de ces mouvements mais 
aussi à la dérision de groupes gauchistes qui ont bruyamment 
troublé la réunion et interrompu à plusieurs reprises les orateurs. 
Prés de trois mille cinq cents personnes assistaient à cette réunion 
qui s’est, en fin de compte, terminée sans incidents. 


prises, ces manifestants ont cou- 
vert de leurs voix les discours, en 
scandant : « Marchais. Mitter- 
rand. merci pour Klaus Crois- 
sant ! » 

lies représentants de chacun 
des mouvements qui avaient orga- 
nisé ce meeting ont tour à tour 
pris la parole. M* Nurl Albaia. 
pour l'Association française des 
Juristes démocrates, a dénoncé, 
comme la plupart des autres ora- 
teurs. les dangers de l’application 
du projet de convention euro- 
péenne contre le terrorisme qui 
prévoit de faire exception au droit 
d’asile politique lorsqu’il s’agit de 
la répression du terrorisme. 
« Avant sr ratification, ce projet 
n’a-t-il pas été dèià appliqué dans 
le cas de Klaus Croissant 7 », a 
déclaré M* Albaia. Représentant 
la Cimade, M André Jacques a 
souligné 1* r insécurité » dans la- 
quelle se trouvent les étrangers 
en France. Pour sa part, M* Eric 


L'INTERPELLATION EN R.F.A. 

D’UN DIRIGEANT 
DES JEUNESSES COMMUNISTES 
DE FRANCE 

« Ce n'est nt une bavure ni une 
mésaventure », a déclaré M. Jac- 
ques Perre ux, membre du bureau 
national du Mouvement de la 
jeunesse communiste de France. 
« Cet événement nous parait très 
significatif du climat de chasse 
aux sorcières qui règne en Répu- 
blique fédérale d'Allemagne », a 
ajouté M. Jean-Michel Catala. 
secrétaire général du Mouvement 
de la Jeunesse communiste de 
France, lors d’une conférence 
de presse réunie mardi 22 no- 
vembre au Sénat. De quoi s'agit- 
il ? D'urie arrestation (le Monde 
du 22 novembre). 

Samedi 19 novembre, M. Fer- 
reux, qui se rend au second 
séminaire de préparation de la 
conférence pour la paix et le dé- 
sarmement, prend le train & Düs- 
seldorf en direction de Bonn. Sur 
le point d'entrer en gare de Bonn, 
le train s'ixnmobOise: « Trois 
hommes en civil, arme au 
poing», pénétrent dans Je com- 
partiment où se trouve M. Fer- 
reux qui lit Atxzflt-garde, journal 
de la Jeunesse communiste. Mains 
en l’air, on le fait descendre du 
train. Quinze policiers, plstolets- 
aütreJJJeur au côté, attendent 
Aux fenêtres, aux portes, les voya- 
geures regardent, s'interrogent : 
« Terroristen? » 

M. Perre ux « sent qu'a faut 
surtout ne pas bouger ». ne .pas 
faire de geste brusque. Il de- 
mande en français, puis en 
anglais, la (les) ralson(s) de cette 
interpellation.- La réponse est 
claire : une personne l'a dénoncé 
au chef de train qui a prévenu 
la police. ' 

Transporté dans un premier 
commissariat, le militant commu- 
niste français est fouillé, ses 
papiers sont longuement étudiés, 
sa carte de membre du M. J.C J. 
regardée comme une pièce à 
conviction. Toujours mains en 
l'air, on le retourne contre un 
mur sur lequel sont affichées les 
photos des terroristes recherchés. 
Un policier passe son doigt sur 
sa gorge ; un de ses collègues tra- 
duit : « It’s ftnished for you » 
(c'est fini pour vous). 

Bientôt, M. Perreux est conduit 
dans un autre commissariat. Au 
bout de trois quarts d'heure, nou- 
veau transfert. Cette fois, M. Per- 
reux est conduit, lui dit-on. au 
« présidium de la police crimi- 
nelle de Bonn ». A nouveau, on 
le fouille, on le photographie sous 
tous les angles avec pour matri- 
cule le n® 77 1646. on lui- prend 
ses empreintes digitales, on l’in- 
terroge durant une heure trente 
en anglais Première accusation : 
avoir écrit le slgle de la Rote 
Armee Frafction dans les toi- 
lettes du train. Denxiènie accu- 
sation : avoir barbouillé sur an 
mur, en allemand, «to RAF est 
toujours vivante » (M Perreux ne 
parle pas l’allemand). M Perreux 
dément formellement. H est alors 
conduit dans une cellule. A 
20 h. 30. soudain, un policier mène 
M. Perreux & la porte du «prési- 
dium». H est libre. Pas un mot 
d'explication, pas un mot d’excuse. 

A propos de cette interpellation. 
M Catala a assené : r Quand 
un parti socialisé esf à la direc- 
tion des affaires d’un pays avec 
un comportement gai consiste â 
faire la politique des monopoles 
et des puissances financières. C 
est irréductiblement contraint à 
porter atteinte aux libertés. » 


• Un colis suspect a été décou- 
vert lundi 21 novembre, vers midi, 
par M. Robert Sabatier, membre 
de l’académie GoncourL devant 
l’entrée de son hôtel particulier, 
boulevard Exelmanâ, à Paris 16* 
Averti par l'académicien, le labo- 
ratoire municipal a procédé ô 
l’enlèvement du colis suspect, qui 
contenait un engin incendiaire, 
« un cocktail Molotov dont la mise 
à /eu n’a pas fonctionné*, a In- 
diqué la police. 


Boyer, au nom de la Fédération 
nationale des unions de Jeunes 
avocats, a affirmé que les droits 
de la défense venaient d’être 
« violés». 

M. Jacques Debû-BrideL re- 
présentant l’association France- 
Terre d'asile, a provoqué les ap- 
plaudissements de toute la salle 
en déclarant que, jusqu'é présent, 
la seule exception faite par un 
gouvernement français au droit 
d’asile avait eu lieu sous le ré- 
gime de Vichy, qui livrait & Hitler 
les démocrates allemands réfu- 
giés en France. « Encore Laval 
avait-il une excuse, a-t-il ajouté, 
c'était la présence sur le sol fran- 
çais de la Gestapo et d’une armée 
étrangère. » M. Antoine Lazarus. 
pour le Groupe multiprofessionnel 
des prisons, a dénoncé les dan- 
gers du « processus » suivi en 
République fédérale d’Allemagne, 
où. « pour lutter contre un petit 
groupe, on a changé la loi géné- 
rale qui s’applique à tous les 
citoyens ». 

Au nom du Mouvement d’action 
judiciaire. M* Miche! Tublana a 
déclaré que la France devenait 
désormais a un piège pour ceux 
qui avaient la naïveté de s'y ré- 
fugier ». M* Francis Jacob, pour 
le Syndicat des avocats de France, 
a lui aussi dénoncé le projet de 
convention . européenne contre le 
terrorisme en affirmant que cette 
convention, a contraire à la Cons- 
titution française, préparait de 
nouvelles affaires Croissant ». 
M. Mare Dreyfus, président du 
Syndicat de la magistrature, a 
récusé 1e rôle répressif que les 
gouvernements, e rendus fragUes 
par la crise », voudraient faire 
j'ouef aux magistrats. « Le ter- 
rorisme n'existe guère en France, 
a-t-il dit. Ne cherche-t-on pas a 
le susciter pour mieux réprimer 
toute contestation ? » 

Outre les partis communiste et 
socialiste, la Ligue co mmuniste 
révolutionnaire et les syndicats 
C.G.T., CJJ3.T, ainsi que la 
FEN (Fédération de l’éducation 
nationale), apportaient notam- 
ment leur soutien à cette ma ni- 
festation. — » F. C. ■ • - 1 


DEUX « BAVURES > DEVANT LA COUR D'APPEL DE RENNES 


Témoignages de policiers 


De notre correspondant 


Rennes. — La troisième 

chambre correctionnelle de la 
cour d’appel de Rennes a 
rendu, mardi 22 novembre, 
deux arrêts concernant deux 
affaires embarrassantes, rela- 
tives â la conduite de gardiens 
de la pair du commissariat 
de police de Douamenez 
f Finistère) («le Monde* du 
27 octobre). 

Dans un premier dossier, elle 
a confirmé la décision de relaxe 
du chef de rébellion, prise le 
16 mal 1977 par le tribunal 
correctionnel de Quimper, à l’en- 
contre de M. Jean - François 
PI c ha van t. vingt ans, étudiant, 
demeurant à Douamenez. M. Pl- 
c ha vaut, qui avait conservé quel- 
ques ecchymoses de son interpel- 
lation, le 22 février 1977. vers 
minuit, pendant la fête de Mardi- 
Gras. et de sa conduite au com- 
missariat, ne s’était donc pas 
rebellé, comme l’avalent soutenu 
les policiers dont les témoignages 
avalent été contredits par les 
déclarations de tous les témoins. 

« Il n’y a aucun élément dans 
la procédure de nature à fonder 
la conviction de la cour ». pré- 
cise l'arrêt. Même remarque pour 
la contravention d’ivresse publi- 
que et manifeste qui était repro- 
chée à l'étudiant, condamné pour 
cela à une amende de 80 francs 
par les premiers juges. Reste l’ou- 
trage à un citoyen chargé d'un 
ministère pubüc (M. Plchavant 
a reconnu avoir adressé aux pom- 
piers une phrase désagréable), et 
l’outrage a agents de la force 
publique contesté par le prévenu. 
M. Plchavant s’est vu. pour cela. 
Infliger une peine de quinze jouis 
de prison avec sursis et de 500 F 
d’amende, soit la confirmation de 
la décision des premiers juges, 
cson damnation qui ne figurera 
pas sur le bulletin numéro deux 
de son casier Judiciaire. . 

Dans le second dossier, une ba- 
nale affaire de stationnement 
irrégulier remontant au 23 octo- 
bre 1976. M. Georges Huguet, 
trente-quatre ans, demeurant à 
Asnières, professeur d’éducation 
physique à l’Ecole normale de 
Paris, poursuivi pour rébellion et 
refus d’obtempérer, avait été 


relaxé du premier délit et 
condamné à 1 500 francs d’amende 
et trois mois de suspension du 
permis de conduire pour le se- 
cond, le 24 mal 1977, par le tri- 
bunal correctionnel de Quimper. 
Dans son arrêt, la cour d’appel 
de Rennes considère, en se réfé- 
rant aux déclarations des poli- 
ciers. que M. Huguet a refusé de 
recevoir le timbre-amende, de 
dégager son automobile et de pré- 
senter ses papiers. EUe précise 
que. alors que « le prévenu voulait 
s'éloigner au volant de sa voi- 
ture», et il « en fut empêché 
par les agents qui durent em- 
ployer la force pour le faire mon- 
ter dans le fourgon de police ». 

Vingl-quaire jours 
d f arrêt de travail 

Au cours de cette scène, un 
policier aurait reçu des coupe 
de pied donnés par M. Huguet, 
accroché au volant d’une petite 
R 5. Deux témoins l'ont confirmé, 
mais d’autres ont déclaré avoir 
vu les policiers s'acharner et 
frapper sur un homme qui ne se 
défendait pas et s'accrochait & 
son volant, mais ces témolns-là, 
précise la cour d'appel. « n’ont 
assisté qu'à la phase finale de Za 
scène ». Pourtant,' M. Huguet, qui 
a eu vingt-quatre Jours d’arrêt de 
travail, est frappé d’une invali- 
dité permanente de 7 à 10 %. U 
sera toutefois déclaré coupable 
de rébellion et de refus d’obtem- 
pérer, et oondamné à un mois 
de prison avec sursis, 3 000 francs 
d'amende et trois mois de suspen- 
sion du permis de conduire. 


O Non-Ueu en favetir du meur- 
trier présumé du Paris - Vinti- 
mille. — Le malade mental de 
vingt-six ans. arrêté après le 
meurtre, le 25 janvier, dans un 
compartiment du train Paris - 
Vlntlmille, de Mlle Martine Bou- 
vet île Monde au 2'i janvier et 
du 9 mars), a été mis hors de 
cause vendredi 18 novembre, par 
M Guy Bellocq. Juge d'instruc- 
tion k Draguignan <Var), à qui 
le parquet de Nice avait transmis 
te 14 novembre ce dossier. 


lmOfiondetoniKS 
de pétrole produites en France. 

Reste 99 miSons de tomes 

à trouver. 


Ce chiffre mesure notre dépendance énergétique. Aujourd’hui, 

80% du pétrole dont nous avons besoin provient du Moyen-Orient C’est 
pour réduire cette dépendance que les compagnies , pétrolières cherchent 
inlassablement du pétrole. Où qiïü soit 

Avec toutes les difficultés techniques et humaines que cela 
comporte : construire des routes dans Jajungie ou installer et mettre en place 
des plates-formes de production de phis de 300 000 tonnes par 150 mètres 
de fond en mer du Nord- Ce n’est pas simple. 

Cela veut dire : deshommes, une expérience 
une efficacité, des moyens que seules les 
compagnies pétrolières sont capables de réunie 
Telle est leur raison d'être. 

Compagnies Pétrolières: 
de l’énergie à votre service. 



CENTRE R ANÇAS 
CONFORMATIONS 
PÉTROLIÈRES 
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JUSTICE 



Des fonctionnaires pénitentiaires «s étonnent 
des propos de Mme Troisier 


Finis et jugements 


: t ismes 

I.t'î r ‘ 


Les propos de Mme Solange de 2975, çu’ûs ont la charge d’ap- 
Troisier, médecin-inspecteur pliquer: adaptation fescandi- 


Donze ans de réclasion 
ponr René Damotte. . 


2?' 'ïîïï: SuiSS'ï'iÆ mÏÏSZj. I . pour meurt» et tan- 


Martine Willeqnet 
devant fa chambre 
d’accusation* 


Morve! attentat 
centre E.D.F. 


tialre, sur la peine de mort accentuation des missions de re- j tatlve de meurtre (le Monde du 


et Patrick Henry I- le socialisation des détenus confiés 


Monde » des 19, 17 et 20-21 à l'administration pénitentiaire», «maamne mercredi 23 novemùre à 
novembre) continuent de Bien que Mme Troisier ait déjà douze ans de réclusion «mUninelle 
susciter de multiples réac- démenti (le Monde daté 20-21 no- Py d assis es de Paris. Le 

tions. On lira, ci-dessous, vembre) avoir fait à Nice des S EPkjfe. représenté par 

commentaires sur La peine de M. André HOudot, avait Tait part 
celles de sous-directe urs de ^ personnalité dePatrick d® 5041 hésitation entre une r^Ine 

1 ad m i ni stration pénitentiaire Kenr y et le régime des permis- d® vingt ans et la perpétuité, tout 
ainsi que celles de deux Sians de sortie, «les fonction- on précisant qu’il n’était pas un 


23 novembre), René Damotte a été 
condamné mercredi 23 novembre à 
douze ans de réclusion criminelle 
par la cour d’assises de Paris. Le 
minis tère public, représenté par 
M. André HOndob, avait fait part 


le. chambre d’accusation de la 


an violent incendie a grave- 
ment endommagé, mardi 22 no- 
vembre dans la soirée, un 
transformateur de l’Electricité de 


Attentais à Bayonne 
contre deux sociétés 
de travail intérimaire. 


^'Tr^vail perdues i 


- - 1 ^ ■ • . - 1 - *3SA» 

pst .«* âôÉ-dMftfpif-.teSf-: ■ $*£'- ' - 3 


Plusieurs cocktails Molotov oir 

Arair rf’onna! A» TSorla mmingit fcnUlSUUiUUlVCUi u= “7 été lancés SU COUTS de la nillt * 

rnwdi 23 France situé près de Lunel manu 22 au mercredi 23 nouera- 

SS*SSr 5 SS s^jrjssn&isv 


^ et tatntim, et., tmo** inr* - } 


W.-C7-: ■** îJàlïttè 
v?. sud!* y üe/ et 


SSlSn^es"" deux^Minés* de Mraîpèlfe'™ mcnnent inter- nëK-Atlântlque). L«"locaw'de.i: : 

de récSn ‘SriSkeS “JSSS^ deu * établissements, d 1 stantr ^ 

auxquelles elle a été condamnée Maroefu^a attribué à d 4?^ cent ^ ll îfsM?v ■ï? ètres ’ 0111 * : •' 

les 25 et 31 mars dernier (le ta*ïnSiiSBS?^to55ïdM entièrement détruite 
Monde des 19, 30 mare et 2 avril). £uF£?ËS SZ£rt7%iS?e Le feu a également endommage s : • 
*£&*??*£* te société » (CARLOS) cet in- deux apparente tita&daa . 


nëes-Atlantlque). Les locaux dk.^c-- 


ainsi que celles de deux sioos de sortie, « les fonction- en P 
lecteurs. noires pénitentiaires demandent parti 


t qu’il nV 


pas un 


noires pénitentiaires demandent partisan absolu de cette dernière. 
instamment à M. le garde des _ ^ 


Les sous-directeurs du centre sceaux, ministre de la justice ° n remarquera que, suivant en 
pénitentiaire de Fleury-Mérogis, faute d’un démenti immédiat, eeta l’areumentation de M- G«ot- 
MM. Daguerre, Jesson, Lin tan ff et formel et sans ambiguïté, de faire 8 e ® ^wjman, le jury a disqualifié 
Fajot, ainsi que les sous-direc- connaître les suites qu?ü entend 1 accu s ation de meurtre en coups 
te urs de l’école nationale d’admL- donner à l'attitude tTun haut res- mortels, 
nlstratlon pénitentiaire de Fleury- pensable qui- solidaire de par 
Mérogis, MM. Fetrot et Phiiippon, ses fonctions, de la politique en 

« s'étonnent », dans un commun!- vigueur, la mettrait ainsi délibé- i[ n •roffia* ïn«a 
qué publié lundi 21 novembre, de rément en cause». « L’éoolution uu s» Biner juge 
la a contradiction flagrante » des que l'administration pénitentiaire hahp ahne Aa « nH x:^ MAn 
propos « prêtés à Mme Solange a amorcée, et que nous entendons "® ur anus. 530 CORTianCc* 


Troisier, médedn-rnspecteur gë- promouvoir, concluent-ils, ne peut 
nërai des prisons, dans la presse souffrir davantage de prises de 


Un greffier |cgé 
pour abus de confiance. 


Monde des 19. 30 mare et 2 avril). mverté^mtre Le feu a également endommage s • 

« Les jurés de Paris ont consi- société « rcARLOS) cet in- deux appartements situés dans r- : 
déré que rendre à un enfant sa < CABLOS) m r £nmenble de la société BIS et, 

mère et un espoir de père, c’était T _ rAH r AI! ««ait déià raven- les quatres salle s de cinéma di- 
aussi défendre la sodêté ». avait vSTnMSx* mmiSs u complexe la FERLA, Installé dam : 

on écrit après le verdict (je Monde d?Ia nuit du 19 au 20 no- le bâtiment de la société ECCO . - 

du 2 avril). A cela près qu£ si vembre contre le siège de la pré- ont été entièrement ravagées pw-„ 
les peines de Jean-Charles Wllto- Science et de la direction générale les flammes. Les attentats n’on: . 


déré que rendre à un enfant sa " 

^ La CARLOS avait déjà reven- 

^ diquè les attentats commis au 


les peines de Jean-Charles WIlIo- 


ont été entièrement ravagées pai-J 
les flammes. Les attentats n’on; -, 


Quet, deux fols vingt ans de ré- de l'Electricité de France, rue pas été revendiqués. — fCorresp.. 


duslon criminelle étaient auto- Montceau à Paris (8- arrondisse- 


nmtiqu Mnent confondues. ment) et contre un certain nom- 


quotidienne » lie Monde des 16 et 
17 novembre) « avec les dispo- 


sitions de la réforme pénitentiaire et irresponsables. » 


uwamaçe ae prises de m. Yves Chassary, âgé de cin- 
quante-deux ans. greffier en chef 
* es ‘*.?^ re démagogiques du tribunal de commerce de Mar- 
nsabies. » seülle, a comparu, mardi 22 no- 


S1 la requête de ses avocats, 
M“ Pelletier et Deodato, était 
acceptée et la confusion des pei- 
nes prononcée. Martine Wï Hoquet 


CORRESPONDANCE 


Les victimes honnêtes 


M. Fernand Genet, de Samf- 
Jean-Cap-Ferrat, écrit : 

Mme Troisier rapporte le 
comportement et l’attitude de cet 


lyt\ a \t/vn hre du. tribunal de grande 1ns- 

M JJAJNC ih tance de Marseille, sous l’incul- 

— patlon d’abus de confiance. 

M. Chassary est accusé d'avoir 
Le droit à la vie détourné 1424 000 francs de la 

Le droit a la vie caiîse du tribunal Ancien pro- 

T’nhhs priétalre du greffe de la cour 

vu tenr. '** d’appel d'Alx-en-Provence, 


SS* SSTÏ SBSta ST 

fJSeî SSFSJZZ. tl0n conditionnelle dans, quelques 


de^omdam ne Monde du 22 no- d » escroqneriei 

S Un policier de Nice, le briga 
de la maîtrise (UJJ.CJtf.) et rijj.f_r.vief Bezaeoun. âgé de cto' 
l’Union des cadres et techniciens St dS 


Un policier de Nice 
go» promis dans ane affaire 
d’escroquerie. 

Un policier de Nice, le briga- 


-, Sf» * * * *h 

' r • 4 ^ 

" ‘ : r\ ' ' 

-■■.«Ktr*: ^ st< 

'f UMt; : jei»ÊÊë -.Ut 1 

.*■- r-.. 

U tsm ïVeAtti 

îcs‘ Cfraaüi:- DëtX*?***** 
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-r.ty.rqz'ü. 
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L'Ë 


mvix MiuuiuuuiKw uann qucuiuca /rr n t \ nmfocw ___ quante-Quatre ans, vient d'etxt .--r r* 

mois, et continuer à élever son écroué à la maison d'arrêt des ffiforL: 

enfant, qu’on doit toi retirer le SHPf?? 6 o 01113 ^ 5606 dat " Baumettes. U est compromis, ainsi , . 

25 décembre, quand U aura dix- Ien w u:s - que sept autres personnes — dont. ^V-i; U . i . - : - 

huit mois, comme le prévoit le « Tous ceux qui sombrent dans quatre sont incarcérées, — danp- _ . - , - 
règlement de l'administration l'action terroriste, affirment les une affaire d’escroquerie, décou-; iV.î. 2 •)•’ 
pénitentiaire, si au contraire, les cadres de IUDi?, mais aussi tous verte au mois de Juillet dernier. " 


coord 


la Peine de mort en question, MChaSJfA ? kso rmn p réquisitions du ministère public ceux quipar leur silence devant Les policiers avalent alors _ 

écrit: L 1^^. m„« 8850l T v? sont suivies et l’addition des fette forme (factum pourraient constaté que MM1 Claude et Ga- ... 


■ que lui versa l’Etat quand le 

Dans ses propos rapportés par greffe fut nationalisé m 1972. 


peines maintenue, elle ne retrou- laisser croire à leur accord biiel Saccuto. gérants d’une maison 
vera pas son fils avant plusieurs tacite, porteront devant la nation d’édition, avalent Investi dans leur:" ". 
années. Les magistrats rendront 1tou t entière la responsabilité des affaire, pour résoudre leurs dlffl- 
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tuè. le jeune nef ant d’une famille à la peine de mort U y a une | 3 850 000 francs. 


amie qu’il voulait dépouiller. Elle autre lecture de l'Evangile. 

en déduit des conséquences sur « Toute vie humaine est sacrée La désignation d’un gre 
son caractère profond et sur l’évo- et intangible s, écrivait l’Osser- suppléant, à la suite d’un e 
lution que l'on peut déduire pour votore Romano. organe du Vatl- dent dont II fut victime, fit dé 
son comportement futur — ce can. le 23 janvier 1977, après le vri un important trou flnan 


cul tés financières. 200 000 F re — 
cueillis après la publication d’une-- 
brochure sur le centre cancérolo— : -‘ 


sont des faite et une analyse que I procès de Troyes. a 


jrauuuu irancs. « t’atteinte aux vies humaines et, brochure sur le centre cancérolo— 

par réaction, la mise en place gique du professeur Lalanne pour ~ 
La désignation d’un greffier • Ecologiste condamné à Gre- d'un système policier répressif ». l’« année cancérologique » Ces - : 
suppléant, à la suite d’un acd- noble. — Le tribunal correction- Le syndicat CFD. T. de l’EDJF.- 200 000 F devaient être versés au - - 
dent dont H fut victime, fit décou- nel de Grenoble a condamné à GJ3J. de la région lyonnaise profit de la recherche contre le:- r. 
vri un Important trou financier, quatre mois de prison avec sursis condamne également les récents cancer. M. Bemgoun. le policier 


greffier 
in acci- 


que M. Chassary. qui menait on grand M. Guy Dannet pour la détention attentats commis sur des lmmeu- arrêté, faisait du démarchage au""-' 


^.co^naissanees et sa culture soient les crimes dont U a pu train de vie. a expliqué au tribu- de documents volés, le 18 septem- blés de rEJXR, qui « portent profit -des frères Saccuto n per- ; 

DTofesslnnnelles lui nermettent dp se rendre emmahht- un An mnu> nn i .m'ii i. h» i«r 4o*, b j- i« 


professionnelles lui permettent de I se rendre coupable, un homme 
faire. r_] . - - . 


ne perd pas son droit à la vie. 

„ , . , U Tout sang versé est une 

Certes, Mme Troisier, ainsi que offense à Dieu et à la vie qu'xZ 


la majorité des Français et. dans a créée. » 


Jeudi 24 novembre. — fCorresp.) a retenu le délit de receL 


iniques et sociaux ». 


brochure. 


le cas Henry, la quasi-unanimité Selon Mme Troisier, Patrick 


sont partisans de la peine de Henry, «être diaboliques, aurait 
mort et préfèrent les victimes écrit «à tous les prêtres de 
honnêtes et sans défense aux France» pour émouvoir l’Eglise. 


truands chevronnés et irrëcupé- En fait, nous sommes quelques 
raMes. C’est un choix qui les prêtres et laïcs à lui avoir spon- 


AÉRONAUTIQUE 


regarde et qui est aussi respec- 
table que te choix inverse. 


tanément écrit quand déferlait 

— , la haine. Ba correspondance, sur 

laquelle il a toujours souhaité 

Pourquoi Troisier, qui a I la discrétion, révèle, au-delà du 
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quelque mcpérience en ce do main e. I « monstre de Troyes », un homme 


et dont l’appréciation à ce titre conscient de son crime, repen 
est intéressante, n aurait-elle pas tant et résolu à se racheter. 


• Concorde (enfin) à New-York I Se,on run des ra pp° rfeur3 de Semblée nationale / 


le droit d’exprimer une opinion 
que l’on n’a pas souvent l'occasion 
de voir, exprimer à la presse et 


Il aura fallu trois heures trente-huit minutes au Concorde 


ERRATUM. — Une erreur 


rSSSÏJFi atlantique nord pour relier Paris à Rem-York. Selon M. Marcel 

Parti s a ns ucs tru^nosi qc 1a ltü les no m s des ürois iu ftui brcs du r n r - tt j .vu <-■■/ n nm ~~ * _ 

télé dans les cellules, des grandes conseil de l’Ordre des avocats A secrétaire d Etat aux transporta, cet évén ement «marque 

. i a 1 . * i. m »_ rnmm mm 14 Tn/*TfilfQ lia l'o Lm’l r fv«iri(f{nrmnl ria fin4l/iA nf fin t W fWvAt» nnl aof 


sorties qui permettent à ces pro- la cour de Paris au milieu de la ^ victoire de l’esprit traditionnel de Justice et de progrès qui est 
fessiormels du crime de ne pas liste publiée dans notre numéro l’on des s y mboles des Etats-Unis». 


perdre la main avant leur libë- daté du 23 novembre H tf 
ration, auraient- fis seuls le droit M* Philippe Jacob, F . _ 
d’occuper tout le terrain ? C_J Lafaige et Jacques Chanson. 


■■ / W » fcf VMI ffrMfiMI kl C > ia » b-f M »»* II9IKWIM VVIMfVfklV I _ ^ F T ~ 

d’Air France, qui inaugurait avec celui de Briüsh. Airways, lac fréailCeS Ofi I Etat SW DaSSaillf «ElTPailPf 
mardi 22 novembre, sa première liaison commerciale au-dessus de] UW,,WJ u,? * * ur Va«aUBft iSfeguei ^ 

ne permettraient pas de prendre 
une minorité de blocage dans le capital de la société 


On indique, d’autre part, à Téhéran, qu’un Concorde d’Atr Fronce 
reliera, deux fais par mots, pendant quatre mois, Paris & VUe 
iranienne de Kish, dans le golfe Persique, à partir de la fin du mois 


CATASTROPHES 


: : ,- 7 - - - — ^ -r ■ — rr Les créances que l’Etat possède par VElat à la société Dassault 

de décembre. Les vols seront exclusivement réservés à Ut desserte sac la société privée Dassault- n’est pas très élevé et ses > 

de Kish, un centre de loisirs mis en valeur par le groupe Rothschild, Breguet ne sont pas suffisantes créances, ajoute le député de la 

entièrement hors douane, c om prenant plusieurs hôtels, marinas et pour lui permettre de prendre, majorité, ne sont pas actuelle- 

casinos et servi par du personnel en majorité français. P om 5 ie I le gouvernement l’avait ment exigibles. » 


casinos et servi par du personnel en majorité français. “““ae le gouvernement l avait 

D’autre part, les vols aramerdaux hebdomadaires de l’appareil d ®P“ er, 1 

supersonique soviétique Tupolev-144 gui, depuis le !•' novembre, relie 5?“ d ® 1 “SSK.5S25. SïïïPS 


Dans son rapport. M. Baudls 


Un nouveau cyclone a ravagé 

la côte occidentale de l'Inde 


MoKcn à Alma -Ata, ca pital, du KamMatan. ont été annulé,. S>lS^S1(SSï. S taqSe^ Si 

mardi, pour la troisième semaine consécutive. Les passagers, qui parvenu ML Pierre Baudls. député à certahiœ H rnm 

étaient déjà à bord, ont été informés au dernier moment que le apparenté républicain de Haute- mission des finances. 3 C ° m ” 
service n’aurait pas lieu. H avait déjà été annulé les 9 et IB novembre. Garonne et rapporteur spécial de 

Les conditions météorologiques semblent expliquer ces annulations, te commission des finances de C’est ainsi que l'administration 
L'appareil supersonique a quitté Moscou, le mercredi 23 novembre, m ^ EÏÏ" S récls ^ qu , e ' d>un point de vue 

anen m ioar de retard sut r horaire » rémi. J et oe_budget de 1 aviation civile financier, les dettes de Dassaolt- 


Quelques jours après le vio- ont été tuées, dont près de huit 
lent cyclone qui a dévasté l’Etat mille dans la seule région de 


avec un jour de retard sur VhOTutre prévu. 

De notre correspondant 


. ufT i aumuuscratjon .vtl . 

Assemblée nationale sur le pro- précisé que. d’un point de vue 
t de budget de l'aviation civile financier, les dettes de Dassault- “ 
pour 197a Breguet envers lEtat compren- 

nent des avances remboursables 
Au dernier Salon international en cas de succès, qui figurent 


d’Andhra-Pradesh île Monde 'du Krtehn^, la jrius touchée. Paris, « celui de Britlsh Airways, en dix- ha fl minutes et noire directeur I avfl Jt annoncé une double opéra- J.® 108 millions de francs, au 

23 novembre), un nouveau cyclone la manne, Participe aux, opé- aZZL «on : la prise de participation «*« dm avions d’affaires Mvs- 


New-York. — Les deux Concorde, avait efleclué en 1930. la traversée de l’aéronautique et de l'espace 1111 Passif du bilan de 19 'tg de 
celui d’Air France, en provenance de de l'Atlantique en trente-sept heures I m Bourget, le premier ministre te société privée pour un montant 


tropical a balayé mardi 22 no- rations de secours; des héllcop- 
vembre la côte occidentale de tères acheminent des vivres dans 


provenance de Londres, se aont Jacques FauveL — t.— » n ~ ' 

posés. maidi 22 novembre. 4 8 h. 49 Au coure d’une conférence de Jî 


participation 


■affaires Mys- 


l’Xnde. de Caticut à Go a. Moins les villages isolés. Le chef du 
puissant que le précédent, il a gouvernement de l’Andhra-Pra- 
cependant ravagé les Iles Laque- desh a de man dé l’aide de la po- 
dlves ; les quatre mille cinq cants Uce pour procéder à des « crû - 


mm u Cmuk « m Frirmmrt sault-Breguet lui assurant lïHc convient d’ajouter 91miiitensde 
et à 8 h. SI respective ment s ur Ken- presse. M. Cavaillé et M. Edmond minorité de blocage en assem- francs au titre de l’avion d’af- 


nedy Alrport. Laure atterrissages, en Dell, secrétaire d’Etat britannique blée des actionnaires et la créa- falrcs Mystère-50 versus au cours 


habitante de l'archipel sont slnis- mations en masse » afin d’éviter 


douceur, ont été salués par les pour le commerce, ont pris la parole, tion d’un organisme public grou- du premier semestre de 1377. a 
— pant les participations de l'Etat Propos des redevances d'études 


très. De nombreux bateaux sont des épidémies. Les dirigeante de 
nerdus on en détresse et une tous les partis politiques, de l'op- 


pe relus ou en détresse et une tous les partis politiques, de l'op- 
dnquaataine de personnes sont position comme de la majorité. 


DEUX ANS DE VOL 
C'EST LONG! 


dans Dassault- Breguet et la dues à l’Etat, au titre des ex- 


6 oc i été nationale industrielle 
aérospatiale (3NXAS). 


portées disparues au Kérala et ont lancé des appels à tous les 


an Karnataka (ex-Mysoreh citoyens pour qu’ils viennent en 

Les secours commencent de aide aux sinistrés. — (A. F J*.) 
s’organiser en Andhra-Pradesh, - 

où des centaines de milliers de 

personnes sont sans abri. Le vent • Le Secours populaire fn 


Le Secours populaire pan- 


et la ploie ont causé d’immenses çais a ouvert une souscription 
ravages H-inc les cultures ; les pour venir en aide aux victimes 




a 


plantations ont été détruites sur du i 
environ 800000 hectares. Selon sont 


kroe de l’Inde. Les fonda 
adresser an Secours popu- 




les informations fournies par les laite français, 9, me Froissait, 


autorités locales, U se confirma 75003 Paris, C.CP. 654 37 H Paris. 


qu'au moins dix mille personnes ou dans les comités locaux. 


Assurer le renforcement 
de la coopération 


porta lions il venir de la société 
Dassault- B regu et. l'administration 
indique que l’évaluation de leurs 
montants ne peut être faite car 
eue dépend du montant des ex- 
porterions en cours et des condi- 
rions dans lesquelles sont passés ûsSl 
les marchés. 


entre les deux consirudeurs m 




Présidée par M. Jean Blancard, 


l’Etat sur Dassault, déjà Jucéœ - 
Insuffisantes pour garantir ime 


“ • j— ut ** mvm* il lli il 1 1 I ^ • — «J— ■ ■ wi* uii ij 

actuel président de Gaz de 5 ue con . que minorité de blocage, 
France, cette société, qui dispose 2f_^î" 1 nl J 5 i ? s , non p,us ^'elbles 




des droits et des pouvoirs d’un dans nra médiat. 

actionnaire, doit, en principe, i» 

sans affecter l’Identité des deux fe ? ™ Lan^ rn « racîlt ‘ cn ef - 

entreprlses ni Intervenir directe- ne constituent 



(Dessins de SONKJ 


entreprises ni intervenir directe- D as act u e î i JÎ * constituent 
ment dans leur gestion, assurer SS c ré a n e If 1 ' Eta: 

le renforcement de la coopération «*iiwLr a ”' t ? IX,vd «ement 


applaudissements des quelque deux Un déjeuner a été ensuite offert à 
cents journalistes américains accou- rhôlel Waldûrf Astoria par un groupe 


le renforcement de la coopération mü-uUcs nr u, r ™2w vemct ? l: 
entre les deux constructeurs fran- SSffiSUtïïît S™ *y t . hn,e d <= 

Mie a* Miiniœ a » renujoursement cr.L soumis n Ane 


cals de cellules 1 

date n'avait été 


©or rester un 

En 


rua de tous les coins du pays pour de personnalités représentant le ^5, C n mSlc > ”n°° 
assurer la couverture de l'événement monde des affaires new-yorkala, aéronautlques. on 

auquel ont pris pari MM. William l’Intention au prêt! 

Le ciel était g rte, mais la visî- Coleman, ancien secrétaire américain d’achever pour la 

biiité excstenla. Les deux appareils aux transports, Osbom Eiliot, le année les études pré 

étaient entourés, aval» d'entreprendre maire adjoint de New-York, ainsi que coure, 

leurs manœuvres finales, en vue de les figures de proue du milieu dlplo- 
l’ atterrissage, d'une nuée d’héllcop* matique. syndical et bancaire. 


tf En vérité, assure le rappor- 


tères. Les deux Concorde ont ensuite. Ainsi s’est terminée, le mardi SjL£^ S ta te JiS5!ï' 1 ï5 P ÏS ^ ué ?, quc , dc 

l’in rindi» i 1 ,.,.. ».i< ... —m. m . .. imances. io question demeure slonnelle en fnnrMnn a. 


ar^^’^cSaaa: t « proposons une mariÈre:;; 

tel,* 


.vçarfipTdt 

TSf£tersn 




| 800 mètrespuig se sont séparés pour euphorique, m’mnta'deï"»^'!; lion sont, parait -U. actueücmÀ't tfSSuttoda C VMte? np0CtIves 
j aller rejoindre leur terminai respectif, des congratulations, la - bataille do en cours d’étude, fi avait été dit , 


I Le Concorde d'Alr France trans- 
I portait trenx-trois passagère payants 
{ et soixante-sept Invités, parmi les- 


Concorde -, dont pendant vingt-deux de source officielle, que cette prise 
mois, l'issue était restée Incertaine, participation s'effectuerait 


Aucune manifestation hostile n'a 


de source officielle, que cette prise Ces précisions de source of”- 
de participation s’effectuerait clelio donnent à penser que io 
grâce aux créances que l’Etat gouvernement eat aujourd’hui 


traitera soit en autonome, soit: 


1 — r rioooiiv ifmiiii&oiauUII HUbUIQ II d « — »_ A ,V “ _ ~ — nui 

quels MM. Cavaiflé. Edmond Sis- troublé ces retrouvailles tranca-analo- la Dassmdl : cmbarraŒe par remcr.cc ann 

card (TEstaing, père du président de américaines. 9 Breguet. » a Malheureusement, dossier dont ses experts, à loua 


.•ï.esesiüe 


la République, Maurice Bellonie, qui 


LOUIS WIZNITZER. 


vérification faite , le montant des les niveaux, ont, à l'origine, ma 1 
avances remboursables consenties mesuré la complexité. — J. 2. 
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MÉDECINE 


Attentats à g., ^es rhumatismes responsables 
çomre deu»^ de dix-neuf millions de journées 
^ ""S de travail perdues 

22 au Les rhumatismes représentent fraoaiZ par an. soit dix-neuf mü- 

ore darj social sous-estimé, en lions de journées de travail per- 

socütés h* J**».' particulier par le gouvernement dues, s 

BTS et Ecrr\ trat aaL‘ c i? arS i î 611 financer ** recher- Le docteur Chaouat a cité èga- 
^ées-Atisairi-i * , ^ppjü de œtte affirma- lement des chiffres considérâmes 

deux êvh:^- le docteur ^ Yves Chaouat, de demandes de changement de 

d’une secrétaire général de 1‘ Associa- poste, de mise & la retraite antl- 

gaAMM , . .^Pgaise de lutte antl- cipée : il a Indiqué que 5 % des 
T. r „ m . ^huiîf^ghq niBMsn iaJa a comparé, lundi rhumatisants sont des enfants, 
* eu a e^a;^ 2l novembre, le nombre des ar- 10 % des adolescents et 30 % de 
biologie et de recherche jeunes adultes que leur maladie 
umatlsme publiés dans lentement évolutive et lnvall- 
1 américaines avec ceux dame, place parfois pour leur vie 
mt dans les revues spè- entière, à la charge de la société, 
françaises La compa- « Les maladies rhumatismales 
est effectivement pas pourraient avoir une incidence 


SCIENCES 


APRÈS DEUX JOURS D'INCERTITUDE 

Météosat a été lancé avec succès 


no- 

fc -4» -Ftpace,' rue 
WjT’ M ï fqPi t te se- 
oéTttûrjeatWn: ntan- 

Sïsnrtee- 


>.' « Le rhumatisme provoque un 
*f handicap progressif et intermit- 


les favorable pour notre pays. moins grave, si des précautions 

ê‘s reseiÆJ^* « u rhumatisme provoque un étaient prises dans* mode de 
(handicap progressif et intermït- me ‘ et m particulier dans les 
Un Dalïrior j tmt- mWünelÿure conditions de traçai !.. indique 

wu policier de lu. tes grande* causa de martniit? ** docteur Chaouat. Des journées 
comnrnm;. T * % nndiiïtSF dè d’informaüon i sur le rhumatisme 

compromis i ntu hférence pour ht répartition des seront organisées cette semaine, 
. . B, **ieriétfite de recherche. Tl faut taire 2?^ ^ *5*"“ ? n ??, re ' _P°“5 


moins grave, si des précautions 
étaient prises dans te mode de 
vie. et en particulier dans les 
conditions de travail b. indique 



d’ptfirnm.*.! "'I crédite de recherche. Tl faut faire 
O escroquer^ savoir, a indiqué le docteur 
, Chaouat, que le rhumatisme est 

53-cler qf ~ responsable de un million trois 

qMrte*e-5 SaiB Jï flirt cm ^ wmte miUe arrêts te 

«wïé : 

Sauntetter. r ü- , 

SS ■ UN DÉCRET 

RÉGLEMENTE LA PUBLICITÉ 
S-JÉ-33 *JS- EN FAVEUR DU TABAC 


L» J * »J. 

con^.v.ê 

trie’, s. - '-V-' 


ïSF- m S=£7!jg 

:::isrfe«o 


Bsa** Le Jouttuü officiel du mardi 
ur vr 22 novembre a publié un décret 
^^d'application, de la loi du 9 juil- 
,i*w Jet 1A76 relative k la lutte contre 
* rCîle tabagisme. Ce décret limite le 


prei.: _r -, ^^r'-aa composition, le nom et 
:ar.:;: ** ^^-'Eadresse du fabricant ainsi que 
arr>.:_ . -ü.- -''£. ; Ia reproduction de remballage). 
:-v D'autre part, le volume de cette 


seront organisées cette semaine, 
dans la France entière, pour 
faire connaître au public ce que 
la médecine moderne peut ap- 
porter aux huit millions de rhu- 
matisants français. En particu- 
lier, le samedi 26 novembre sera 
une journée « portes ouvertes » 
dans la plupart des services hos- 
pitaliers de rhumatologie. 


LES RADIOLOGISTES PRIVÉS 
RECLAMENT 
UNE REVALORISATION 
DE LEURS HONORAIRES 

Plus d'un millier de personnes 
ont assisté, samedi 19 novembre, 
aux « assises exceptionnelles de 
la radiologie privée » au Palais 
des congrès de la porte Maillot & 
Paris, à l'appel de la Fédération 
nationale des syndicats de méde- 
cins électro-radiologistes qualifiés. 


Le satellite météorologique euro- 
péen Météosat. propulsé par une 
rusée Delta 2914 dé la NASA, a 
été lancé avec succès de Cap- 

Cana verni mardi 22 novembre, & 
20 h. 35 heure locale (mercredi 
23, & 2 h. 35, heure de Paris). Le 
lancement, Initialement prévu 
pour la nuit de dimanche 20 a 
lundi 21 novembre, avait été re- 
porté en raison de la découverte 
de signaux parasite sur la fré- 
quence radio qui sert k donner 
un éventuel ordre de destruction 
à la Tusèe et k son satellite. 

La NASA n'avait toujours pas, 
mardi soir, fourni d’explication 
sur ces signaux de provenance 
inconnue. La décision définitive 
du lancement n’a d'ailleurs été 
annoncée que trais heures aupa- 
ravant. Dans l 'après-midi, des 
rumeurs concordantes au centre 
spatial Kennedy faisaient état 
d’un nouveau report de quelques 
jours, voire de quelques semaines. 


Soixante- cinq minutes après 
avoir quitté le sol, Météosat, 
désormais sous le contrôle du 
centre d'opérations au sol de 

1T3SA & Darmstadt (Allemagne 
fédérale), a été placé sur une 
orbite très elliptique, dite « de 
transfert», d'environ 170 kilo- 
mètres de périgée et 37 000 kilo- 
mètres d’apogé e. Cette orbite, 
indique-t-on & PESA, est tout à 
fait conforme aux prévisions, et 
le satellite se comporte parfai- 
tement. Ce mercredi 23 novembre, 
k 19 h. 20, heure de Paria le 
moteur d’apogée doit être mis à 
feu, de manière à donner au 
satellite une orbite très proche 
de son orbite géostatlonnalre 
définitive. Dans quelques se- 
maines, Météosat occupera une 
position fixe par rapport & la 
Terre, au-dessus du golfe de 
Guinée, et pourra alors com- 
mencer À accomplir ses missions 
de surveillance météorologique 


GRACE A UN AVION ET A UN LASER 

L'Espagne et la France 
coordonnent leurs horloges 




tion nationale de cardiologie, d’un , 
montant de 10000 F, a été- attri- 
bué récemment an docteur Jean- ! 


hreux intervenants se sont suc- 
cédé pour dénoncer la dégrada- 
tion progressive de l'exercice de 


Patrice Aullen. diplômé de pédia- 1 la radiologie privée, due en par- 


trie infantile, pour une étude sur 
l'hypertension artérielle chez l'en- 
fant et l’adolescent Son travail 


ticulïer à la non-revalorisation de 
la lettre-clé des actes radiologi- 
ques (Z) et au blocage des auto- 



a porté sur l'examen de neuf cents risatîons d’investissement du i 
enfants et adolescents de dix à J secteur privé dans le matériel 
dix-huit ans pendant Tannée sco- I lourd (scanners et accélérateur de I 
^ J075rrl978. . ; : , _ * particules). _ ... 1 


Un avion a survolé Paris, mardi 
22 novembre, pour préparer une 
expérience scientifique de syn- 
chronisation d'horloges entre la 
France et l’Espagne. H a survolé 
de nouveau la capitale ce mer- 
credi matin, et l’expérience est 
en cours. 

C'est une conséquence de la 
théorie de la relativité d'Einstein 
qu’U n'existe pas de temps absolu, 
valable pour tous les observateurs 
quels que soient leur position et 
leur mouvement H n'est donc pas 
simple de synchroniser des hor- 
loges, sauf si elles sont au même 
endroit Pour synchroniser une 
horloge atomique étrangère sur 
celle du Bureau International de 
l’heure, à l'Observatoire de Paris. 
U fant utiliser une horloge-relais 
qu’on synchronise & Paris, et 
qu'on transporte dans ce pays le 
plus vite possible pour mettre k 
l'heure l’horloge locale. Comme le 
mouvement de Thorioge-relais 
change avec sa vitesse, il faut 
faire de délicates corrections, et 
comme cette horloge est toujours 
moins précise que des horloges 
fixas, ropêratlon doit être faîte 
le plus rapidement possible pour 
limiter l'erreur qu’elle introduit 


L’Office national d'études et de 
recherches aérospatiales (ONERA) 
essayait mardi un. méthode nou- 
velle. L’horloge-relals était & bord 
d’un avion qui a survolé l’Obser- 
vatoire. celui-ci a émis un très 
bref éclair laser que l'avion a 
renvoyé vers l’Observatoire. Four 
que les deux horloges soient 
Synchrones, il suffit que l'heure 
affichée ds.ns l’avion quand il 
réfléchit le laser Boit la moyenne 
des heures affichées à l'Observa- 
toire au départ et au retour' de 
l'écl&lr lssfiTi 

Ce mercredi, l’expérience sera 
menée à son terme. Après avoir 
survolé Paris et synchronisé son 
horloge, l’avion se dirige vers 
l’observatoire de Ban-Bernard o, 
près de Cadix, dans 4e sud de 
l’Espagne ; par le même procédé, 
on synchronisera l'horloge de cet , 
observatoire et celle de l'avion. ! 
Finalement, l'horloge de San-Ber- 
nardo et celle de Paris devraient 
être synchrones à la précision du 
cent milliardième de seconde. 

Une présentation de cette expé- 
rience sera faite à l'exposition de 
physique, qui se tiendra du 
29 novembre au 3 décembre À la 
porte de Versailles. ■ 





... ... 

v -, : 

* ; V" . 

V - - V' 




f— 


m» 

« -àâ 5PÎ*- 

mftre 

m** r y- 


;■••• x p-.- 


■ . • ■ ' <r. V ;.: v * : V • ); A ’ ; - v ■' , .** \ ' f ;v .*■; ;A* ^ 


UN GRAND ARMAGNAC 

^Marquis de j 

Lnussciclc ^ 

U.CV.A. B.P. 16 32BOO Eauze. 


votre vue 

mérite mieux que des lunettes 
simplement 44 » la mode” 

S i vous n’avez aucun problème de vision vous 
pouvez vous permettre de porter n’importe quel 
type de lunettes. Vous les garderez le temps d’une 
saison, d’un caprice, d’une mode... Mais si votre vue 
impose que vous portiez des verres correcteurs, . 
attention! Certaines montures que vous trouvez 
originales peuvent ne pas convenir à tous les types 
de correction. Seul un opticien conseil peut orienter 
votre choix en fonction de votre cas particulier. 

LEROY a sélectionné pour vous une gamme de 
plus de 700 modèles, parmi lesquels, aidé d’un spé- 
cialiste, vous choisirez celui qui convient le mieux 
à votre personnalité et., à votre vue. De plus, vous 
pourrez faire exécuter votre ordonnance avec les 
fameux verres STUDIO 78 à vision totale, une 
exclusivité LEROY. 



L'opticien de Paris 

104 Champs Elysées 


(4») 11 Bd du Palais . 
(5*) 27 bd -Saim-Mkhel 
(6°) J47 rue de Relmes 
(9*) 18 bd Haussmann 


(11*) 127 fg Saint-Antoine 
(12*) 158 rue de Lyon 
(17*) 5 place des Tentes 
(18V 30 bd Barbés 





fî 







rr. : • - 


Pour rester un roi en affaires, accédez dès maintenant à Pinformafique répartie. 
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En affaires, il est difficile de se -maintenir 
en tête. Vous devez exiger pour cela un maximum 
d'efficacité de chaque collaborateur, à tous les niveaux. 

Et à tous (es postes: bureaux, usines, et entrepôts. 

La solution: démocratisez votre puissance 
informatique. Nous vous proposons une manière 
simple et sans risque d'y parvenir. 

Ne surchargez plus votre ordinateur central. Avec 
toutes les complications que cela entraîne. 

Confiez votre prochaine application à un système 
Digital Equipment qui ta traitera soit en autonome, soit 


en liaison avec votre ordinateur. Ce sera votre premier 
pas vers l'informatique répartie. Etape après 
étape, vous décentraliserez la puissance là 
où le besoin existe. Juste ce qu'il faut quand 
il le faut Vous conserverez ainsi le contrôle 
complet des opérations. Les résultats ne 
tarderont pas. Notre idée a déjà porté ses fruits 
dans de nombreuses grandes entreprises 
européennes: banques, compagnies 
d'assurances, industries de transformation, 
réseaux de distribution, compagnies ^ . 

de transport Partout où une plus grande efficacité 




r #iî 




est recherchée. Informez-vous. Digital Equipment 
est le pionnier de l'informatique répartie, avec 

une gamme d'ordinateurs couvrant tous les 
besoins. Noire expérience est fondée sur plus 
de 90.000 installations à travers le monde. 

Pour recevoir notre documentation, 
veuillez adressèr votre carte de visite à : 
Jean-Daniel BAIN, Digital Equipment France. 
18 rue Sàarinen, Silic 225, 

94528 Rungis Cedex. Tél. 6872333. 
Bruxelles (02) 733 9650, Genève (022) 933311. 


Digital Equipment Corporation 

L'informatique répartie pour une gestion efficace. 
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RELIGION 


RADIO-TÉLÉVISION 


HISTOIRE ET SOCIOLOGIE DU PROTESTANTISME 


La restauration de l’unité réformée 


Histoire d’U 


En 1938, après cinq années de négociations laborieuses, mais 
après nue période bien plus longue de préparation psychologique 
et spirituelle, les deux Eglises réformées (Union des Eglises réfor- 
mées évangéliques et Union des Eglises réformées) qui s'étalent 
constituées après la rupture de 1872, sont parvenues & restau- 


rer une unité organique et à donner naissance à l'actuelle Eglise 
réformée de France. L'Institut protestant de théologie a organisé 
récemment, A Montpellier, on colloque d’historiens et de socio- 
logues pour essayer d'interpréter L’événement. Disons tout de 
suite que ce colloque, admirablement préparé par un jeune his- 
torien du protestantisme, M. Jean Baubérot a été une réussite, 
ainsi que devait le constater en conclusion M. Emile Poulat, 
directeur de recherches au C.NJLS. Originalité de ce colloque : si 
les rapports ont été présentés par des historiens et des socio- 
logues, dont la plupart étaient trop jeunes pour avoir vécu 
l'événement, les débats ont eu lieu en présence de nombreux 
• acteurs » — en particulier le doyen Jean Cadier, — qui ont 
participé aux discussions et à deux « tables rondes ». 


La rupture survenue en 1872 
était l 'aboutissement de. vives 
tensions qui. à partir de 1845. se 
sont manifestées dans tout le 
protestantisme français entre 
orthodoxes et libéraux (rapport 
de M. André Encrevé). La res- 
tauration de l’unité en 1938 n’a 
été possible que parce que ces 
conflits étaient devenus sans ob- 
jet et parce que deux hommes 
d'une grande spiritualité et d'un 
esprit œcuménique, les pasteurs 
A.N. Bertrand et Maurice Rohr, 
présidaient aux destinées des 
deux Eglises séparées. 

Pourtant, la réunification ne 
fut pas complète : si elle engloba, 
outre ces deux Eglises, une frac- 
tion importante des Eglises libres 
et des Eglises méthodistes, une 

fraction de l’aile droite ortho- 
doxe, bien implantée dans les Cé- 
vennes, refusa l’unité et. dés 
1938 également, constitua l’Eglise 
réformée évangélique Indépen- 
dante qui poursuit son existence 
et malgré quelques sécessions, 
manifeste une réelle vitalité, 
tandis que quelques éléments ap- 
partenant au libéralisme extrême 
se retirèrent sur la pointe des 
pieds sans chercher à s’organiser. 
Dans tout processus d'unification, 
qu'elle soit religieuse ou politique, 
il y a toujours des groupes d'irré- 
dentistes. 


être reconnus comme tels, dan* 
leur positivité, et sans aucune 


interprétation. Dans une analyse 
sociologique d’une belle rigueur. 
IL Jean-Paul Willaime a montré 
comment la logique sociale d'une 
Eglise de la Réforme, de struc- 
ture presbytérienne synodale, 
très attachée & la doctrine, com- 
mandait A la fols une très grande 
ouverture en ce qui concerne 
l’adhésion des fidèles, et une ri- 
gueur plus grande à Tégard de 
ceux qui ont une charge d'ensei 
gnement, les pasteurs. 

Un autre problème, que le col 
loque n'a pas abordé en lui-même, 
a surgi dans les négociations en 
vue de l’unité : celui du degré 
de centralisation de l’Eglise. Il 
était Inévitable que la question 
fût posée : car tout an long de 
son histoire le protestantisme a 
été tiraillé entre un congréga- 
tionalisme hostile à toute centra- 
lisation et un épiscopalisme de 
fait. 


De nouveaux clivages 


Rigueur et ouverture 


L'occasion de la rupture de 
1873 avait été la présent a t i on 


d’une déclaration de la foi Jugée 
à l'époque trop orthodoxe. Une 
délégation mixte des deux Eglises 
réformées dont Bernard Roussel 
a retracé l’histoire, avec un re- 
marquable sens critique, reprit 
en 1933 cette Déclaration, en mo- 
difia certaines formulations, en 
enrichit le contenu par des In- 
cises qui faisaient référence non 
plUs seulement à la doctrine, 
mata à la vie. au témoi gnag e et 
& Faction sociale de l’Eglise et 
cette nouvelle mouture donna sa- 
tisfaction A la majorité des par- 
tenaires. Elle aurait sans doute 
emporté l’adhésion de tous, si ne 
s’étalt greffée la question de la 
marge de liberté d’interprétation 
laissée aux pasteurs dans leur 
adhésion & cette déclaration de 
fo ( lors de leur ordination pas- 
torale. 

La formule liturgique adoptée 
en 1938 comporte la mention : 
« sans vous attacher à la lettre » 
des formules. C'est cette mention, 
qui a provoqué le départ des plus 
orthodoxes, convaincus que les 
«grands faits chrétiens» doivent 


Le mouvement œcuménique 
naissant, et en particulier la 
conférence de Lausanne (1927), 
ont-ils eu un impact profond sur 
la restauration de limité? Sans 
doute, mais Ils ont surtout donné 
naissance A un climat nouveau, 
plus qu’ils n'ont déterminé les 
négociations. Cet œcuménisme 
était en surplus encore bien 
limité. M. E. Fouilloux a montré 
que le catholicisme d'alors était 
resté tout & fait étranger et 
indifférent A la reconstitution de 
l’unité, réformée. Celle-ci a-t-elle 
intéressé le peuple protestant, ou 
bien l'entreprise fut-elle seule- 
ment le fait des états-majors 
ecclésiastiques ? Les études régio- 
nales faites par MM. Pierre Belle, 
Jean-Michel Humus et Pierre 
Petit n’ont pas permis de répon- 
dre entièrement A la question, 
mais elles ont déjà permis de 
poser quelques jalons précieux. 


Le modèle d’unité choisi en 1938 
a-t-il une portée qui dépasse 
l’événement? M. Marc Lienhard 
a heureusement situé ce «mo- 
dèle» parmi tous ceux qui en 
d'autres lieux ont été utilisés 
au cours du dernier demi -siècle. 
Mais comme M. Daniel Robert 
devait le faire observer : de nou- 
veaux clivages sont apparus dans 
les Eglises. Si le couple orthodoxie- 
libéralisme n’a pas perdu toute 
actualité, U a en tout cas revêtu 
des formes nouvelles et inat- 
tendues. 


Francis Gary Powers était un 
conducteur de véhicule aérien 
soos contrat qui pilotait son 
engin A 30000 mètres au-dessus 
de rUJLSJS. Son avion photo- 
graphiait automatiquement las 
Installations militaires. Hors de 
portée, croyalt-on. des fusées 
soviétiques. Le 1 •* mai 1060, 
selon le colonel Oleg Penkovski. 
officier de permanence ce /our- 
lé des services spéciaux sovié- 
tiques, et agent américain, le 
personnel d'une boiterie anti- 
aérienne russe, qui avait trop 
célébré la léte des travailleurs, 
lança d’un coup toutes, ses 
fusées. Dans les coudras inté- 
rieures elles abattirent un Mlg. et 
s'en vinrent exploser par hasard 
autour de TU-à, que, selon tous 
les experts, elles rf auraient ja- 
mais dû atteindre. La salve désé- 
quilibra le fragile avion et la 
naissante détente Est-Ouest. 

Powers. récupéré Intact avec 
les débris de son appareil- 
espion, se retrouva au centre 
d'une des plus violentes tempéras 
Internationales de r après-guerre. 
Rupture brutale, d'entrée de leu. 
de la conférence au sommet de 
Perla, faute pour Khrouchtchev ! 
d'obtenir les excuses qu’il exi- 
geait tTEfsenhower. procès A 
grand spectacle. L'employé de. la 
CJA. s'en tira comme II put. NI 
héros, ni IBche : non - héros. 
Khrouchtchev se Un aussi, pour 
un temps, de ses ennuis de poli- 
tique Intérieure. Elsenhmver fit, 
avant ses successeurs, réméré 
expédance d'un service du ren- 
seignement mal contrôlé. 

Telle est, dans sas grandes 
lignes, r- affaire - de ru-2 telle 
que nous font contée un film 
sens génie, mais sans mani- 
chéisme, un responsable retraité 
de la C.IJL, M. John Maury, les 
soeurs de Powers et un ancien 
correspondant français à Mos- 
cou , Jean Cathala. Les Sovié- 
tiques. Invités eu débat, n’avalent 
pas répondu. Jean Cathala ex- 
pliquera que M. Khrouchtchev 
ayant totalement disparu de 
l'histoire ottlclelle et des édi- 
tions récentes de Tancyclopédle, 
r» affaire » de TU-2 n'exlstalt 
plus, elle non plus, pour Mos- 
cou. 

Quant aux avions-espions. Us 
sont remplacés par des satel- 
lites tout A tait légaux. Plus de 
problèmes avec les contractuels. 
Tout te monde peut regarder 
tout ta monde. De très haut et 
à condition d'y mettre te prix. 

J. P. 


LES ÉVÊQUES ALLEMANDS 
ADRESSENT UNE MISE EN GARDE 
A LEURS PRÊTRES AU SUJET 
D'UN OUVRAGE DE HANS KUNG 


La masse des documents pré- 
sentés au colloque, les analyses 
très fines qui en ont été faites 
<ü est Impossible, Ici, de les citer 
tous), le souci méritoire d'échap- 
per à toute passion (ce port dif- 
ficile a été tenu), fout souhaiter 
une rapide publication des actes 
de ce colloque. 


ROGER MEHL. 


Bonn (AJJ«.). — La conférence 
épiscopale ouest-allemande a adressé, 
le samedi 19 novembre, ü tons les 
prit» catholiques une mise en carde 
contre le livre > Etre chrétien s, do 
professeur Hans KUng. qui enseicne 
la théologie à l’université de Ttlbin- 
g en. Ce livre va paraître prochaine- 
ment en français aux éditions du 
Seuil. 

Les évêques estiment partie autre- 
ment «rases les affirmations du pro- 
fesseur Kflng touchant la divinité 
du Christ. Us reprochent 5 l'auteur 
de n’a voir pas apporté à son livre, 
malgré des avertissements qui lui 
avalent été prodigués en février 1975, 
des corrections qu'ils Jugent Indis- 
pensables. 

b Je n'ai Jamais nié la divinité de 
Jésus ». a déclaré le professeur A la 
suite de cette mise en garde. Ü a 
ajouté qu’il publierai t. dans trois 
mois, un nonvel ouvrage, .intitulé 
«Dieu existe- r-li ?», dans lequel il 
apporte les rectifications deman- 
dées. U est regrettable, a-t-fl dit, que 
les êvéques n’aient « «ni assez de 
patience ni assez de clairvoyance » 
pour attendre ces rectifications. 


MORT DE Mgr TRÀ6LIA 
DOYEN DU COLLÈGE 
DES CARDINAUX 


Cité du Vatican (A J* J. — Le 
cardinal Luigi TragUa, doyen dn 
collège etes cardinaux est décédé 
le 22 novembre dans une clinique 
de Rome, A l’Age de quatre-vingt- 
deux ans. Sa mort ramène A cent 
trente-trois les membres du 
Sucré-Collège, dont cent dlx-balt 
sont électeurs du pape. 

rN6 U Albano-Lazlale le 3 avril 
1895. 11 a été ordonné p rétro en 1917. 
En 1938. U a été nommé évêque 
titula ire de Césarée de Palestine. 
Jean XXI II l'a élevé 4 In pourpre 
cardinalice en 1960. Nommé chance- 
lier de l'Eglise romaine en 1968. U 
fut aussi membre du Salnt-Orrice. 
Il a été pendant plusieurs années le 
vicaire de Paul VI pour la ville de 
Borne. C'était un homme de tradi- 
tion. En UK*, u avait demandé aux 
libraires de Rome de retirer do la 
vente un livre de Hans COng.] 


qu’ils ne jouent pas un rôle poli- 
tique plus important c car ils ne 
sont que des spectateurs devant 
leur télévision », 9 71 sont sans 
opinion. 37 T» jugent que l'on 
volt c trop souvent » les hom- 
mes politiques de la majorité. 
8 e pas assez saucent ». 47 Te 
« comme Ü faut a, 8 % sont sans 
opinion. Pour la gauche, les chif- 
fres sont respectivement de 25 Ta, 
23 T c . 43 K et 9 r». 

Parmi les émissions politiques, 
la préférence des Français va au 
face-à-face (59 ïi) plutôt qu'à la 
« table ronde » il? Tôt et A l’In- 
terview (10 Te). Enfin, 31 Te des 
personnes interrogées disent avoir 
changé d'opinion sur un homme 
politique (3 Te souvent. 16 To 
quelquefois, 13 T rarement) après 
l’avoir vu A la télévision. 




SUR ANTENNE 2 


Bokassa empereur -paysan 


MORT DE L'ANIMATEUR 

DE RADIO GÉRARD SIRE 


Qu’Il ee définisse comme un - sol- 
dat », sa déclara - libéral - ou 
s’afficha ■ socialiste ». Bokassa 1*' 
n'est jamais à court d'épithètes — 
faussement modestes ou discrète- 
ment flatteuses, — lorsqu'il s'agit de 
qualifier son impériale personne. 
Mais, face aux questions, parfois 
abruptes, des animateurs de l'émis- 
sion - Cartes sur table Alain 
Duhamel et Jean-Pierre Elkabbach, 
venus nntarviewar en sa cour de 
Berango, à 80 kilomètres de Bangul, 
le souverain centrafricain a choisi 
d'offrir, non sans habHeté, le visage 
débonnaire d'un empereur-paysan, 
rassurant et madré. 

Certains esprits sensibles déno n- 
cent-lls sont goût prononcé pour la 
manière forte, ses méthodes de gou- 
vernement par trop expéditives ? 
C’est sans doute qu'ils volent l'em- 
pire « d*un mauvais œil ». Certes, 
admet-!! volontiers, il lui arrive de 
temps à autre de « défouler » sa 
colère. Mais les bastonnades, les 
oreilles coupées, tout cela, assure- 
t-ll, appartient au passé. 

A ses détracteurs qui tiennent la 
prochaine cérémonie du sacre (4 dé- 
cembre) pour une extravagance 
somptuaire — dans un pays pauvre 
en proie A d'inextricables difficultés 
économiques, — l'empereur réplique 
qu’« on ne peut créer une grande 
histoire sans sacrifice ». El puis, 
le couronnement aura quelques effets 
heureux : » Nous avons construit 
une route et accéléré Tachèvemant 
du nouveau bâtiment du téléphone 
automatique. » 

L'empereur aime évoquer son 
passé, l'enfance — orphelin à six 
ans, — le long passage chez les 
missionnaires, la vocation précoce 
(» Je voulais être curé. Mon grand- 
père s'y est opposé, il m'a recom- 
mandé l’armée »), les vingt-trois 
années dans les rangs de l'armée 
française, les champs de bataille 
coloniaux, où u glana d(x-sept mé- 
daille » qu’il n’a pas demandées » 
et une retraite de capitaine que lui 
verse régulièrement la Chancellerie 


française à Bangui. « Je resterai 
Français lusqu'A la mort », clame* 
Ml fièrement. 

Au panthéon personnel de 
Bokassa l ar . trônent, côte à côte, 
Napoléon, dont II a emprunté les 
emblèmes et qu'il admira pour » son 
Intelligence, son autorité et son 
code », et de Gaulle qu'» Il adore 
comme son père, bien qu'il soit 
mort ». Viennent ensuite son « père 
spirituel » Houphouét - Boigny, ses 
- parents » Bon go et Mobutu et son 
* ami ■ Giscard, un ■ homme intellb- 
Igent et cultivé » 

Et les autres ? Ceux avec qui - Il 
se sent moins bien » ? Condamne- 
t-il la folle sanguinaire du maréchal 
Amin Dada 7 Prudent, il se contente 
de • désapprouver ». « Malheureu- 
sement, avec celui-là. ajoute-t-il. 
c'est malgré tout un ami parce que 
tous les militaires sont des frères 
d’armes. » S'il n'aime pas les 
communistes, l'empereur juge que 
l'Union eoviétlqua - est un grand 
pays ». « J'approuve sa politique 
Intérieure mais pas sa politique afri- 
caine. » L'apartheid ? I! n'est « pas 
d’accord. Nous souhaitons, ajoute- 
t-il. que l’Afrique du Sud obéisse aux 
conseils de TONU 

L'affaire des otages du Polisario ? 
» Je suis du côté de la France. » 
Et d'annoncer * pour bientôt • la 
construction en Centrafrîque. en col- 
laboration avec Paris, d’une raine de 
traitement d'uranium. 

L'emprereur assure avoir, depuis 
un an, pris du recul par rapport aux 
affaires de l'EtaL « La nouvelle 
Constitution a réduit mes pouvoirs. 
Je ne suis plus chef du gouverne- 
ment... Je surveille seulement le cli- 
mat du pays. » Tout de même. Il 
ne comprendra visiblement jamais 
cette Europe turbulente, avec sas 
partis, ses querelles. • où tout est 
désordre ». Vraiment interroge-t-il 
avec une fausse Ingénuité, * pour- 
quoi n'y aurait-il que des républi- 
ques »? 

JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


t .' arrima Leur de radio et de télé- 
vision Gérard Sire est mort le 
mardi 22 novembre dans un hôpi- 
tal parisien des suites d’oiM 
longue maladie. Il était: âgé de 
cinquante ans. 


[Gérard Sire avait débuté sur 1 k 
antennes françaises à l’Age de selzr 
ans. U était 3sns doüto l'une der 
vola les plus populaires, particulière- 
ment sur France- Inter, où Ut 
animé entre 1975 et Jusqu'au mob 
d'avril dernier (date à laquelle li 
avait subi une opération au pou- 
mon 1 . la « tranche > ma tina le use 
doutée de 7 heures a 9 heures. Son 
timbre, profond et persuasif, sa 
familiarité et son humour lui avalant 
valu d'àtre aussi écouté et aimé 
que Jean Yanne, dont U fut U. 
e compère », et avec qui 11 avait 
effectué sa rentrée depuis octobre 
dans les programmes de deml- 
Journée de France-Inter avec ses 
Nourrîtes fraîches. 

Four Jean Yanne, Gérard Sire 
avait écrit le scénario des Aima Tout 
le monde ü est beau, les Chinois d 
Paria et Moi. y en a vouloir des bous. 

Promoteur d'une société. Pilote- 
Productlona, qui fournie des dizaines 
d'émissions aux postes périphériques 
dans les années 6a Gérant Sire avait 
Imaginé, de Turlupln à Cceur d'arti- 
chaut. en passant par Caecüina 
médecin de campagne et les Non- 
venus Mystères de Paris, des heures 
et des heures de feuilletons radio- 
phoniques et télévisés. 

Mme Jacqueline Baudrier, prési- 
dent de Radio-France, a rendu- 
hommage à la mémoire de s cet 
homme de micro depuis 1945. tou- 
jours aussi passionné par son métier, 
sensible et généreux ».T 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 23 NOVEMBRE 
— Le Concorde est le sujet prin- 
cipal du magazine « Un événe- 
ment » sur FR 3, à 22 h. 20. 


JEUDI 24 NOVEMBRE 


★ A 2. 20 h. 30. 


— M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire dn parti socia- 
liste. participe au «Petit déjeu- 
ner politique » de France-Inter, à 
7 heures. 

— M. Lionel Stoleru, secrétaire 
d’Etat auprès du ministre du 
travail est Interrogé sur Europe 1. 
à 6 h- 30. 

— Le Centre des démocrates 
sociaux dispose de la tribune libre 
de FR 3. à 19 h. 40. 





? *7 v '.'-V 


MERCREDI 23 NOVEMBRE 


CHAINE I : TF 1 


LES FRANÇAIS ET LA POLITIQUE 
SELON LA SOFRES 


Selon un sondage publié par 
Télé - 7 jours et réalisé par la 
SOFRES entre le 2 et le 5 no- 
vembre auprès d’un échantillon 
national de mille personnes âgées 
de plus de dix-huit ans, 29 Ta des 
F -ançais estiment que la télévision 
donne trop d'informations sur les 
problèmes politiques, 21 % pen- 
sent qu’elle n'en donne pas assez 
et 42 Ta qu’elle en donne « comme 
■Ü faut ». 8 Ta sont sans opinion. 
Parmi les hommes politiques 
proposés au choix des personnes 
interrogées, a les meilleurs A la 
télévision » sont MM. Giscard 
d’Estalng (55 Ta). Barre (42 Ta), 
Mitterrand (35 Te). Chirac 
(31 Te). Marchais (26 Te). 

Les «sondés a considèrent, pour 
41 Ta que, «avec la télévision, les 
Français jouent un rôle politique 
plus important qu’autrefois. car 
ils sont immédiatement informés 
de tout ce qui se passe », et 50 Te 


18 h. 25. Pour les petits; 18 h. 30. LHe aux 
enfants; 18 b. 50, Les aventures de l'énergie-, 
18 h. 55. Feuilleton : Le 16 à Kerbriant (redif- 
fusion) ; 19 h. 10. Une minute pour les femmes 
(Trente centres d'informations féminines. Pour 
quoi faire ?) ; 19 h. 45, Eh bien raconte ; 20 bu. 
Journal: 

20 h. 30, Téléfilm policier: Double Détente, 
de J.-CL Bonnardot avec E. Bierry. G. Leclerc. 
D. Emilfork. 

A proximité du fauteuil routant d*tm 
vieWora sans Age. la aol difficile de deux 
statuettes anciennes. 

22 h. 10. Emission philosophique ; Des 
idées et des hommes (Soren Kierkegaard, le 
philosophe dn secret), par D. Huisman et 
M--Th. Malfray. 

23 h. 10, Journal. 


programme minimum (excluant la 
- Tribune libre » et les émissions enfan- 
tines) est diffusé sur FR 3. / 

19 h. 2Q, Emissions régionales -, 20 h_ Les (eux. 
„ 20 K 30. FILM (un film, un auteur) : POUCE 
SUR LA VILLE, de D. Siegel (1967). avec 


R. Widmark, H_ Fonda, L Stevens. H. Guar- 
dian. J. Whitmore. S Clarke (rediffusion) 

La oie professionnelle et prtoéa d'un 
inspecteur de police new-yorkais, chargé 
d’arrêter un assassin dans un délai de 
trais tours. 


Un portrait psychotonique d'une grande 
intensité et la critique d'une société en désa- 
grégation dans laquelle policiers et criminels 
se livrent une guerre Implacable. 

22 h. 5 Actualités : 22 h. 20. Un événement : 
le Concorde. 


CHAINE II : A 2 


18 h. 25, Dorothée et ses amis ; 18 h. 40. C'est 
la vie ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
19 h. 45. Jeu i Ouvrez l’œil i 20 h.. Journal; 

20 h. 30. Magazine : Question de temps 
(avec i'emperear Bokassa I**. chef de {'Etat 
de la République Centrafricaine) t 21 b. 30. 
Feuilleton : rEchamre < 22 h. 25. Jnbe box i Ted 
NngerL 

22 h. 55. Journal. 


FRANCE - CULTURE 

18 h. 30. Feuilleton : « One certaine France de 
mon gTopcr-pere », g. Roupacl ; 19 h. 25, La science 
en m arche : la luminescence : 

.*9 musique et les hommes : musique et 

■oclâU en Grande-Bretagne ; 72 h. 30. Entretiens avec - 
a. Neveux : 23 b- De la ouït. 



r .* 


FRANCE -MUSIQUE 


CHAINE \\\ : FR 3 


Par suite de la grève de vintrt-quatre 
heures des personnels de la chaîne, nn 


18 h. 2. Musiques magazine : 19 h» Jazz tlme (les 
nommes du président) ; 29 h. 35. Kiosque ; 19 h. 45, 
Hommage ù Cortot ; 

20 h. 30. Go direct du Théâtre des Cnamps-Elya4es.„ 
Orchestre national de France, direction O Berlin!. 

*® planiste T Vn&ary : «Lulu» suite (Berg): 
a concerto pour piano 3* r Bartok) ; «Symphonie 
P* *». (Brahms) ; 22 h. 30. France- Musloue ta nuit : 
regards sur la musique de chambre. 


JEUDI 24 NOVEMBRE 


CHAINE 1 : TF 1 


12 b. 15. Jeu: Réponse à tout: 12 h. 30, 
Midi première ; 13 h.. Journal : 13 h. 35. Emis- 
sions régionales : 13 h- 50. Objectif santé 
(Ténias» si -. 14 h., Les vingt-quatre jeudis > 
18 lu A la bonne heure (Le bruit et ses 
méfaits) ; 18 h. 25, Pour les petits ; 18 h. 30. 
L’ile aux enfants; 18 H. 40. Les aventures de 
l'énergie ; 18 h. 55. Feuilleton : Le 16 à Kerbriant 
(rediffusion) ; 19 h. 10, Une minute pour les 
femmes i 19 h. 45. Emission des partis poli- 
tiques : L’opposition (les radicaux de gauche) ; 
20 h.. Journal 

20 h. 30. Série : Mariages (Fabienne), d'après 
Ch. Plisnier. réaL T. Erhat, avec Cb. Nobel. 
J.-P. Dauzun. 


OVEMBRE tomm - 

..... 

P. &S £SLi- NeKulesca D "wa Y- Robert. 

La brève liaison d'une femme de quarante ■■ 

îi ? „ Ann **V- <rt d'un faune - ~ 

Italien émigré quelle a recueilli chez elle. 


Italien qu'elle a recueilli chez elle. ^^IlY 

une histoire bien romantique qui sombre ; . * -- 

î™* "«"«ta- Un numéro % U _ 

£*/Pn au point de Jeanne Moreau. •_ 


, -- — ni UT eau. . 

...T 2 5- Journal: 22 h. 15 , Réussite : La géné- ,j)r 
tique des bois. b L 


FRANCE -CULTURE 


21 h. 30. Magazine : Soixante minutes pour 
convaincre (Fumer, c'est vous suicider, avec 
le professeur TubinnaJ : 22 h. 40. Allons au 
cinéma. 


CHAINE II : A 2 


13 h. 35 Magazine régionoJ : 13 h. 50. Feuil- 
leton : Valérie (rediffusion) : 14 b. 45, Aujour- 
d'hui madame; 15 Téléfilm: le Baril do 
pondre: 16 h. 35. AufouitThui magazine; 
17 h. 55. Fenêtre sur; 18 h. 25. Dorothée et 
ses amis : 18 b. 40. Cest la vie 1 18 h. 55, Jeu s 
Des chiffres et des lettres: 19 b. 45. Jeu: 
Ouvrez l'oeil : 20 h.. Journal s 

20 h. 30 : Le Grand Echiquier, de J. Chance!. 

cinquante ans de musique du violoniste 
Yehudi Mcnuhtn : avec l’orchestre des 
Concerts Lamourcux, le violoncelliste Mstis- 
lav Ractropovtlch, les planistes Jeremy 
.Vnuh tr. et VTîlkclm Kempff. le groupe des 
Gutlcpagun. etc. 

23 b. 30. Spécial but. 

23 h. 40. Journal. 


"3 h tri a m u.. 19 h. 55. 

~~ *)■ • “• 5, Matinales; t h. Les chemins 

S 8 h % « l'Angleterre victorien* : 

n-in. r i. he ‘ écriture; & 8 h 50. 

gs-iW7.e «sa.ï.vijiaïî- 11 t » 

K^ÏBSEfMS; 


Kraml-n/r» . h» » _ r-‘“ ine rrance de mon 

méSelTO? Roupnci ; 19 h. 25. Biologie et 


^ r ein=..f _ 

^d4::. 

Sï:::; 


? pose des problèmes plus 
ouimd elle est conduite à 
nationale. Il faut alors une 
ï’.'ie ressources puissantes et 
Pprofondie ; avec des circuits 
^cation courts et des équipes 
ri actions rapides. 

• os besoins, songezàMorgan 
bureaux de Morgan dans 
- es financiers clés, auxEtats- 
-rope, au Moyen-Orient, en 
et en Amérique du Sud, 
par des hommes dont le ni- 
vpétence en finance inlema- 
r$ du commun. 

-es sont en contact perma- 


• y: : 





de nui. 0 "; répertoire dramatique : c Musée 

f bSS'c^ÆA.» Avec O. DenartSe. T. CtaESS! 

OT ù!. D* 13 nun.* “ h ' M ' EnlreUon3 avoe - Neveu s: 


. n u^f rci . 


— e reseau 


FRANCE - MUSIQUE ■ ■ 

forJes^ Mh i DU ^ ,qa * : 9 n. 2. Grandes Wj 

SH* »' «TU i. tt s r 

SS-rTr* “«wajana . s - 3 - il -, . 

Faïuira... émaux et tnoMïaues (Bull. *^.<.,1 r. -- .ix ■ 


^ ont travail] édanspîusieurs 
l rs de la Banque Morgan, fit 




ornement I 


- arché financier de différents 
ent aussi où trouver dâàs la 


CHAINE III : FR 3 


18 h. 45. Pour les îeuoes: 19 h. 5. Emissions 
régionales ; 19 h. 40. Tribune libre: Centre des 
démocrates sociaux 1 20 H. Los Jeux. 
^JSkjM-.FiLM (cinéma français 1968-1076) ; 
CHERE LOUISE, de Ph. de Broca (1972), avec 


h 2S l KiL,” U3, ? û U 'L 8 I^azlûc : 1» h„ Jazz r^UTT^. 

_ » ï ‘tm« SSP* *9°™.: - ■- 


-ûilîDé 


tlme ■ lu K ta ■hhh«jhb : i» n- juzs 

2Ô n 3o CûnPMi UC " h ^ 45 - "omniAKo & Cortot; 

E. ara * ÎSLESSf** tr Tr, ° Ravel : < Quintette 
plano°* q<?rtoï5 W * p,écea P° ur clarinette et. 

MBÆ.-P7Æ ? ’rÆîrSï >, t? 

Hasarda aur u musique d D chmbr^ 8 “ ’ ° ^ 5 


pétences plus 


-xiger votre prol 
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Membre FDIC 



I^s banquiers des differents bureaux de Morgan se réunissent fréquemment, comme Ici à Fans. De gauche à droite : Urs Hodler, Z uii ch; Jean-Pierre Desbons, Paris; Serin 
• McShanj-, Bruxelles ; Peter von Eltcn, Francfort ;John Lapsley, Londres; Klaus vanDijkom, Amsterdam ; Eric Eonidais, New York; Alexander Kennedy, MiIan;MichdBaizet,Maiclzid. 

Morgan Cuaranfy: 

votre banque Internationale? 


Toute affaire pose des problèmes plus 
complexes quand elle est conduite à 
l’échelle internationale. Il faut alors une 
banque qui allie ressources puissantes et 
expérience approfondie ; avec des circuits 
de communication courts et des équipes 
soudées, aux réactions rapides. 

Si tels sont vosbesoins, songezàMor gan 
Guaranty. Les bureaux de Morgan dans 
tous les centres financiers clés, aux Etats- 
Unis, en Europe, au Moyen-Orient, en 
Extrême-Orient et en Amérique du Sud, 
sont dirigés par des hommes dont le ni- 
veau de compétence en finance interna- 
tionale est hors du commun. 

Ces hommes sont en contact perma- 
nent avec notre réseau mondial. La plu- 
partd’entreeuxonttravaillédansplusieurs 

établissements de la Banque Morgan, et 
connaissent intimement l’économie, l’in- 
dustrie et le marché financier de différents 
pays. Bs savent aussi où trouver dans la 
banque les compétences plus spécifiques 
quepourraitexigervotre problème. 



Cela signifie que chaque responsable 
chez Morgan peut à tout instant mobiliser 
les talents et l’expérience nécessaires pour 
vous apporter les services financiers dont 
vous pouvez avoir besoin. Quels que 
soient le pays, la devise ou l’objectif à 
atteindre. - 

Morgan Guaranty est une banque ex- 
ceptionnelle, aux structures légères et 
souples. Elle sert déjà 96 des 100 plus im- 
portantes sociétés mondiales. Et un grand 
nombre de plus petites aussi. Si vous avez 
besoin d’une banque hors du commun, 
téléphonez àcelmdenosbureauxquivous 

'*nri\norir1rîi 


Morgan Guaranty Trust Company, 23, Wall Street, 
New York, N.Y. 1001 5. En France M4, place Vendôme, 
Paris (téléphone : 260.35.60) • Autres Succursales : 
Londres, Bruxelles, Anvers, Amsterdam (BankMorganLa- 
bouchere), Francfort, Dusseldorf, Munich, Zurich, Milan, 
Rome, Tokyo, Singapour, Hong Kong, Nassau • Bureaux 
de Représentation: Madrid, Beyrouth, Sydney, Manille, 
Sao Paulo, Caracas • ASSOCIÉS dans 35 pays • FILIALES 
Bancaires Internationales : San Francisco, Houston, 
Miami, Toronto (J. P. Morgan of Canada Limited). 


Morgan Guaranty Trust Co 
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ÉDUCATION 


TÉMOIGNAGE 

Comment an certifié devient smicard 


M. G. Dardenne, de Ckevreuse 
(Yvelines), nous adresse le témoi- 
gnage suivant : 

Ma fille, professeur titulaire du 
CAFES, exerce depuis trois ans 
et habite Dourdan ( Essonne j. Son 


• Grève au lycée d’enseigne- 
ment professionnel de Tinqueux 
(Marne). — Les quatre cinquièmes 
des cinq cent dix-huit élèves de 
cet établissement ont cessé le tra- 
vail, mardi 22 novembre, pour 
protester contre l'enduit à base 
d'amiante qui recouvre une partie 
de leur atelier. Les grévistes Insis- 
tent sur le caractère cancérigène 
de l'amiante qui, sous certaines 
formes, peut être également à 
l'origine de troubles respiratoires. 
Us réclament la réfection de 
J'atelier construit en 1965. Aucun 
accident dû & l'amiante n’est 
jamais survenu dans rétablisse- 
ment. précise le directeur. — • 
(Conesp.) 

€ L’UNEF ( ex-renouveau ) fait 
paraître un nouveau mensuel 
« Campus ». Le Journal, tiré à cent 
mille exemplaires et vendu 
4 francs, sera diffusé par les mi- 
litants. Les informations univer- 
sitaires et les positions syndicales 
de l’organisation étudiante y se- 
ront largement exposées, mais 
Campus proposera aussi, & , ses 
lecteurs, un grand nombre d'in- 
formations pratiques. 

• L’accès aux formations supé- 
rieures. — m. Lecat, porte-parole 
de l'Elysée, a Indiqué, mardi 
22 novembre, que le président de 
la République procéderait, 
lundi 28. à l'Installation, à la 
Maison de la chimie, & Paris, du 
groupe de travail sur la deuxième 
voie d'accès aux formations, 
annoncé en septembre par M. Le- 
gendre (le Monde du 22 sep- 
tembre). Ce groupe, qui réunit 
des fonctionnaires de plusieurs 
ministères, et principalement de 
ceux de l’éducation et du travail, 
entendra, les 28 et 29 novembre, 
plus de deux cents personnes. Au 
cours de consultations, qui dure- 
ront plusieurs mois. 11 devra défi- 
nir les réformes administratives 
propres à permettre aux jeunes 
orientés vers l'enseignement pro- 
fessionnel de rejoindre des filières 
aboutissant à des formations supé- 
rieures. 


mari est professeur agrégé dans 
cette ville. 

Pour l'année 1977-1978, elle a 
reçu une nomi n ation au lycée de 
Mantes (Yvelines), son horaire 
hebdomadaire étant réparti sur 
cinq jours. 

Far les transports en commun, 
le trajet Dourdan-Mantes est 
impraticable ‘ de l'ordre de cinq 
heures aller et retour. 

Par la route, la distance est de 
90 kilomètres. Le parcours en voi- 
ture est donc de 900 kilomètres 
par semaine, soit 3600 kilomè- 
tres par mois, ce qui entraîne 
un*' dépense mensuelle de 
1 400 francs (barème officiel de 
l’administration pour une voiture 
de 7 CV : 0.39 franc du kilo- 
mètre). 

La durée totale du trajet est 
de 2 h 30 min environ, quand 
U n’y a pas d’encombrements, soit 
12 h 30 min par semaine et 
50 heures par mois. La durée du 
travail effectif — cours, correc- 
tions, préparations— — est de 
l’ordre de 40 heures par semaine, 
soit 173 heures par mois. Au total, 
l'administration impose que ma 
fille consacre pour l'exercice de 
sa profession, de façon directe ou 
Indirecte, 173b + 50h=223h 
par mois. 

Calculons sur ces bases le 

salaire réel : 

francs 

Salaire nominal brut men- 
suel ■ 3 700 

Déduction des frais de 
transport imposée 1400 


Salaire mensuel réel 2 300 

Salaire horaire réel : 10.30 F 
(2 300 : 223). c’est-à-dire légè- 
rement plus que le SMIC (9,79 F). 

Le caractère anormal d’une telle 
situation d'un simple point de vue 
pécuniaire est évident. Il faudrait 
aussi faire entier en ligne de 
compte, pour les mois d'hiver, la 
nuit, la pluie, le verglas, qui. 
joints à la fatigue, entraîneront 
une probabilité d'accident très 
majorée. 

Tout cela, entre autres raisons, 
a conduit ma fille à présenter au 
recteur de l'académie de Ver- 
sailles, avec certificat médical à 
l'appui, une demande pour obte- 
nir une délégation dans un éta- 
blissement plus proche de Dour- 
dan. Depuis deux mois, elle n'a 
reçu aucune réponse. 


PRESSE 


M. JENKINS 

A REÇU UNE DÉLÉGATION 
DE « JOURNALISTE 
EN EUROPE» 

Une délégation de Journalistes 
en Europe — organisation ayant 
pour but de faciliter la connais- 
sance de l'Europe à des Journa- 
listes de toutes origines — vient 
d'être reçue par M. Roy Jenkins, 
président de la Commission de La 
Communauté européenne. 

La délégation, qui lui a pré- 
senté les premiers résultats et les 
projets de ce mouvement, était 
composée de Mme Liliane Thom- 
Fetlt, présidente d’honneur de 
l'Association luxembourgeoise des 
Journalistes, de MM. Hubert 
Beuve-Méry, fondateur du Monde. 
Douglas Gageby, directeur de 
Vlrish Times. Gérard Long, direc- 
teur de l’agence Reuter, Jorge 
Schlelmann, directeur de l’Infor- 
mation à la radia danoise, Roger 
Seydoux, ambassadeur de France 
et du baron Snoy et d’Oppuers, 
ancien ministre des finances de 
Belgique, Mlle Mari bel Bahla, 
secrétaire général de Journalistes 
en Europe, et M. Philippe Vian- 
nay, directeur des études, parti- 
cipaient à la rencontre. 

Journalistes en Europe organise 
chaque année, depuis 1974, une 
session itinérante de huit mois, 
du début novembre & la fin juin. 
Vingt-deux journalistes, représen- 
tant onze nationalités, participent 
à la session 1977-1978, qui a 
débuté à Bruxelles. 


• La troisième conférence euro- 
arabe des agences de presse se 
tiendra à Vienne les 23 et 24 oc- 
tobre 1978. Ainsi en a décidé le 
«comité ad hoc» constitué au 
printemps dernier lors de la 
deuxième conférence d'Istanboul 
et qui réunit sous la présidence 
de M. Andréas Berghola, directeur 
de l'agence autrichienne APA. tes 
dirigeants des agences nationales 
de R-FA- de Jordanie, du Koweït, 
de Tchécoslovaquie et de Turquie. 
- (AJ-J*.) 

• La revue « Alternatives », qui 
vient de réaliser un numéro 
spécial (28 F) sur « la presse 
d'expression locale », est éditée 
par les Editions Alternatives. 
38, rue des Bourdonnais. Paris- 1" 
(et non par ÜWLMEDIA. comme 
nous l'avons Indiqué précé- 
demment). 


AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 



PRÉVISIONS POUR DÉBUT DE MÂTINÉ) 



Evolution probable du temps en 
France entre le mercredi 23 novem- 
bre à 9 heure et le Jeudi 24 novem- 
bre A 21 ben res : 

Dns nouvelle perturbation, 
contournant par la nord les Hautes 
pressions de l'ouest de l'Espagne, se 
déplacera vera la sud- est et af Caetera 
la France. La minimum d épreas lan- 
çai r a qui l'accompagne se déplacera 
vers le sud de la Scandinavie et 
apportera un renforcement sensible 
des vents sur nos réglons septen- 
trion aléa. 

Jeudi, A part les réglons proches 
des Pyrénées et le sud du Massif 


Colloques 


• Le droit du licenciement. — 
La revue Droit social et l’univer- 
sité de Parls-n organisent les 26 
et 27 Janvier 1978 un colloque 
consacré aux difficultés encore 
non résolues soulevées par le nou- 
veau droit du licenciement, sous 
la présidence de M. Jean Laroque, 
président de la chambre sociale 
de la Cour de caséation, avec la 
participation des professeurs 
Camerlynck. Couturier, Derrida. 
Dupeyrtrax. Karaquillo, Lyon- 
Caen. Pelïssier, OlUer, Sinay. 

* Inscription en nombre limité : 
Centre de formation profeenonneUe 
de Parls-n. 12. place du Panthéon. 
Parta V«, tél. 325-15-25. 


Central et des Alpes, où le temps 
sera exjcoie assez frais et parfois 
brumeux le matin, le temps en 
France aéra, dans la matinée, un 
peu moine froid et assez nuageux. 
Quelques faibles pluies éparse- 
< neige A bossa altitude) tomberont 
du Massif Central aux Alpes, tandis 
qu'une zone pluvieuse mieux orga- 
nisée s'étendra des côtes de la Man- 
che A la frontière belge. Le soir, 
cette zona atteindra les réglons 
s'étendant des Cbarentes et de la 
Gironde aux Alpes (neige en 
moyenne montagne). Plus au nord, 
un temps plus variable et plus 
frais, avec averses, s'établira. 

Les vents tourneront au secteur 
ouest et se renforceront progressi- 
vement par le nom ; lis deviendront 
forts sur nos réglons septentrionales 
et pourront atteindre la tempêta sur 
la Manche orientale et le pas de 
Calais. 

Mercredi 23 novembre. A 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était, & Parla - 
Le Bourget, de I 017,4 millibars, colt 
785.1 millimètres de mercure. 

Températures tle premier chiffre 
Indiqua Le maximum enregistré aa 
(murs de la journée du 22 novembre; 
le second, le minimum de la nuit du 
22 au 23) : Ajaccio. 15 et 5 degrés ; 
Biarritz. 7 et 2 : Bordeaux. 10 et 0 : 
Brest. 8 et 5 ; Caen, 7 et 4 ; Cher- 
bourg. 7 et 7; Clermont-Ferrand, 5 
et — 1; Dijon, 6 et 1 ; Grenoble, 7 
et I; Lille. 6 et 3 ; Lyon, G et 2 ; 
Marseille. 10 et 5; Nancy, 5 et 2; 
Nantes, 9 et 1 ; Nice. 14 et S ; Parla - 
Le Bourget. 7 et l ; Pau. 7 et 0 ; 
Perpignan. Il et G ; Bennes, 8 et 2 ; 
Strasbourg. 7 et 3 ; Tours. 8 et 0 ; 
Toulouse. 8 et 2 


Températures relevées A l'êtracçÉ 
Alger, 11 et 9 degrés ; Amiterdam 
et 4 ; Athènes. 17 et lâ : Berlin, 
et 2 : Bonn. 7 et 2 : Bruxelles, ■; et 
Iles Canaries. 23 et 17; Copenhagi 
4 et 1 ; Genève, 5 et — 1 : Llsbom 
12 et 7 ; Londres. 1 et 3 ; Madrid, 
et — I; Moscou. 1 et 1 ; Nairobi, 
et 15: New-Torts. 8 et 4 ; Palma-c 
Majorque, 14 et 5 ; Rome. 18 et 1 
Stockholm, 4 et 0 : Téhéran. 13 et 
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A VOTRE AVIS, 

QUELLE PART DE BENEFICE 
NET D'IMPOT 
PEUT-ON TRANSFERER 
LIBREMENT HORS DE 
LA REPUBLIQUE D'IRLANDE? 


JourneiB officiel 

Est publié au Journal offici 
du 23 novembre 1977 : 

UN DECRET 

• Relatif aux conditions d’attr 
butlon des Indemnités Journalier, 
de repos en cas d'adoption. 


MOTS C§? 05 SÉ! 


PROBLEME N” 1 927 
323456789 



. \ 





100 % 


Aor. SS'jfëmer.t l'Irlande exempte de tout impôt vos bénéfices à 
1 exportation et vos pius-values en capital mais elle vous laisse entièrement 
iJare çiç les transférer a votre guise. 

. Cene mesure ne co.nstmre qu’une des nombreuses incitations dont 
bénéficient les entreprises installées en Mande. 

u’implantaton d’une usine en Mande est d'autant plus aisée que vous 
aves atiace a un interlocuteur unique: ©A Irlande (Office 



i étrangères ■ 

contact avec Monsieur Terence Biowii, Directeur do l'Agence 
IDA tl'Jioe de ? ar.r il c-e fera un plaisir de réaliser une étude à votre 


REPUBLIQUE D'IRLANDE:LE TAUX D'IMPLANTATION 
INDUSTRIELLE LE PLUS ELEVE DU MARCHE COMMUN 


HORIZONTALEMENT 

T. Ce que Miss* filtrer la jalou- 
sie ; Envoyai ries rieurs. — IL 
Corps raouü. — irr. A ne px= 
négliger ! : Evite une Tastïdieusç 
énumération. — IV. Se confon- 
dent dans le bœur. — V. Massif 
en Ecosse. — VL Avait d*. 
sœurs. _ VU. Parait longur 
quand elle est vide : Divinité. - 
VIII. Monta un bateau : Eier 
gênants en cas de poursuite. - 
IM S’opposent ; Ne réfléchit don- 
pas. — X. Figure sur une cari» 
d'état-major: La dame du pre 
ïnier. — XX. Au cirque, iis n’occu 
paient pas les mei lieu res p lacet 

VE RTIC ALEMENT 
1. Dans le ventre du coucou 
P*?rmec maintes déductions. - 
2. Assure bien souvent la "loir- 
a celui qui connaît tous" sê. 
secrets : Résume une rébel lioi 
collective. r s. a l'orieine d« 
bien do:; dt-ccpiions. — 4. Pro 
nom : La femmu de notr-^ -.-i- 
Partiel p»?. - 5. Siidirte ; Ou evô 
luunt de paisibles ruimnants 
Change.'! de timbre. — fi. florin ai 
des hauts et rlvz bas ; Ne fa: 
généralement qu'entrer et sortir 

— 7. Morceau de crirnemuse : Ei 
avance; Dissiper. — :i DLsrre 
quand il est neutre ; Arrêt plu 
ou moins lon« — p. Rapproche 
monts condamnables ; Sur ui 
parchemin. 

Solution du problème n* 1 926 
Horizontalement 
I. Reps : Star. — n. Finm 
^ ar - — III. Mues: (Jr. — IV II 
^ ll0 D- - V. S.S.E.; Tente. - 
y.J-.r El . d -r-- “ vri - Oisillon. - 
VL £ Antee. _ — IX. Use; Ricir 
Un ; R'.-ve. — r-n. Acrobate: 

Verticalement 

I. Remise; Aura. — 2. Emu' 
slons. -- 3 Poe ; Editeur. - 
*»■ Sise ; E.S.E. : No ! - 5. Efriei 

— u. Saute; Ira. _ ç. Tarin 
Lacet. - 3. AA: Otto: Ive. - 
J. Ane ; Noncs. 

GUY BROUTY. 


PrèpamUan è la pralssslon 

do traducteur 

« Q intorprüîe do conférence 
Cordiilona d'admission: 
bjccoiaurenl/maiuril.; 

rttm tnngyo'i vivanioa 
(allemand oûiigaiijirci 
Cours d'allemand pour 
étrangers (19 h, pnrsomamo) 
Ceniro fl cncmons s-jirso 
do l'instilut Goolho do Munich 
Ronlrdo: mars ot oclobrs 
CH«B6 Zurich 
Schcucliiersimzso 68 
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FRANTEL. 

3 NOUVEAUX GRANDS HOTELS 
LYON, MARSEILLE, PARIS. 
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FRANTEL LYON 


FRANTEL MARSEILLE 

■ 

FRANTEL 

î-r • ... 

A DEUX PAS 


A DEUX PAS 

1 

WINDSOR PARIS 

^ 

DU PARC DE LA TÊTE D'OR 


DE LA CANEBIÈRE 

i 

A DEUX PAS 

- -- ; - r . 

PART-DIEU NORD 


CENTRE BOURSE 

I 

DES CHAMPS-ÉLYSÉES 


TOUR DU CRÉDIT LYONNAIS 


TÉL: 191) 91.91.29 

I 

14, RUE BEAUJON 

. : ..'r- . ■ 

TÉL,(78) 62.94.12 



I 

TÉL:227.73.00 


Iran tel 


Des hôtels au cœur des villes. 


RÉSERVATIONS CBfiRALES :TÉL PARIS [T] 828 Æ 3.00 - LYON [ 7 B] 62 .S 4.12 - MAftSSLLE ( 91 ) 919129 
BESANCON - BORDEAUX - CLERMONT-FERRAND - DUNKERQUE - FOS-SUR-MER - GRANDE-MOTTE - LIMOGES - LYON - MACON - MARSEILLE- METZ-MONTPELLIER - MULHOUSE- NANCY 
NANTES - NICE - PARIS - PARIS ORLY- REIMS - RENNES - ROUEN - STETTENNE -TOULON -TOULQUSE-GUADELOUPE-MASfnNlQUE -■- 
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V 



LA MODE A PARTIR DU 44 


ACTUELLEMENT 


PROMOTION 


sur les 


MANTEAUX 

590 F 


— Manteau capuche 
w do I mark 650 F 


— Manteau tweed 
gansé cuir 799 F 


700 F 


83, a», do GaHectarc, Paris 04*} 

centres commerciaux 

BELLE-ÉPINE / PARLY 2 
VÉLIZY 2 / CRÉTEIL - LYON 


LIMOGES-NANCY-MULHOUSE 


LES PLUS BEAUX MANTEAUX 

réversibles et cachemire 
LES ENSEMBLES ET IMPERMEABLES 


à la boutique 


(jtStcrnJ 


?. rue de C j.^tlylione. Péris K 
Hôtes Méridien, bq Gouvion St-C> r. P-r:s 
12. bd des Capucines. Paris 



65 

Champs-Elysées 
Le grand 
spécialiste à Paris 

de la. 

CHEMISE 

3 longueurs 
de manches 
15 formes de 
col du.36 au 48 

OXFORD 105 F 

pur coton uni 
bieu ou ivoire 

POPELINE 105 F 

pur coton 
petits carreaux 
et rayures 


jpïÿ 


on costumes, pardessus 
et impers “extra longs” 
pour les TRES GRANDS 


ouvert de 9 h 30 à 19 h 


i-r ' 




/!_ 

f r * LE CIEL DE 


•ne S3f. se.5^ 


De -te a 203. cerac rV-çs- ; •' 
5 j'‘5;s :c:i<tai:s : bEnpûets:e:c- 
avec Par;s 

SCUS iü . 

Doc_r'C"’£t.o^ su' 


A L’HOTEL DROUOT 


Jeudi 


EXPOSITIONS 


S. 1 - Art nouveau. Art Déco. 

S. 13 - ObJ. d'art ot-d’am. 13" et 19°. 
S. U - Livres estamp- tabla 1900. 


VENTES 


S. H - Tableaux modernes. 

S. S - Extrême-Orient. 

S. 12 - Salon Mme Douât, meubles 
du XVII*. anc. coil. du Gai Charette. 
Armes, souvenirs historiques. 

PALAIS D’ORSAY 


EiposlL 11/18 b. 
Tabl eaux anc et mod (vente 21 b.). 
Céramiques, meubles, objets dort. 

HOTEL GEORGE V (Voûtes) 


Collection M. et Mme x_ 
Import, orfèvrerie fronç. 15», 17», jg*. 
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CARNET 


Naissmees 


— Brigitte et Dominique ni and o axe 
Blzist que Thomas et Marion 
ont la laie d'annoncer la naissance 
de 

' Baptiste. 

14 novembre 1977. 

Malry-Bur-Ma me. 

51240 La Chaussée- Hur-M 3 roe. 


— Elizabeth, et Gérard Dubois 
ont la Joie d'annoncer la naissance 
de 

François, 

le 18 novembre 1977. 

3, square Pitrelle, 

75009 Paria. 


— Le médecin général Inspecteur 

(E.R.) et Mme J. Malauplna. 

M. Paul BattagllnL 
M. et Mme Jean-Pierre BattagllnL 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

VL Paul MALAS P INA, 
survenu le 18 novembre & Paris, 
muni des sacrements de l'Eglise 
dans sa quatre -vingt -onzième année. 

La levée du corps aura lieu au 
Val -de -Grâce, 74 ter. boulevard de 
Port-Royal. & 9 h. 45, le vendredi 
25 novembre. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
& Balgodere (Corse), le samedi 20. A 
15 heures, suivie de l'inhumation 
dans le caveau de famille. 


— Maryvonne et Patrick Menget, 
Judith et Lucas, 
font part de la naissance de 
Pauline. 

Paris, 21 novembre 1977. 

131, rue Saint- Charles, 

75015 Paris. 


Décès 


Général Charles LAU2IN 


’’ Nous apprenons le décès du 
général Charles LAUZIN 
grand ortie 1er de Va Légion d'honneur 
dont les obsèques religieuses seront 
célébrées la vendredi 25 novembre, 
à 10 h. 30. en l’église Saint-Louis des 
Invalides & Paris 

[Né le 28 décembre 1903 à Bayonne 
et ancien élève de Salnl-Cyr. Charles 
Lauzhi a servi au Maroc en 1925 et ob- 
tient. en 1928, le brevet d'observateur 
aérien et « pilote. Il sert en Indochine, 
puis à l'état-malor général de l'armée 
de l’air. En Juin 194D, Il est désigné 
pour faire partie de la délégation fran- 1 
calse é la commission d'armistice. En 
novembre 1942. Il passe, avec son groupe 
de bombardement, en Afrique française 
du Nard et II est affecté dans les ser- 
vices de renselpwnents au sein desquels 
il accomplit plusieurs missions sécrétés! 

En 1943. il est détaché è la mission 
militaire française en Grande-Brelagne, et, 
dés 1944, il exécute des missions de 
bombardement avec les forces aériennes 
de l’Atlantique. En 1944, il est attaché 
comme expert à ta délégation chargée de 
poursuivre, 1 Fontainebleau, les discus- 
sions avec Ho Chi Mlnh. 11 est ensuite 
nommé A Washington comme attaché i 
de l'afr A l’ambassade de France. 

En 1950. il est nommé Inspecteur des 
réserves de l'armée de l'air et organise 
les centres d'entrainement des réserves. 
En 1953, il commande l'aviation en Ex- 
tréme-0 rient et de 1955 i 1958. Il com- 
mande la |I« région aérienne â Paris. 

Il est alors élevé au rang et A l’appel- 
lation de général de corps aérien.] 


— Marseille, Nice. Parla. 

M. et Mme Jean Margot-Duclot, 

M. Jean-Luc Margot-Duclot. 

M. et Mme Gilles Margot-Duclot 
et leur fila, 

Mlle Anne Margot-Duclot. 

Lee familles Margot-Duclot. Glor- 
dan, Duhart. OUlvler. de Bolasac. 
Dubost, Oral ni. CaUer. Gras, Laglar, 
Gensul. Parrain, 

Et tous ses amis, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mlle Hélène MARGOT-DUCLOT, 
crois de guerre 1844-1945, 
rappelée A Dieu le 20 novembre 1977. 

Les obsèques auront Ueu le Jeudi 
24 novembre A 14 h. 15, en l'église 
Notte-DMae-du-lttont, 4 Maxaellls. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

1. rue Fernand-P&urlol, 

13005 Marseille. 

64, rus de Rennes. 79008 Paria. 


— La Communauté des diaconesses 
de Reullly. 

64. Paul Cousin et ses enfanta. 

Les enfants de M. et Mme Jean 
Matter. 

Les enfante de M- et Mme -Daniel 
Barbe. 

ront part du rappel auprès de 
Dieu de 

Sœnr Annette MATTER, 
survenu dans la paix de I "au-delà le 
dimanche 6 novembre 1977. A Uvron 
(Drôme). 

« Pour tnoL m'approcher 
de Dieu c'est tout mon bon- 
* heur. > 

(Ps. 73 v. 28.) 


— Mme Gaston Bayai, son épouse. 
Et les familles parentes et alliées, 
ont la profonde douleur de faire 
part du décès de 

M. Gaston BAYOL. 
ancien éléve de l’Ecole nationale 
d 'administration, 
cbef de service au ministère 
de l'économie et des finances, 
officier de la Légion d'honneur, 
survenu brutalement & Parla. 

19 novembre 1977. 

Les obsèques auront Ueu en la 
cathédrale de SaJnt-Flour (Cantalj. 
vendredi 35 novembre. A 15 heures. 
212. boulevard Voltaire, 

75011 Parla 


le 


— Le docteur et Mme Claude I 
Bréchot, 

Christian at Jeanne-Marte Bréchot | 
et leur fille Carole, 

Marie-Laure Bréchot, 
ont la douleur d'annoncer la mort, 
dans sa vingt-troisième année, de 
Thierry bréchot. 

Ingénieur civil des mines 
décédé a Anbervllle (Calvados), en 
octobre 1977. 

De la part de 

Mme Jean Tlsné. sa grand-mère. 

Des familles Fanbard. Camus, Per- j 
tuBlor. Lepage. Baraccque. Cotte no t, 
Tlsné. Deschant-res. 
ses oncles, ses tantes et cousins. 

Mme Christiane Lamy, 

Et de tous ses amis. 

Les obsèques de Thierry ont été ! 
célébrées dans l'Intimité, le Jeudi 
10 novembre 1977. en la chapelle | 
d'AubcrvUle. 

30. rue Guynemer, 75000 Parts. 

144 bta. boul. du Montparnasse,. 

75014 Paris. 


— M. et Mme Armand GolUaln. 
leurs enfants et petits-enfants. 

Mme Paul Demelle. ses enfants 
et petits-enfants. 

Le lieutenant-colonel et Mme Geor- 
ges Blanchard, leurs enfanta et 
petits-enfants, 

M. Jacques Nombel et ses enfanta, 
M. et Mme Heur! Nom. bel. leurs 
enfants et petits-enfants, 

RL et Mme Duchereao. leurs en- 
fante et petits-enfants. 

M. et Mme Perte et leurs enfants. 
Les ramilles TnntlL Gandou et 
Xambely, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Andrée NOMBEL, 
née Euphroe'no Pla 
leur mère, grand-mère, arrière-grand- 
mère, belle-saur, tante, grand-tante, 
cousine, parente et alliée, 
survenu le 21 novembre 1977, munie 
des sacrements de l'Eglise, dans sa 
quatre-vingt- septième année. 

Les obsèques auront Ueu le jeudi 
24 novembre. A 8 . 30. en l’église 
Saint-Antolne-de-Padoue, boulevard 
Lerebvre, Parta. 15*. 

Paris. 

Royan. 

Montpellier. 


— Samedi 2G novembre, à 9 heures, 
université Parls-vm. salle des sémi- 
naires de la recherche, bit. H 2-8, 
M. Christian George : « Nature ei 
fonctions du renforcement dans 
l'apprentissage. * 

— Samedi 26 novembre, a 14 heur» 
université de Paris-Sorbonne, salle 
Liard. M. André La rem de : * Be 
cherche sur l'histoire de Cyrène et 
des cités grecques de Libye. » 

— Samedi 36 novembre, a 14 heures 
université de Parta-Sorbonne, am- 
pl théâtre Descartes, M. Maurice 
via lard : • L’Interrogation en anglais 
contemporain. * 


Communications diverses 


— Yvon Christ signera ses deux 
derniers Urne : « la Vie familière 
sous le Second Empire », (édit. Ber- 
ger-Levrault) et « Parts des uto- 
pies », (èdU. A. Balland). le Jeudi 

24 novembre 1977, à partir de 16 h 
A la librairie les Deux Mondes, 
84. nie de Vauglrard. Paris. 6», 
TéL : 544-04-33. 


— Le Mouvement pour uns alter- 
native non violente (MAN) — 
groupe de Paris — organise, 
mardi 8 décembre, A 20 h. 15. un 
débat : c La prison en question 
les alternatives possibles ? 

328, rue du Faubourg-Sain L-Honorè, 
75008 Parla. Métro George- V. Libre 
participation aux frais. 


Visites et conférences 


JEUDI 24 NOVEMBRE 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — ZO h-, entrée de l'eaposl 
tlon. Grand-Palais, Mme Bouquet des 
Chaux ; < Exposition Rubens ». 

14 h. 30, entrée de l'exposition, 
Mme Chapuls : «La porcelaine de 
Vlncennes ». 

14 h. 30. entrée, avenue de Paris, 
Mme Pochai : «Le château de Vln- 
klucs». 

15 h., métro Colonel-Fabien 
Mme Gu 1111er : «Le siège du parti 
communiste» (Caisse nationale des 
monuments historiques). 

14 lu 9, avenue Matignon : «L'ex- 
position Bodde» (L'Art pour tous). 

15 h, 2, nu do Sévlgné : « Ruelles 
inconnues. Caves du Marais» (A tra- 
vers Paris). 

16 11, 17, quai d’Anjou, Mme Bar- 
bier : « La demeure du comte de Lau- 
zun ». 

15 h, 11, quai Contl : * Les ate- 
liers de l’Hôtel de la monnaie » (Con- 
naissance d'ici et d'ailleurs). 

16 h„ Salnt-EUeune-du-Mont 
« L'art de la contre-réforme » (his- 
toire et archéologie). 

15 h., façade, portail de droite, 
M. de La Roche : «Notre-Dame de 
Paris». 

15 11, musée des Arts décoratifs, 
107, nia de Rivoli : «Le Café-Con- 
cert». 

14 h. 30, entrée porte De non ; « Les 
appartements des rois de France au 
Louvre» (Paris et son histoire). 


— Mme Georges Salomon. 

S» enfanta et petits -enfanta, 
ont la grande douleur de faire part 
du décès de leur époux, père et 
grand père. 

Georges SALOMON, 
chevalier de l’ordre national de la 
République de Côte-d'IvoIre, 
survenu à Nice, le 16 novembre 1977, 
dans sa quatre-vingtième année, 
muni des sacrements de l’Eglise. 

La cérémonie religieuse a eu Ueu 
dans l'intlmltè familiale, selon les 
vœux du défunt, le samedi 19 novem- 
bre, au monastère de Chnlea-Nlce. 

L'Inhumation se fera ultérieure- 
ment danB le caveau famlUal A 
Saint-Mandé. 

B J». 113 Abidjan 
(République de Côt edi voire). 

39. avenue Daumesnll, 

94160 Saint-Mandé. 


— Cugnaux (31). Pamierv (09). 
Mme veuve Domnenc. 

M. et Mme Albert Daudé, 

M. et Mme Alain Daudé et leurs 
enfanta, parents et alliés, 
ont la douleur de faire part du décès I 
de 

Mlle Odette DOLMEN C-BO U BE 
chevalier de la Légion d'honneur 
directrice régionale 
des affaires sociales 
Pravec&ï-Côb? d'Asur 
La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le Jeudi 24 novembre 1977. & 
10 heures, en l'église Notre-Dame -du- 
Camp. A Pamlere (Wj. 

116. rente de Toulouse, 

31370 Cugnaux. 


Remerciements 


— Chambéry. 

Mme Henri Buffet et oeo enfante, 
très sensibles aux marques de sym- 
pathie et de réconfort qui leur ont 
été témoignées lors du décès do 
M. Henri BUFFET, 
adresser;; irurs sincères remercie- 
ments i :outes les personnes qui se 
son; asr-nclécs A leur peine. 

257, nv. du Corn te- Vert. 

73CC0 Chambéry. 


Anniversaire* 


— A tous ceux qui rt r-ourlcnncnt 


de 


— Mme René Le P-ous et scs en- 
fanta. 

M. Jean Le Roux, ses enfants et 
petits-enfants. 

ont la douleur de faire part du 
décés de 

M. Jean LE ROUX. 
Instituteur honoraire, 
ofricier de lT.ii:ruc;ioa publique 
leur père, grand-père et arrière- 
grand -père, 
survenu le 19 novembre 1977. dans sa 
quatre-rlagt-dli-iuiüèRie année. 

Les obsèques ont été célébrées en | 
'église de Lacmeur (Finistère), le: 
31 novembre. 

Le présent avis tient Ueu de faire- 
part. 

Soute de P les Un. 29227 Laameur. 
15. rue Chnnes. 75016 Parta. 

8. résidence dn Pnrc de La Feull- , 
1er aie. 78330 Boisai val. 


René BEASLAY. 
professeur d'histoire. 

Il est demandé une affectueuse 
pensée le 24 novembre pour le 
10* anniversaire de as mort. 


CONFERENCES. — 15 h„ 107, rue 
de Rivoli. M. Maurice Culot : «De 
la villa tentée al a ire A la Hté-Jardln ». 

20 h. 45, salle de la Mutualité, rue 
Saint- Victor, RJ. Dam Gérard : 
« Face à la crise de l'église, un béné- 
dictin témoigne» (Les Amis du 
prieuré Sainte-Madeleine) (entrée 
libre). 

15 h., 84. rue de Grenelle. M. O. 
Boucher : «La Gaule A l'époque ro- 
maine» (projections). 

17 h. 30, 33. rue du Faubourg- 
Salnt-Hbnoré, M. Robert Bordaz : 
« La Centre Pompidou ». 

18 b.. 21, rue d'Anna. M. Jean-Mi- 
chel Rem pp i « L'évolution des 
enquêtes sociales de Le Play A nos 
Jours*. 

20 h. 30. 147, avenue Malakoff : 
« Symboles et dieux du Pérou an- 
cien • (Nouvelle Acropole). 

20 b. 30. 18-20, rue Faldherbe, 
M. Jean Locouture : «Léon Blum » 
(entrée libre). 

21 tu 54, rue des Saint-Pères. 
M. François Goguel : «Le colonel 
Dsnfen-Rochereau » (Société do l'his- 
toire du protestantisme français). 


«Indian Tonie» de SCHWEPPES. 
Une fraîcheur pétillante. 

Un pétillement rafraîchissant. 
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Omnisports 

M. DESTREMAU INTERROGE 
LE SECRÉTAIRE D'ÉTAT 
SUR LES CONCOURS 
DE PRONOSTICS 


M. Bernard Destremau (PJt, ri 
Yvelines» Tient de déposer sur ie 
bureau de l'Asseznblee nationale *** 
une question écrite relative aux 
concours de pronostics sur lea 
matches de football. 

« IL rappelle à M. le secrétaire 
d’Etat à la jeunesse et aux sports 
que son prédécesseur et lui-mëme, 

■plus récemment, l'avaient prié-] .i,»h ('■'*“ 
d’obtenir des parlementaires Zear-.i" | il'-i‘“ " 
accord pour que soient autorisés'' 
les concours de pronostics sur les'V'rïlt* ) 
matches de football professionnel. " 

Tl lui souligne que les interven- 
tions faites en ce sens ont permis, V* 
conformément à ses vœux, de ' 
faire adopter le principe des .. ,r*jï r 'î : « 
concours par les deux commis - 
fions responsables de l'Assemblée 
nationale. Or, au cours du débat 
du lundi 7 novembre, la position 
du gouvernement en la matière 
n'a jamais été clairement ex- 
primée. Il lui demande de bien 
vouloir lui faire savoir si le gou- 
vernement est opposé ou non à 
des concours de pronostics dont 





les recettes, après le prélèvement, mr 

de l’Etat. oonr-Tül!-'*' 1 


réglementaire de l’Etat, pour- 
raient être réparties entre tous 
les sports. » 


- .î‘: ->-• 

‘ . ^Vv*_N'. 
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Basket-ball * 


QUATRE ÉQUIPES FRANÇAISES 
SONT QUALIFIÉES 
EN COUPE D'EUROPE 


Quatre des cinq équipes fran- 
çaises engagées dans les coupes 
d'Europe de basket-ball se sont 
qualifiées pour le tour suivant. 

Seul Orthez. battu par Badalone . 

(Espagne), a été éliminé. • Di • 

Sur son terrain, Caen a éli- 4 ” 

miné Tirana, accédant ainsi aux • 
quarts de finale de la Coupe des 
coupes. En Coupe Korac. Nice, ( 1 • 

Le Mans et Bercfc ont franchi le ■■iPt '• - I M I S 
premier tour, aux dépens, respec- ' ' ^ * * ■ 

tivement, de l'équipe israélienne - - 
Guat Yagour, de Salonique et de ' 
Saint-Sébastien. 


FOOTBALL. — Deux rencontres 
de la dix-septième Journée du 
Championnat de France ont été 
disputées le 22 novembre. Metz 
a battu Reims (2 à 1). tandis 
que Strasbourg obtenait un 
match nul tl à 11 à Nantes. Ces 
deux dernières équipes conser- 
vent la quatrième place à trois 
points de Nice. En match « al- 
ler s de la a Super-Coupe d'Eu- 
rope ». Hambourg et Lrverpoal 
ont fait match nul (1 à 1 ). 

HANDBALL. — A la cuite de la 
disqualification de la Tunisie et 
du forfait des équipes afri- 
caines. la France a été repêchée 
pour disputer les championnats 
du monde A. du 26 janvier au 
5 février, au Danemark. Les 
fronçais ne s'étaient pas quali- 
fiés pour cette épreuve depuis 
1970. 


y peur 

-LU*.- 
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(PUB LICITE T 


COROT, spécialiste de la 
Njpissérie imprimée main, 
signée par les plus grands 
artistes contemporains. Cor- 
tons exclusifs. Tirage limité. 
COROT, 65, Champs-Elysées, 
4" étage. Tél. : 225-36-59! 
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— Mm- Albert KUmQChrr demande 
ft la famille ci aur. amis de 
M. Albert KITMACBER 
une pensée affectueuse a l'occasion 
du premier anniversaire de sa dis- 
parition. 


Soutenances de thèses 


Doctorat d’Etat 


VENTE A VERSAILLES 


TABLEAUX ANCIENS des XVI e , XVII e et XVIII e siècles 

QUATRE ŒUVRES par SCHALL 

EXTREME-ORIENT - LAQUES - BOIS ET PIERRES DURES 
ART NOUVEAU : VASES DE GALLE ET LAMPE DE T1FFANY 


HAUTE ÉPOQUE 


MORTIERS, SEAU X C OFFRETS. BRONZES des SIV». XV*. XVI*. 2EVXZ* sléclre 

: ,utr1nfl - chenets, vasque», pies 
BO ia s Cü PT La des XV*. XVI* et XVÎÏ* siècles 
PIERRES SCULPTEES : Sa! nt -Jean XTV* groupe civil XV*. tympan XH* «IM» 

SIÈGES ET MEUBLES GOTHIQUES ET HAUTE ÉPOQUE 

SIÈGES et MEUBLES des ÉPOQUES LOUIS XV et LOUIS XVi 

Ce«. Mtwup. J, Aubry. B ara. Crcswni. Dubois. Dupais, Gesty. Jacob. Roussel 

TBra BEAUX TAPIS D'ORIENT, von Le pour cause de départ 
. „__-TA l ?« E î Iï:s de8 XVÎ * xv, >* et xvin* siècle». 

A VERSAILLES, S, rue Rameau, tél. 950-55-06 et 957-23-95 

DIMANCHE 2Ï NOVEMBRE 1977 è 14 heure» 

M' B LACHE, Commissaire-Priseur à Versailles 

. . B ÎP e ™, ; Coquenpot. Auto niai. LeguelteL Mme Schulmouft. 

EXFOsrr. . le» 35 et 26 novembre do 9 à 12 h. et 14 A 28 h. Bu eoirée le vendredi 25 de 21 h. è 22 h. 


— Vendredi 25 novembre A 14 h., 
.université de Paris-Sorbonne, amphi- 
théâtre de Martonne (Institut de 
BéftjraphlCl. M Augu-Ula Berque 
* Les crandev terres de Hahl-.aldA. 
Etudes de géographie culturelle. » 

— Samedi 26 novembre, i 14 h. 30. 
université de Paris-Sorbonne, am- 
phlthêfttre Gulzct. M. Michel Gay- 
ttUd : e Na.-bonne antique des ori- 
gines & la fin du troisième clècle- » 


Edité par la SAÆ.L. te Uatvte. 
Gérants : 

*e*«« dlreetmr de la primattau, 

heva SunzcoL 


Imprimerie 
— iifStL t du c Monde » 


:l!Sïi S,t. des italiens 
PA8I5-IX- 



Rcpwiuctton interdite de tous aitU 
des. i cul accord avec l'administration. 


C ommi-rd on paritaire des Journaux 
et subllcatlona t a» 57437. 
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une semaine avec 


Provence .Alpes .Côte cTAzur 
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Les Bouches- 
du-Rhône : 
un pays 
et sa métropole 


une terre de travail 
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Quels emplois 
pour 

les Provençaux ? 
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Comment sortir 
de la colonisation 
industrielle 
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Deux 

grands projets : 
Fos et 

SophiarAntipolis 

(PAGES 28 ET 271 


La grande peur 
des primeurs 
du Vaucluse 

(PAGE 28) 


Paul Dijoud : 
les alpages 
préservés 

(PAGE 281 


Q UELLE étrange destinée que 
celle de la Provence mari- 
time. qui a tiré sa richesse 
des échanges avec les riverains 
de la Méditerranée et de la mise 
en valeur du domaine colonial 
français, puis se découvre main- 
tenant colonisée, mais de l’Inté- 
rieur I 

Gravement touchée dans une 
part appréciable de ses activités 
anciennes — notamment la 
construction et la réparation 
navales. — anxieuse de nourrir 
une population accrue par l'im- 
migration, elle a cherch é son 
salut dans des industries nou- 
velles qu’elle ne contrôle pas et 
dont le développement est aléa- 
toire. n lui reste à Jouer sa carte 
de toujours, & savoir une position 
privilégiée d'intermédiaire, de 
prestataire de services et de 
terre de tourisme. Nombreuses 
sont pourtant les voix qui met- 
tent en cause ce recours ultime 
au tertiaire et rêvent d’une voca- 
tion industrielle que la région, 
bêlas, n'a encore Jamais eue 
véritablement. 

Disposant de peu de ressour- 
ces minérales, la région Pro- 
vence-Côte d'Azur s’est trouvée, 
pour l'essentiel, laissée à. l'écart 
de la révolution Industrielle du 
dix-neuvième siècle. Excentrée 
géographiquement, elle l'a égale- 
ment été économiquement, ne 
s'ouvrant que sur le monde exté- 
rieur, notamment méditerranéen, 


et traitant, avant ré-exportation, 
un certain nombre de matières 
premières : corps gras, produits 
chimiques de base (soufre), pro- 
duits alimentaires (sucre), ma- 
tériaux de construction. L’essor 
fut très rapide jusqu’en 1880. 
grâce au libre-échangisme, dont 
l'abandon entraîna un repli sur 
l'empire colonial français, que les 
MarwiUaie, en particulier, s'ap- 
pliquèrent à mettre en valeur. 

Hélas! les deux guerres mon- 
diales marquèrent les étapes du 
déclin; fermeture de la mer 
Noire en 1918, isolement des pays 
socialistes & partir de 1945, indé- 
pendance des colonies, et, en 
dernier lieu, celle des pays du 
Maghreb, nota mm e n t l'Algérie. 
Cela explique que, depuis de 
nombreuses années, de graves 
problèmes de reconversion se 
posent à la région. 

Ce fut d’abord la disparition 
d’industries telles que la savon- 
nerie, puis l’apparition d’un phé- 
nomène insidieux de déposses- 
sion, et de transfert des centres 
de décisions hors de la région. 
On vit progressivement le 
contrôle des activités tradition- 
nelles — sucreries, corps gras, 
armement maritime — remonter 
à Paris, que ce soient les Raffi- 
neries de Saint-Louis, par le 
biais de la Générale Sucrière, 
les Chargeurs réunis ou la Com- 
pagnie de navigation mixte. On 
assista — surtout depuis dix 


ans — à la captation du poten- 
tiel productif régional par les 
firmes multinationales ou extra- 
régionales dans le secteur de la 
parfumerie, à Grasse (Lautler, 
China, Camili -Albert La loue, 
Sebalce), et celui des indus- 
tries agro-alimentaires (Ch&m- 
bourcy repris par Nestlé, Barbier- 
Dauphin par Colgate-Palmolive, 
Petit -Jean et Regia-Panzani par- 
B .B .N. - Gervals - Danone, etc.) 
pour des raisons techniques, 
commerciales ou stratégiques. 

Volontairement, ou contrainte 
et forcée par les difficultés éco- 
nomiques, la bourgeoisie Indus- 
trielle s’est souvent trouvée évin- 
cée au profit de l’extérieur. Cette 
attitude lui est sévèrement 
reprochée, notamment par les 
syndicats, qui y volent une aorte 
de démission ou de désertion. A 
cela, il est répondu que, préci- 
sément, ladite bourgeoisie avait 
consacré le plus clair de ses for- 
ces et de ses capitaux à mettre 
en valeur l'outre-mer,. où ses 
actifs ont souvent été gelés, voire 
purement et simplement confis- 
qués. 

Mds le phénomène le plus 
caractéristique est bien l’Instal- 
lation. depuis 1925, d’un certain 
nombre d’industries lourdes, sans 
attaches vraiment régionales, 
tout au moins au niveau de la 
direction centrale. Ce fut le cas 
de la pétrochimie dans le 



(Dessin de PLANTU.) 


Du travail : pas n'importe où, pas n'importe quoi 


complexe Berre-Lavéra, où l’on 
retrüuve de grandes multinatio- ’ 
nales comme Shell. Esso . BJP, et 
des nationaux, comme PUS et 
Rhône-Poulenc. Non seulement 
les directeurs régionaux sont 
« importés », n’étant que « de 
passage », mais les produits ' 
fabriqués ne sont pas, sauf 
exception (les antigels pour la 
chimie), transformés sur place, 
ipais exportés en dehors de la 
région. 


D’une .manière assez signifi- 
cative. ce processus de transfert 
des centres de décision et cette 
absence de transformation a ln 
situ », sont de plus en plus vive- 
ment perçus dans tous les 
milieux — administration, patro- 
nat, hommes politiques, syndi- 
cats. que 're soit pour le consta- 
ter, le déplorer ou s’en indigner. 

FRANÇOIS RENARD. 

(Lirç la suite page 23.) 


Voix du large 
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O N le reconnaît de loin. Il a 
roulé toute ia nuit. A 
l'aube, H a quitté l'auto- 
route et tourné à gauche. Les cy- 
près de version latine inclinaient 
leurs pinceaux contre un ciel de 
céramique. A la première chaleur, 
il a avisé une petite place, si om- 
breuse et humaine comparée à ses 
esplanades roui liées. H a garé sa 
voiture sous un plotonfl blanc 
comme un jeune Scythe. I! a ouvert 
son capot pour aérer son cher mo- 
teur. Ses sandales de plage ont 
collé à l'asphalte déjà luisant. A 
peine assis à la terrasse de la 
« civette », ■ H a bondi vers le 
comptoir, le poing serré sur son 
portefeuille. Derrière lui se balan- 
cent les lanières en plastique qui 
ont remplacé les perles sonores 
d'autrefois. H sent l'ambre solaire 
et l'huile de vidange. Il s’enquiert 
des prix du melon et du garage 

proche. Pas d'erreur : » arrive de 
Paris, ou d'Oslo, qu'importe. En 
routa vers le bronzage forcé, il va 
faire d'une pierre deux coups : 
son plein de super et d'impres- 
sions sur J'< arrière-pays ». En- 
tendez qu'il va vérifier ses préju- 
gés. 

Curieux comme Us se véhicu- 
lent, ceux-là ! La culture devierr- 
drait-elje ce qui reste quand on 
n'a rien appris ? Même les Ignares 
débarquent en Provence avec des 
souvenirs littéraires, mais brouillés 
de soupçons coloniaux, comme 
Baeddeker segordantde l'au- 
tochtone. Attention : ici, paresse, 
mensonge, vol et compagnie l 

La toute aux « traîtres » Pagnol 
et Giono, qui auraient vendu on ne 


ne sait quelle « mèche »? Ce 
serait trop simple. 

L E malentendu commence avec 
le soleil. L'homme venu du 
froid pense qu'il n'y a pas 
place pour l'angoisse quand on 
vit sous un ciel indigo, entre des 
ruelles où s'envolent draps, mo- 
rales et chansons. La terreur mé- 
taphysique ne sévirait que dans 
les pays à doubles fenêtres. 

C'est idiot. Soit : le bonheur 
hippy prêché par Giono se conçoit 
mieux au Contadour qu'en Balti- 
que. Mais si toute la Scandinavie 
rapplique, et si l'aube « aux 
joues bleues » se lève sur du bé- 
ton ou des ogives bourrées de 
mort ? 

Ce n'est pas un hasard si ie 
sentiment moderne de l'absurde 
est né sur les rivages de Méditer- 
ranée. Camus a joliment expliqué 
pourquoi en préface à « l'Erreur », 
de Jean Daniel. Le Nordique 
anxieux peut toujours se dire que 
ça Ira mieux s'il gagne le Sud, 
au lieu que, à Manosque, sous le 
soleil de midi, on ne peut rêver 
de séjour meilleur, et c'est l'af- 
frontement. 

A Cadeneaux comme â ELKat- 
tar, le cimetière méditerranéen, 
contrairement □ celui du Nord, qui 
se cache ou plus mou des vallées, 
gagne la hauteur et brave la vue. 
Par gloriole ? Par comble d'effroi, 
tout aussi bien. Union intime des 
contraires ? Voilà que, peut-être, 
nous opprachons... 

Prenez la fable du Méridional 
« pleutre-né ». Le morin venu 
d'Atlantique en veut pour preuve 


par BERTRAND POIROT-DELPECH 


ces pointus juste bons à pêcher 
la bouillabaisse, et retour pour le 
pastis. Tant de côtes, et n'avoir 
donné à la mer, Suffren excepté, 
que des marinas pour faux Pana- 
méens et des loueurs de pédalos ! 

Le bar de Marius et ses ma- 
nilles Foin du large ne sont pas 
les seuls coupables. Giono réus- 
sit le tour de force de faire aimer 
Melville sans rien comprendre à 
l'Océan. Arlequin laisse la maî- 
trise des mers aux Turcs. Ulysse 
lui-même, qu'allait-il faire dans 
cette galère, homme d'escale ! 

L A Provence, dernier carré de 
la phallocratie? Ce stéréo- 
type-là risque de survivre à 
tous les autres. Vingt. bons siècles 
que l'usage et le code romains 
enferment la marna chez elle, 
sacrée et dupée, interdite de plai- 
sir et de ruse. Femme de puisatier 
ou de boulanger, elle est vouée à 
fauter, accoucher et repasser les 
chemises. C'est le seul patriarche 
Roimu qui tonne la loi. Ancien et 
Nouveau Testament ensemble 
écrasant jusque dans le pardon 
attendri. 

Car i) a bon cœur, le bougre, 
sous ses comédies ! Cette fols, nous 
sommes au plus gros de la mé- 
prise et du mépris : le chic-type- 
soupe-au- la if-et- roublard. Pourquoi 
pas l'Arabe sournois et le nègre 
grand enfant pendant qu'on y 
est ? 

Beaucoup Incriminent Pagnol et 
sa partie de cartes, qui a toit le 


tour du monde. Ne Joue-t-on pas 
la trilogie du Brésil au Japon ? 
Ce n'est pas juste. Ou du moins 
ses Mémoires corrigent-ils les gros- 
sissements de la scène. Le « men- 
songe provençal » y apparaît, 
comme dans les souvenirs du 
Marseillais Poussin, pour cb qu'il 
est : non une tricherie ordinaire 
mais un coup de pouce pour dé- 
gager du réel sa charge d'univer- 
sel, de poétique. 

Ou bien, alors, il rre faut admet- 
tre que les chantres secrets, Bosco, 
Audi sia ; et ouvrir le procès de 
tous les célèbres. Il faut reprocher 
à Daudet son Tartarin, à Cer- 

vantès son Tartarin dédoublé en 

Quichotte et Ponça. 


Dédoublement ! On n'en sort 
pas. Ulysse non plus, « Homo- 
duplex », rappelle si bien Audisio. 
A ce point de partage entre fic- 
tion et réalité, amour et infidélité, 
foyer et aventure, terroir et mer, 
bravoure et peur, l'homme du 
Nord se demande si l'ambivalence 
n'atteint pas à la duplicité... 

Le héros d'Homère, qui se ca- 
che de tant de choses, ne se dé- 
fend pas de celle-là. La rouerie 
. est affaire, chez lui, d'atavisme 
et de tradition. « Nous savons 
conter des mensonges tout pareils 
aux réalités », se vantent les mu- 
ses dans « Hésiode ». En tout cas, 
ce n'est pas un défaut. Quand 
Athéna le salue : « O fourbe sub- 
til et insatiable de ruses ! », elle 
le complimente. 


1 er Agent maritime sur la Côte d’Azur, 

CAMPER & NICHOLSOIMS 

vous garantit les meilleurs services pour 
la vente de bateaux neufs et d’occasion 
et pour la location de voiliers ^ 
et motoï yachts. 

Pour toute information, consultez 

CAMPER & NICHOLSOIMS 

à Cannes: 


nr 


Port Canto 
06400 Cannes 
TéL (93) 99.16.75. 


La feinte méridionale ne naît 
pas avec l'intrusion du touriste, 
et ne lui est pas réservée. Tour- 
ner autour de la réalité, c'est fa- 
çon, de tout, temps, de l'éprouver. 
Provoquer la vérité en en rajou- 
tant J 

O N reconnaît les comédies la- 
tines à ce que le voyageur, 
■de retour chez lui, com- 
mence par espionner les siens sous 
un déguisement. Moins pour sur- 
prendre que pour n'être pas sur- 
pris. S'il a été trompé, il saura 
quelle contenance prendre. 

Tout l'art du théâtre se résume 
dans cette approche masquée du 
vrai. Tout l'art du conteur aussi. 
S'il déploie son tapis sur la place, 
et déroule son récit, d'Homère à 
Gallo, de l'Orient à Valence (sor- 
tie’ nard), c'est pour -fa joie de 
dire les gens et les choses, dans 
toute l'étendue de leurs contradic- 
tions. 

Cor tout se rejoint. 

Giono, recevant Marcel Ariand 
à Manosque : c Ici, rien ne se 
passe. Tout est calme. On se marie 
□ vingt, vingt-cinq ans. Après 
quoi, c'est réglé, on bâille, on 

somnole™ » 

Et comme Ariand s'étonne, se 
souvenant, l'hiver d'avant, d'his- 
toires de haines et de sang où 
Malraux aurait vu du Corneille : 
c C'est que tout se rejoint, com- 
prenez-vous ? Tout est- vrai. C'est 
la même chose ! » 

« Je suis personne ! », jure 

Ulysse! 

Annonce du c mensonge pro- 
vençal » ou vérité première ? 
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P OUR faire le portrait des Bouches-du- 
Rhône — aurait pu écrire Jacques 
Prévert. — peindre d'abord a une grosse 
tête» : Marseille l'opulente 23 000 hectares 
fait craquer sa ceinture de collines. Elle essaie 
— péniblement — de digérer 1 million des 
1 650 000 Bucco -Rhodaniens qui vivent entre 
le Petit Rhône et la Sainte-Baume. A leurs 
pieds, la Grande Bleue, sur 190 kilomètres 
— de façade maritime — qui offrent neuf 
mille anneaux dans treize ports voués à la 
plaisance, de La Ciotat aux Saintes-Marle- 
de- la-Mer. Sur leur tête, les eaux gris-bleu 
de la Durance, qui marquent la limite sep- 
tentrionale. 

Marseille et son aire métropolitaine — 
ainsi que l'ont définie les schémas d'amé- 
nagement — c'est la moitié des 525 000 hec- 
tares que comptent les Bouches-du-Rhône et 
90 % de sa population. 

Eh quoi 1 Déjà Marseille ? Et Fos qui ne 
doit pas être loln_ Dès les premières lignes : 
la mégapole et le développement Industriel 
de l’Europort du Sud ? Ne peut-on pas par- 
ler d'autre chose que des fumées de la 
sidérurgie et du grouillement humain des 
villes apoplectiques ? 

Comment faire n est difficile à 
contourner le tronc géant de cet arbre 
qui cache toute une forêt. □ obnubile & 
ce point le regard qu'on oublie tout le 
reste, c’est vrai... L'expansion économique, 
l’axe Rhin-Rhône, l'activité portuaire, les 
darses géantes, les trains de laminoirs, les 
supertankers tétant leurs terminaux, les 
ZIP, les ZAC, les S-DJLU., les F08, estom- 
pent les touches de couleur qui — portrait 
oblige — font le prix de la vie. 


(145 000 hectares). L'œil chavire de n’avolr 
plus rien où s'accrocher si ce n'est & la 
crinière dlin cheval blanc ou a la corne 
d'un fauve noir, ces frères complémentaires 
qui font partie de la légende provençale. A 
l'est, les chaînes calcaires se succèdent de la 
Durance à la mer, ménageant cuvettes et 
bassins, accrochant des villages-crèches à 
leurs croupes. Tout un relief vigoureux qui 
permet & ce département maritime de dépas- 
ser par deux fols (Sainte-Baume et Sainte- 
Victoire) 1000 mètres d'altitude, en deux 
sites d'une sauvage grandeur. 


Des fruits , des blés 
et des primeurs 


Deux mille six conts 
heures de soleil 
par an 


L'Image reçue du département est floue. 
Le visiteur en proie au tropisme provençal 
(soleil, mer. vacances) met les Bouches-du- 
Rhône b en dérivation», néglige Marseille 
l’infréquentable, dans sa cuvette, pour fon- 
cer droit sur la Côte. Il en oublie que la 
Camargue met à l’abri, pour ceux qui 
l'aiment. 75 000 hectares de terre en liberté, 
à l'ouest du département. □ oublie les 
Alpllles et leurs barres calcaires, la Mon- 
tagnette et Saint-Rémy, toute cette Pro- 
vence « provençallsante » où rôde encore la 
chèvre de M. Seguin et la grande figure de 
Mistral. Les Bouches-du-Rhône, c'est. Dieu 
merci I autre chose que Marseille et Fos. 
C'est Arles — des vestiges romains aux 
AJyscamps et au porche de Saint-Trophüne, 
c’est Salon, au pied de l'Emperl sur laquelle 
plane l'ombre de Nostradamus. c’est Alx, 
l'unique, l’harmonieuse. Ce sont ces sites 
— miraculeusement préservés aux portes 
mêmes des villes, que la nature semble avoir 
volontairement disposés comme autant de 
garde -fous aux activités dévoreuses 
d’espaces, aux visées expansionnistes des 
fourmilières humaines, et qui donnent au 
département son étonnante diversité. Ces 
multiples facettes sur lesquelles un climat 
exceptionnel (deux mille six cents heures de 
soleil par an) agit comme facteur d'unité. 

L’hétérogénéité géographique n’est pis le 
moindre atout de ce département-micro- 
cosme- A l'ouest, c'est (presque) le far-west 
des grands espaces de Camargue et de Crau 


Entre le plat pays et la (presque) mon- 
tagne, on trouve encore — la concentration 
humaine s’étant opérée dans une mégapole 
et sept villes moyennes, qui (Alx exceptée, 
qui a dépassé les 100 000 habitants) demeu- 
rent «à l'échelle humaine» — des espaces 
naturels de la Côte Bleue, du plateau de 
1’ Ai bois et aux sites cézannlens du pays 
d'Aix en passant par le des Calanques 

(ces a fjords» méridionaux qui dressent leurs 
barres blanches comme des cathédrales en 
à-pic sur le bleu de la Méditerranée, entre 
Cassis et Marseille), jusqu'au massif de 
l’Etoile et du Oarlaban, cher & PagnoL 

Voilà pourquoi — espace aidant, — ce 
département & réputation industrielle peut 
se natter d’occuper le dixième rang des 
départements agricoles français. Voilà pour- 
quoi aussi — le génie humain (des construc- 
teurs romains aux Ingénieurs du canal de 
Provence) ayant paillé les incertitudes 
climatiques — ce département réputé sec 
possède de l'eau en quantité illimitée. H est 
le premier de. France pour la surface des 
terres irriguées, avec 100 000 hectares sur 
les 187 500 de surface agricole utilisée. Ce 
qui permet à 17 727 exploitations agricoles 
de produire 389 700 tannes annuelles de 
légumes répartis en 43 espèces; 27fi 900 
tonnes de fruits et 147 300 de céréales ; et à 
Chàteaurenaid de tenir le plus grand marché 
aux primeurs de France (300 000 tonnes par 
an). 


« encaisser » de fortes et subites pressions. 

Z] doit à l’Indépendance de l'Algérie 95 000 
habitants supplémentaires qui. entre 1962 
et 1975. ont mis le pays de la pétanque et 
de la bouillabaisse à l’heure du merguez 
et de l'anlsette. 

Il doit au phénomène Fos 160 000 Bucco- 
Rhodanlens de plus.. Cette croissance pro- 
vient pour 80 °i d'un solde migratoire. 
Les attraits naturels et climatiques du 
département lui valent cette Irrésistible 
attirance, sans que pour autant les créa- 
tions d'emplois s'accroissent de manière 
à satisfaire les besoins de ces populations 
nouvelles composées en grande majorité 
d'actifs : attirés par le mirage fosséen. 
Or la symbiose entre l'est et l'ouest ne s'est 
pas faite. Les effets d'entrainement de Fos 
ont été négligeables Le développement du 
complexe in dustrlalo- portuaire, qui n'est pas 
— la crise est passée par là — celui espéré 
s'est fait b en vase (pratiquement) clos » 
tandis que l'activité économique des Bou- 
ches-du-Rhôae connaissait — connaît en- 
core — un lent effritement. 
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tes ratés 
d’une formitlei 
machine 


A portée de regard des hauts fourneaux, 
& vingt minutes de la plate-forme pétro- 
chimique de l'étang de Berre, en Camargue, 
en Crau. dans le « comtat ». d'Arles à Salon, 
on tient le premier rang français pour la 
production de riz, de tomates (S) % de la 
production nationale), de poires, de pommes, 
d'amandes : et le deuxième pour le blé dur, 
les pommes de terre primeur, les melons, les 
cerises, les abricots, les olives, le raisin de 
table. Et les 290 000 tâtes de moutons (dont 
240 000 mérinos d’Arles) le mettent en boa 
rang parmi les départements français. 

C’est cela aussi, les Bouches-du-Rhône. 
Et peut-être fallait-il le rappeler, avant 
d’aborder le revers de la médaille. Les atouts 
climatiques, la situation privilégiée au 
débouché de l’Europe vers la Méditerranée, 
expliquent certains choix volontaires d'amé- 
nagement et de développement, mais aussi 
le poids dont pèse une activité traditionnelle 
qui n'a pas su, à temps, prévoir tes boule- 
versements de ces dernières années et les 
reconversions indispensables pour leur faire 
face. Us expliquent aussi pourquoi, pendant 
longtemps, la croissance démographique s'est 
faite au rythme de 40 000 habitants supplé- 
mentaires par an. Elle a baissé, actuelle- 
ment, mais le département a dû parfois 


Outre le fait que cet état de choses ren- 
forçait l’impression d' b opération parachu- 
tée » depuis Paris et à laquelle les repré- 
sentants des collectivités locales n'étaient 
que peu associés, Fos a déçu — sans doute 
parce qu'on en attendait trop, et trop vite, 
de lui une solution à tous les problèmes. 
De plus. Fos s'implantait aux côtés d'une 
économie locale affaiblie par la fin de 
l'aventure coloniale. Elle en attendait cette 
transfusion sanguine qui lui aurait rendu 
ses couleurs. Cela est si vrai que le départe- 
ment s'est constellé de zones industrielles 
« atomisées » sur vingt - quatre communes, 
pour attendre une partie des «retombées» 
annoncées. Cela représente 3 780 hectares 
dévorés (en sus des 7500 de Fos), l'inconvé- 
nient d'accroître l'endettement des communes 
et laisse, à l'heure du bilan, 1726 hectares 
de zones Industrielles Inutilisées, pour l'ins- 
tant en quête d'acquéreurs. 

Or, peu d'éléments dans l’activité tradi- 
tionnelle locale préparaient les entreprises 
à devenir des relais de Fos. qui s'est établi 
au contact d'une mosaïque faite de 20000 
établissements Industriels aux activités dispa 
rates, dont 130 seulement dépassent 200 sa- 
lariés. 

Le port seul peut continuer à afficher des 
bulletins de santé satisfaisants malgré la 
récession. Certes, dans le domaine des mar- 
chandises générales, le niveau de son trafic 
est au niveau de.. 1913. Mais U a su diver- 
sifier ses activités, ses spécialisations et le 
trafic lié aux hydrocarbures (la moitié du 
pétrole français transite par les Bouches- 
du-Rhône où sont implantées quatre raffi- 
neries) a permis que s'opère une compen- 
sation. 


Rares sont les autres secteurs d'activité 
où ne règne pas la morosité qui échappent 
à r b atonie économique » que vient de 
constater, dès son arrivée, le nouveau préret 
de région, M. Lucien Vochel. La situation 
est particulièrement critique dans le bâti- 
ment et les travaux publics, à présent que 
l'ère des grands travaux d’infrastructure et 


de constructions liées au « séisme » de Fos. sont derrière nous. 
La construction navale — malgré une légère reprise — connaît un 
ralentissement tel qu'une entreprise comme le groupe Terrin 
(Marseille] — le premier de France — a été contrainte à mettre en 
place un pian de redressement qui constituait la seule Issue à sa 
survie. Quant à la construction navale (La Ciotat). l’état de ses 
carnets de commande lui laissent entrevoir des difficultés à 
terme. Marseille connaît une perte de substance industrielle inquié- 
tante. no tammen t dans le domaine agro-alimentaire, victime d’une 
politique de « recentration » des groupes nationaux et multinatio- 
naux qui entraîne nombre de licenciements collectifs. 

Seule lueur dans ce bilan : les projets de Shell-Chlmie et 
d'Uglne-Kuhlmarm de construction d'un vapocraquetir à Berre et 
d’une unité de fabrication de chlorure de vinyle. qui représenteront 
mlhe emplois permanents et 3 milliards d'investissements. Qu'on ne 
se leurre pas : cela peut freiner la chute, mais non l’arrêter. Les 
d m mille emplois directs créés « à cause » de Fos ont tout juste 
réussi à maintenir en équilibre le taux d'emploi Industriel. L'hété- 
rogénéité, politique, sociale, géographique, humaine, qui fait 1e 
charme du département fait aussi sa faiblesse. Cela aggravé par la 
force des particularismes communaux, le manque de structures 
administratives et politiques favorisant le dialogue et la gestion 
dans l 'Intérêt commun, débouche sur une situation dont la gravité 
s'inscrit dans un nombre, celui des demandeurs d'emplois non 
satisfaits : 42877 en août 1977. ce qui donne aux Bouches-du- 
Rhône — où se concentrent pourtant plus de 50 To de l'activité et 
de Ja puissance économique de la région — la lanterne ronge du 
Chômage- 

Situation paradoxale, mais situation dramatique. Alors que 
chacun reconnaît la puissance potentielle de ce département, où 
sont groupés trois universités, un équipement hospitalier de pre- 
mier ordre, qui le place en pointe au niveau de la recherche scien- 
tifique ; alors qu'existe une valeur humaine et économique incon- 
testable. le géant a les pieds d'argile. Sans doute le potentiel est-il 
mal exploité, sinon comment expliquer que la formidable machine 
connaisse de pareilles ratées ? H est vrai que la situation du dépar- 
tement est semblable à celle d'un pays sous-développé ; peu de 
centres de décision.- et un pouvoir de décision localement frac- 
tionné. Marseille, trop longtemps tournée vers le large, a du mal 
à «accommoder» pour voir à ses pieds. Elle reste étrangère. Elle 
déborde sur le reste du département, mais sans jouer à plein son 
rôle de moteur. Alx — l’aristocrate — connaît sa croissance spéci- 
fique, sans lien avec les villes qui l'entourent 

Marseille, à son tour, craint un developpi-ment trop spectacu- 
laire de l'ouest iFos-étang de Berre» qui se remit sans elle — ou 
à son détriment. Au niveau d'un aménagement global du territoire 
départemental, on assiste à un feu d’artifice urbain sans articula- 
tion qui permettrait une valorisation respective. La gestion de 
i’Intèré' commun, qui pourrait faire sortir l'activité economique de 
l'ornière où elle s embourbe, implique que s'établisse un consensus 
dépassant le cadre de chaque collectivité. Une structure de dialogue 
est à Inventer. On a Ici la chance que « le soleil brille pour tout 
le monde», mais ça ne suffit plus. H raut trouver un mode d'emploi 
qw soit à l'image d'une constellation. 
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Le changement et la continuité 
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L A vie politique des Bouches- 
du-RhÔne es! dominée par 
une énigme dont on parle 
partout, mais toujours à mi-voix : la 
succession. Une succession qui est 
fort loin d’êlra ouverte. Le phéno- 
mène n'est pourtant pas propre au 
département . Dans le Vaucluse, le 
cas se pose pour M. Henri Duffaut. 
sénateur socialiste, maire d'Avignon. 
Dans le Var, il en va de môme 
pour M. Edouard Soldai)!, sénateur 
socialiste, maire de Draguignan. 

Dans les Bouches-du-Rhône même, 
la situation du maire d'Aix-en-Pro- 
vence. M. Félix CiccolinL sénateur 
socialiste, est devenue Instable 
depuis 'sa médiocre réélection en 
mars dernier. Son refus de l’alliance 

avec le P.C.F. a contribué à l’isoler 
quelque peu au sein de sa forma- 
tion. où i'on se préoccupe déjà 
ouvertement de trouver un nouveau 
chef de file local. Une situation qui 
crée des tensions au sein du groupe 
socialiste du conseil municipal. Une 
situation qui ne contribue pas à 

faciliter les relations déjà chaoti- 
ques qui existent entre le maire 

d'Aix-en-Provence et le président 
du conseil générai, M. Louis Phili- 
bert. député socialiste. Une situa- 
tion lace à laquelle M. Ciccolini 
n'est pas démuni. Déjà son entrée 
au conseil général s'étalt faite sans 

l’aval de M. Gaston Defferre. Une 
manifestation d u particularisme 

aixois. 

Les mutations qui se préparent 
dans ces cités sont '.outetois sans 
commune mesure avec celle qui se 
produira è Marseille le jour où 
Gaston Defferre passera la main. , 
Le véritable enjeu est là. M. Def- 
forre, bien que poursuivant une car- 
rière nationale a choisi, dès la 
Libération, de privilégier son Im- 


plantation marseillaise. Tout comme 
M. Jacques Chaban-Delma3, Il a 
su étayer ses positions locales 
par ses succès au plan national 
et réciproquement Son nef semble 
toutefois plus solide que celui du 
- duc d'Aquitaine ». U s'est même 
trouvé raffermi par tes résultats du 
dernier scrutin municipal, au moins 
au niveau de Marseille. 

Le maître, il est vrai, ne s'es! 
jamais absenté. Il lui faut en effet 
résister à la pression communiste. 
Sur les onze députés du départe- 
ment, six appartiennent au P.C.F. 
contra cinq au P.S. Le seul repré- 
sentant de la majorité est M. Marcel 
Pujoi (R.P.R.), élu comme suppléant 
de M. Comltl, ancien ministre. 


La force 
des comités 
de quartier 


La vraie puissance du P.S., ce 
sont ses bastions municipaux d'Aix 
et de Marseille. Les socialistes 
gèrent de ce fait environ les deux 
tiers de la population du départe- 
ment. Les communistes contrôlent, 
eux. toutes les autres villes de plus 
de trente mille habitants du dépar- 
tement, à l'exception de Salomde- 
Provence, dont le maire est M. Jean 
Francou, sénateur (union centriste). 

M. Defferre fait régner sur ses 
terres une discipline que nul 
n'ose encore enfreindre. L'illustra- 
tion la plus saisissante en est offerte 
par la fédération socialiste des 
Bouches-du-Rhône. A Marseille, la 
vie du P, S se confond le plus sou- 
vent avec celle des comités de 
quartier. La minorité du parti (le 


CERES), qui représente au niveau 
national 25 r /a des adhérents, 
n'obtient qu'ertviron 3 % des suf- 
frages. Il es! vrai que, dans les 
sections social. stes. on vote rare- 
menL M. Jean-Pierre Chevènement 
et les autres dirigeants du CERES 
acceptent cet état de (ail en pen- 
sant probablement au four où une 
autre succession 3' ouvrira, é la tôle 
du P.S. cens lois, et où les voix 
des Bouches-du-Rhône — la plus 
importante fédération socialiste de 
France — risquent de peser d'un 
poids décisif. 

Bien rodée, la machine socialiste 
est gérée par M. Charles-Emile Loo, 
cinquante-cinq ans. député, membre 
du secrétariat national du P.S. Agé 
de douze ans de moins que le maire 
de Marseille, Il espérait se placer en 
position de successeur à l'occasion 
du scrutin municipal de mars en 
obtenant le poste de premier adjoint 
M. Gaston Defferre ne l'a pas voulu 
ainsi. Il a préféré geler la situation 
en maintenant à ce poste Mlle Irma 
Rapuzzi. sénateur socialiste, spécia- 
liste du problème des finances 
locales, qui a ie même fige que lui. 
Mlle Rapuzzi apparaît comme le 
symbole du carré des « incondition- 
nels» du maire de Marseille, qui 
surveille d'un œil critique l'activité 
de M. Charles-Emile Loo. 

Une situation qu'espère exploiter 
un autre » grand commis • de 
M. Defferre, M. Lucien Weygand. fui 
aussi adjoint au maire. Encore ne 
doit-il pas négliger un jeune avocat, 
membre d u conseil municipal. 
M. Michel Pezet, Bien que se 
consacrait: essentiellement & l'acti- 
vité du conseil régional, où H est 
plus facile d'evoir les coudées 
franches, il n'en pense pas moins 
à la mairie de Marseille. 


Un autre » jeune - s'est attaché 
à affirmer sa personnalité tout en 
prenant soin de ne pas heurter 
M Gaston Defferre M. René 
Olm&ia Ancien président de la 
confédération des comités d intérêts 
de quartier, U a acquis. dan3 ta 
domaine de l'urbanisme, une compé- 
tence qui en fait un personnage de 
poids. 


En fait, personne, au sein du P.S., 
n'a vraiment réussi à émerger. Aussi 
est-il important de regarder sur se3 
franges, voire au-delà. D'autant qu'à 
Marseille — comme fi Mx — les 
socialistes occupent la mairie avec 
la complicité plus ou moins active 
des milieux modérés. Rien ne permet 
d'affrrmer Que sans M Defferre las 
socialisies puissent conserver la 
mairie sans passer une alliance en 
bonne et due forme avec une autre 
force polilique. Parmi tes adjoints 
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du maire de M a r s e i 1 1 <? figure 
M. Jean-Claude Gautier, directeur 
gênerai de la société des vins de 
France, mais surtout animateur du 
groupe d'action economique et so- 
ciale (GAE5), organisme qur a per- 
mis à M. Dofferre do continuer ;) 
associer tes milieux économiques et 
patronaux à son action, en dépit do 
la rupture de ses alliances avec les 
caniripiea et les Indépendants. 

M. Gaston Defferre avait d'ailleurs 
pris soin de laisser en place quel- 
ques passerellos. ce qui explique 
notamment sos bonnes relations 
avec M. Paul Dljoud. aciuel secré- 
taire d'Etat è la jeunesse et aux 
sports, ancien député P.R. des 
Hautes-Alpos Des contacts qui per- 
mettaient aussi au mairo do Mar- 
seille de louer des rivalités au sein 
de la majorité enire giscardiens et 
gaullistes. Cet ètm de fait avait 
amené d ronger M Dnoud au rang 
des successeurs possibles. Par. mé- 
content dans le fond de rre genre 
de rumeurs. M. Gaston Déterre, 
sibyllin, laisse dire, 3e contentant 
simplement de remettre les choses 
au point d'un mol s'il a l'impression 
que le jeu est poussé trop loin. 

Il est vrai que la majoriié n'a 
plus aujourd'hui dans lo département 
de cher de file qui paraisse capable 
de conquérir, de l'extérieur, la mai- 
rie de Marseille. M. Joseph Comiii. 
après S'ôtre aftacè du devant do la 
scène et avoir repris, après dix 
ans d'interruption, sea gants do 
chirurgien, amorce un retour. Pru- 
dent, il s'est tenu â l'écart de la 
bataiiio des élections municipales. 
Son suppléant. M, Marcel Pujoi, a 
subi dé plein fouet les conséquen- 
ces do l'échec des listes de la 
majorité ot ne paraît plus à même 


de conduire la rraioriié lors des 
élections législalives 
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Une nouvel!»? vague se crèpare 
autour d'hommes comme MM Jean- 
Claude Gaudin [P.R.) ei 
fG.D.Sj. qui ont pu se former a ta 
gcsiion ce i a tf ,)te à l'ucote de 
M. Delfarro. au ^e/n des précédents 
cansorla. Us peuvent constituer pour 
M. Oljoud des alliés de poids. Du 
colé gaulliste, c'esi M. Pie rre Lucas, 
ancien député, qui lente de sauve- 
garder les Intérêts du R.P.R. Reste 
enfin le parti communiste, qui. lui 
aussi, s'esi préoccupé de préparer 
1 avenir Sorti particulièrement affai- 
bli du dernier scrutin municipal, il 
n'a pu faire la di-monslraüon que 
les socialistes avaient besoin de lui 
pour conserver la maino. Son chef 
d : ,l,e - M Georges Lazzarino. 
député, n'esl pas parvenu à s'im- 
poser comme te successeur de 
M. François Billoux. Le bureau a. 
en conséquence, déleoué l'un de 
ses membres dans le département ■ 
m Guy Hormier. Tout comme 
M René Piquet avait ete. après les 
élections municipale-, de 1971, 
chargé do reprendre on main la 
région Midi-Pyrénées, il doil être le 
" pa,ron " dé la région. Des affiches 
ont clé placardées à Marseille sur 
lesquelles M. Billoux présente d la 
population M. Hcrmier et l'intro- 
nisc M. Detterrç. pour sa part, s'at- 
tache A conforter M. Lasarlno. en 
ne présentant pas do candidat socia- 
liste eonire lui et en ayant rdservû 
la circonscription A un radical de 
gauche. Un adversaire connu et 
dont on 3 pris la mesure vaut mieux 
pour lui que cet ambitieux nouveau 
venu. 
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Sortir de la colonisation industriel 
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En ce domaine, üwp prise de 
conscience publique très nette 
eut lieu il y a un an. avec la 
publication, pour le compte de 

de Pro venee- AJ pes-Cô te d'Azur 

d’une étude sur la politique 
industrielle et sociale de grandes 
firmes multinationales dann la 
région. Rédigée par une équipe, 
sous la direction de Maurice Pa- 
‘{ rodi, professeur & la faculté des 
rJ sciences économiques d’Alx-en- 
„ f Provence, oette étude a ravi les 

^ . V >^ >- ejvPr( 3 i uas et considérablement agacé 
'- ■->=? - ^ les autres. Elle montre que 50 % 

; ... -s’* "l^u/'-des emplois régionaux relèvent 
== désormais de sièges sociaux 
situés en dehors de la région. 

Cette prise de conscience a été 
h&tée par la crise économique. 


iSBliEXi le demi-échec de Pos et les dif- 

» c-ï"A v'sT*, Acuités d'entreprises, telles que 




'*=%-%*. £& Titan -Coder et Griffet. Le der- 
nier « accident » en date — sl- 
O ~ non le plus spectaculaire, du 

: -sélK_v> moins le plus profondément res- 

■ 7 -~- 5cm riow senÜ — a été celui du groupe 

** 0 ri 5 <» denitIf *■ Tenln. très affecté par la crise 
„ C • ’ 7! ~ te réparation navale. En flé- 
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région — élus politiques, adml- 
•' : • ; ;i _ . nistr-.tion, patronat, syndicats, — 

après avoir fait le bilan des 
r.r ; ; ^ points farts et des points faibles 

•• ■--- de leur secteur, s’efforcent de 

î: ^ définir des perspectives d'ave- 

rSp nir, deux conceptions s’affron- 
:- z-'r ■■ tait Les uns. parmi lesquels on 
trouve surtout les syndicats 
(CAT, dPJD.T.l, récusent en 
bloc une politique du genre 
(Fos pour avoir été imposée de 
l’extérieur et n’apporter qu’une 
solution partielle et déséquili- 
brante. A leurs yeux, l'implanta- 
tion d’un nouveau vapocr aqueux 
à Fos, au prix de 3 milliards de 


s — ti- 


ns 


francs, est & rejeter : peu d’em- 
plois seront créés, peu de trans- 
formation est envisagée sur 

place. □ s’agit maintenant d’éla- 
borer un outre type de dévelop- 
pement, avec une redéfinition 
des besoins et une modification 
de tout le tissu s formation ». 

Du côté C.O.T, on en tient 
fermement pour les activités 
Industrielles situées en aval des 
grands secteurs, essentiellement 
la transformation de l’acier sur 
place, le cas échéant dans l'auto- 
mobile . A s’agit d'élaborer à leur 
Intention une profonde modifica- 
tion de la « formation ». A la 
CJP.D.T.. le dessein est moins net, 
mais la volonté de changement 
affirmée. Tout le monde se 
retrouve pour réclamer le retour 
des centres de décision à la 
région et surtout la mise en 
œuvre d’une planification a 
l'échelle du pays, rendue possible 
par les nationalisations. 


I Un arrière-pays 
de 500 kilomètres 

Le conseil économique régio- 
nal, en majorité & gauche, a les 
mêmes préoccupations d'avenir. 
On s'y félicite que a Fos n'ait 
pas réussi comme prévu >, tant 
a les dégâts occasionnés sont 
déjà importants »; on s'efforce 
de tracer des axes futurs, bien 
vagues, il est vrai, encore, pour 
le développement régional. Parmi 
les projets étudiés figurent en 
priorité la technique de pointe de 
l'océanologie, sur le chemin tracé 
par la Comex. et en règle géné- 
rale tout ce qui constitue une 
innovation technologique : éner- 
gie solaire, Éventuellement aqua- 
culture. 

Pour l'administration et le pa- 
tronat local. l’Intégration des 
grandes entreprises dans les 
structures de réflexion et d’acti- 
vité économique régionale est in- 
dispensable : a Tout est -prati- 
quement à faire dans ce do- 
maine. » Mais avec quels moyens 
entreprendre cette intégration ? 
Pour l’instant, «on» enregistre 


avec joie toute initiative des 
firmes multinationales, te) le 
vapocraqueur de Shell. Autre 
préoccupation : la création et le 
développement des petites et 
moyennes entreprises, qui suscite 
des Initiatives Intéressantes à la 
chambre de commerce. 

Mais il faut bien le dire, faute, 
désormais, de grand dessein ré- 
gional, c’est encore la vocation 
portuaire du grand ensemble 
Marseiile-Fos qui exerce, à court 
et moyen terme, la plus grande 
attirance. H n'est que d’entendre 
nombre d'interlocuteurs répéter 
avec un grand sourire « Pour la 
première fois depuis 1912, le tra- 
fic des marchandises diverses (A 
l'exception du pétrole) repart. » 
A vrai dire, il vient seulement de 
retrouver le niveau de 1913. grâce 
aux activités de Fos, au dévelop- 
pement du trafic conteneurs, et 
à la réouverture du canal de 
Suez, porte du Moyen et d* 
l'Extrême-Orient. 

Pour beaucoup, c'est le retour 
û. des jours glorieux. Avec la pers- 
pective de desservir un hinter- 
land de 500 kilomètres, lorsque le 
Rhône sera entièrement navi- 
gable f jusqu'à Lyon & partir de 
1980). Avec, à l'horizon, le projet 
magique de la liaison Rhin- 
Rhône. Cette possibilité de 
prendre une option sur les gran- 
d e s liaisons transe uropéennea 
dans les quinze prochaines an- 
nées, personne ne veut, raisonna- 
blement la manquer. La plate- 
forme et le port de Fos — y com- 
pris son extension vers Salnt- 
LouIs-du-Rhône — sont d'ailleurs 
des atouts incontestables, que 
bien des gens dans le mondé sont 
prêts & reconnaître et à utiliser 
le cas échéant, une réserve 
cependant à noter : celle de la 
C FD.T^ qui s'élève contre la 
tentation du tertiaire et la vanité 
du métier de transitaire, si ancré 
dans la peau du Provençal Quant 
aux experts lucides, ils formulent 
une prière : surtout ne’ faisons 
pas de la liaison Rhin-Rhône un 
nouveau mythe ravageur. Celui 
de Fos nous a suffi 

FRANÇOIS RENARD. 


' . >nu 
• . ?m i 


Sî^-rAChW^^'- 
ÿFE-JSteFÜ*»» $<- 
Wte* ::: 

■ -<Sr iSe -• 

r Cüjr. 

r »üwî#" é-y* **••: 

«V." 


gros plan— — 

Les promesses de Cadarache 



:v; 


«C 



1 9:*mjê****r-- 
i£fue&£^- 







ADARACHE : écart de la 
commune de Sarnl-Paul- 
lèa-Du rance Centre 

d'études nucléaires. - Ce n’est pas 
M. Raynaud, le nouveau maire de 
Salnt-PauHès-Durance, petite com- 
mune de cinq cents habitants située 
à r extrême nord-est des Bouches- 
du-Rhône, qui contestera r ex pres- 
sion employée par le Petit Larousse. 

A quelques kilomètres en aval du 
confluent de la Durance ef du Ver- 
don, la bourgade de Saint-Paul esl 
coincée entre ta rivière et un canal 
EJ)f. Et rien ne permet au visiteur 
pressé de noter que sur son terri- 
toire. près de 1 600 hectares béné- 
ficient, si Ton peut dire, d’exterrito- 
rialité : là viennent travai//er, chaque 
/dur, environ trois mille quatre cents 
personnes, entre les clôtures gar- 
dées du centre nucléaire (1}. 


Saint-Paul a-t-il profité de la pré- 
sence du centre d’études nucléaires 
(CEN) ? Bien peu, estimant les mem- 
bres du conseil municipal, selon les- 
quels les retombées sont sinon 
radio-actives — ia peur du nucléaire 
n'est pas, ici, de mise, — surtout 
négatives. Seuls le boulanger et les 
quelques bars-restaurants en tirent un 
certain avantage. Et tes conseillers 
municipaux sont un peu amers : 
« On en est toujours aux promesses, 
mais le bilan est là : environ trente- 
cinq personnes travaillant au centre 
vivent sur la commune. Mais quand 
des entreprises extérieures viennent 
travailler quelque temps à Cada- 
rache, elles profitent du camping 
municipal que nous entretenons. Et, 
que vouiez-vous, quand vient Noël, 
il n'y a pas de raisons pour nous 
de faire de la discrimination : les 
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æ BOND AN CE (Taéroport3 ne 

/I nuit pas ? Le traite est lé 
qui nourrit leur expansion, 
affirment les responsables aéronau- 
’tlques. Marseille - Marignane aura 
‘(ra/fé, cette année, quelque trois 
millions de passagers. Une perfor- 
mance qui le place au second rang 
Ides aéroports français, derrière 
Paris et devant Nice-CÔte tf Azur . 

Pour faire tsce A cette expansion, 
la chambre de commerce de Mar- 
seille a déjà procédé à des travaux 
d’extension de raérogere pour un 
montant de 100 millions de francs. 
Elle envisage d'allonger la piste de 
500 mètre s sur rétang de Barre 
pour la porter à 3500 mètres. Coût 
des travaux : 50 millions, dont un 
tiers à la charge de P Etat. 

M. Pierre Aitmeyer - Hertzien, 
directeur de la concession aéropor- 
tuaire, prône un regroupement du 
trafic sur quelques grandes piates- 
termea : « Les Investissements faits 
sur de petits aéroports sont lourds 
eu- égard aux services rendus. » 
Avignon qui souhaitait avoir une li- 
gne régulière aür Paris n'a pas 
obtenu le feu voit des pouvoirs 
publics. 

NIcè-Gôte iTAzut traitera celte 
année 'pas loin de trois millions de 
passagers. Des travaux très Impres- 
sionnante sont en cours pour gagner 
quelque 200 hectares sur la mer et 


y construire une nouvelle piste de 
3 200 mètres qui pourrait être mise 
en service au cours de Fêté 19B0 
si r échéancier est respecté. Mais 
M. Pierre Meril, maire d’Antibes, 
réclame une révision du plan de 
massa afin de substituer à un sys- 
tème de pistes parallèles un sys- 
tème de pistas sécantes qui éviterait 
aux avions de survoler â basse alti- 
tude les agglomérations du littoral. 

Selon M. André-Daniel Carré, 

directeur de raéroport, ce projet, qui 

aboutit è repousser las pistes vers 
le aud s'imposait, ne serafl-ce que 
pour des raisons d’environnement. 
« Sans cela, nous aurions dû nous 
lancer dans une opération très 
coûteuse d'insonorisation des bâti- 
ments situés dans la partie ouest 
de Nice. - La municipalité, de son 
côté, acceptait de financer 6 hau- 
teur de 17 fi % des travaux d'ex- 
tension qui lui permettront de récu- 
pérer 25 hectares de terrains jus- 
qu’alors inconstructibles. 

Le coût de cet Investissement que 
FEtat a promis do prendra à sa 
charge è re/son de 35 ù lt est évalué 
ù 340 millions de francs, -moins 
cher que l’a c h a t de deux 
Qoeing-747 », précise M. Carré en 
réponse i tous ceux qui jugent cette 
dépense inutile ou du moins préma- 
turée. 

JACQUES DE BARRIN. 


enfants de leurs travailleurs béné- 
ficient, comme Jss autres, de notre 
distribution de jouets. 

-Le Commissariat à l'énergie ato- 
mique est un organisme qui échappe 
à presque toute la législation : il 
n'est pas soumis à la taxe profes- 
sionnelle. Quant aux entreprises 
privées qui travaillent sur le cen- 
tre, aucune n'a son siège social 
sur le territoire de la commune, et 
allas ont tendance à nous oublier. 
Heureusement pour nous, les amé- 
nagements hydroélectriques de la 
Durance nous permettent d’avoir un 
budget qui n'est pas mal, vu le 
nombre d’habitants. - 


I Saint-Paul 
hors du coup 

Le directeur du CEN, M. Junca, 
reconnaît pour sa part que - l'impact 
du centre sur la région a été consi- 
dérable >. mais qu’il a surtout pro- 
filé à Aix-en-Provence et i Manos- 
que, oi) habitent respectivement la 
moitié et le quart du personnel de 
Cadarache. Ces deux villes, en plus 
de cette retombée directe, ont éga- 
lement vu se créer et se dévelop- 
per un certain nombre de petites 
entreprises spécialisées, dont cer- 
taines ont acquis une haute tech- 
nicité, en optique et en électroni- 
que par exemple. L’universitù d’Aix, 
pour sa part, /revaille de plus en 
plus en collaboration avec le CEN. 

Saint-Paul semble condamnée 6 
rester encore un certain temps en 
dehors du coup. Les responsaù/es 
du centre avouent d’ailleurs que 
c’est délibérément qu’ils n’ont pas 
cherché & grossir la population 
locale. Et la massa critique qui don- 
nerait une chance 6 la commune 
est loin d’être atteinte. Certes, on 

volt se multiplier les demandes de 
logements mais le canton n‘a pas 
de C.E.S... C’est un cercla vicieux 
dont on ne sort pas lâchement. 

XAVIER WEEGER. 


(1) Inauguré en 1983. le CEN de 
Cadarache abrite de a ombreuses 
activités de rechercha et dévelop- 
pement du Commissariat à L'ènergle 
atomique, concernant notamment 
les réacteurs sorrégAnérateurs (c'est 
& Cadarache que se trouve Rapeo- 
dle. premier surrégénéra Leur fran- 
çais), Ibs petits réacteurs (pour 
sous-marlns par exemple), la sûreté 
des réacteurs à ean, le comporte- 
ment dn combustible nucléaire, la 
radio- écologie, etc. 


PARC 

INTERNATIONAL 

D'ACTIVITES 



VALB0NNE 
S0PHIA ANTIPOLIS 


Terre d'accueil traditionnelle, la Côte d’ Azur attire de plus en plus 

• des centres et laboratoires de recherche 

• des" sièges sociaux, administratifs, informatiques 

• des industries de pointe, 

dans le PARC INTERNATIONAL D’ACTIVITES DE 
VALBONNE SOPHIA ANTIPOLIS. 

Cet ensemble original de 2400 hectares est spécialement aménagé 
pour réconcilier : 

• Industrie et nature, création et loisirs 

a Efficacité du travail et qualité de la vie. 


parcdeucdbonne 



L’aéroport International de Nice Côte d'Azur est très proche du parc, 
à 15 km par autoroutei 

• En cours d'extension, il verra sa surface initiale doubler en 1979. 

• 100 compagnies aériennes font escale à Nice et desservent... 

• 85 destinations régulières au bénéfice de 2 900 000 passagers /an. 

Les Alpes Maritimes offrent aussi plusieurs hectares de terrains 
équipés, disponibles en zone industrielle à proximité de Nice, 

Cannes, Grasse, Menton, qui bénéficient également : g 

• d'une réduction de prix du tenain, de primes pour création | 

d'emplois et d’avantages fiscaux. . 


Renseignements pour les outres zones 
Bureau d'industrialisation des Alpes 
Maritimes 

Chambre de Commerce et d'industrie 
de Nice et des Alpes Maritimes 
26, boulevard Carabacel 
06000 NICE - Tel (93) 85.73.77 


Renseignements pour le Parc 
International: 

Délégation Valbonnel Sophia Antipolis 
Chambre de Comlnerce et d'industrie 
de Nice et des Alpes Maritimes 
26, boulevard Carabacel 
66000 NICE - Tel (93) 85.97.91 
Télex CHAMCO 460061 
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UNE SEMAINE AVEC PROVENCE -ALPES - COTE D’AZ 


Emploi : les Provençaux prennent 


igros- plan 


leurs difficultés à bras-le-corps 


Toulon sans 


B AIGNEE par la Méditerra- 
née, dont l'attrait s'exerce 
sur elle depuis plus de deux 
millénaires, hérissée de monta- 
gnes qizl ont obligé sa population 
à se concentrer sur une bande 
côtière, terre d'accueil tradition- 
nelle, avec un afflux constant 
d'immigrés attirés par son climat, 
la Provence- Côte d'Azur n'est 
plus en état de nourrir tous ses 
enfants. A la fin septembre 1977, 
elle comptait cent sept mille sans 
emploi, soit 17 % de plus qu'un 
an auparavant Son taux de chô- 
mage en fonction de sa popula- 
tion active atteignait 7,5 %. con- 
tre G.3 % pour la France entière. 

SI l'on fait état des statistiques 
des Assedic concernant unique- 
ment les salariés du secteur privé, 
la Provence-Côte' d'Azur s'inscrit 
dans la s France pauvre ». venant 
au quatrième rang pour le pour- 
centage des sans-emploi, avec 
11,6 %, après la Corse, le Langue- 
doc-RoussllIon et le Midi -Pyré- 
nées. Certes, la région a toujours 
connu un chômage endémique, et 
le fait que le taux d'activité de 
sa population soit de 36 %. contre 
40 % pour l'ensemble de la 
France, n'est pas un fait nouveau. 
Pour se consoler dans son 
malheur, elle peut même se dire 
que ses 17 % de progression des 
demandes d'emploi non satisfai- 
tes se comparent « favorable- 
ment » avec les 23 % de la 
moyenne nationale, grâce au ter- 
tiaire qui représente 61 % de ses 
activités. 

Mais deux points noirs obscur- 
cissent son horizon. 


tant prospère avec les fabrica- 
tions d'hélicoptères pax la S NIAS 
à Marignane, se borne à main- 
tenir l'emploi ; la construction 
et la réparation navale connais- 
sent bien des difficultés avec le 
délicat redressement des Eta- 
blissements Terrln et la menace 
sur le plan de charge des Chan- 
tiers de La Ciotat. Quant au pro- 
jet Sophia Antipolis, si plein 
d'avenir soit-il avec ses trente 
mill e emplois prévus, il constitue 
un débouché pour les « grosses 
têtes », estiment les syndicats, et 
fort peu pour les 02. et les 
paysans reconvertis. 

Dernier élément défavorable, 
l'activité du secteur bâtiment- 
travaux publics — qui assure 
plus de 12 ' % des emplois — 
stagne d'autant plus que le grand 
a boom » de 1962, qui suivit 
V arrivée des rapatriés d'Algérie, 
est définitivement terminé et 
que la construction de résidences 
secondaires s'effectue à un 
rythme de croisière. Seuls quel- 
ques espoirs subsistent dans la 
création et le développement de 
petites et moyennes entreprises, 
le bureau régional d'industriali- 
sation. proche de la chambre de 
commerce, assurant avoir plus de 
cent quarante dossiers en ins- 
tance. 

Sachant que pour simplement 
maintenir la situation d'ici à 


1980, Û faudrait créer de cent 
quarante mille emplois (estima- 
tion patronale) à deux cent mille 
(estimation du parti commu- 
niste), la situation apparaît 
assez angoissante même si l’Im- 
portance du « travail noir » tra- 
ditionnel dans la région, lui 
apporte quelques correctifs. 

Où sont hélas, les trente mille 
emplois du complexe de Fos que 
ses promoteurs faisaient miroi- 
ter au début des années 70, 
s'illusionnant peut-être eux-mê- 
mes ? Peut-on s'étonner, dans 
ces conditions, que le conseil 
régional veuille se poser en inter- 
locuteur responsable, non seule- 
ment attentif à la dégradation 
actuelle, mais également pré- 
occupé de définir de nouveaux 
axes de développement ? 

Four l’instant, sa préoccupa- 
tion première est de freiner la 
dégradation, en agitant la son- 
nette dès qu'un * accident » se 
dessine. Tl tan -Coder, Griffe t, 
autant d'affaires où il est inter- 
venu vigoureusement pour éviter 
que le pire n: se produise. A cet 
égard, les publications du Dépar- 
tement â l'Information sur l'em- 
ploi régional (DIRE) contribuent 
à mobiliser l'attention, même 8l 
elles agacent ou indignent les 
TwiiiwiiT adminis tratif^ et patro- 
naux ; le secret des affaires est 
souvent une nécessité, mais le 


sort des salariés n’est- 11 pas plus 
Important encore ? Quant aux 

dommages que pourrait causer 
une publication en divulguant 
des Informations confidentiel les, 
sur des entreprises en difficultés, 
la suite des événements a sou- 
vent prouvé, hélas, que la situa- 
tion était déjà suffisamment 
grave pour n'avoir plus â souf- 
frir d’une publicité quelconque. 

Les réactions que l’on peut 
observer à l'occasion de ces 
« accidents » mettent d’ailleurs 
en lumière une donnée caracté- 
ristique du climat de la région : 
l'Importance du clivage politique 
dans les rapports entre les par- 
tenaires sociaux. Tout se passe 
comme si une partie du patronat 
local, inquiet de voir le conseil 
régional s'affirmer politiquement 
sur le plan économique, préférait 
discuter directement avec Paris, 
qui est de son bord, plutôt que 
de s'allier avec ale diables 


Explorer 

des voies nouvelles 


D'abord freiner 
la dégradation 


Le premier est l'accentuation 
de la faiblesse du travail féminin, 
déjà très déséquilibré antérieure- 
ment. avec des taux de chômage 
qui dépassent 9 % dans les Bou- 
ches-du-Rhône et 13% dans le 
Var. Le plafonnement du ter- 
tiaire, après un a boom » entre 
1988 et 1975 (banque, adminis- 
tration, etc.), la fermeture d’en- 
treprises dans l'habillement et 
l’agro-alimeutalre, le faible déve- 
loppement de l’électronique, tous 
ces facteurs dépressifs ont vu 
leurs effets aggravés par l'Im- 
plantation d'industries lourdes à 
Fos, où l'emploi masculin .prédo- 
mine. Bien plus, l'installation de 
deux mille cinq cents Lorrains 
par la Solmer à l’aciérie de Fos 
s'est traduite par l'arrivée de 
nombreuses femmes « Importées s 
sur un marché du travail déjà 
déprimé. 

Le second point noir est qu'à 
moyen terme, c'est-à-dire durant 
les trois prochaines années, les 
possibilités d’embauche seront 
très faibles. La Solmer ne recrute 
plus qus des Lorrains transférés 
des usines de l’Est ; la construc- 
tion aéronautique, bien que res- 


à Nice 

Achetez 
le confort et le luxe 
et découvrez 

le bien-être 



A deux pas 
de la promenade 
des Anglais 
dam le quartier 
résidentiel des musiciens 


de grande qualité: 

LE PARNASSE. 
Appartements du studio 
au 5 pièces, habitables 
immédiatement dans 


s’élève un immeuble la première tranche. 


Le Ramasse 


. , 30-32. Bd. Victor Hugo - 06000 NICE* 

||p— — — — TéL (93) 87.25.44 

Venez visiter l'appartement lémoin sur place ou dumandtiz-nous une I 
docuiTiL'niûli'in sans engagement en retournant c » bon g 
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Quant aux nouveaux axes, le 
conseil régional, très actif sur le 
maintien des positions acquises 
et la dénonciation de ce qu'il 
appelle les « errements » et les 
« contradictions » d'une politique 
« extérieure » (lisez : Imposée par 
les pouvoirs publics), ne fait 
qu'en aborder la définition. Faute 
de moyens sans doute, comme 
tomes les réglons, mais peut-être 
aussi faute de perspectives réelles 
sur le plan local. L'océanogra- 
phie, la recherche pétrolière 
sous-marine, l'énergie solaire, 
l'aquaculture : dans la plupart 
de oes domaines, les développe- 
ments seront longs et parfois 
aléatoires. 

Restent les Implantations pro- 
venant de l'extérieur. Elles posent 
le problème d’une planification 
â l’échelle nationale, que la 
majorité de gauche du conseil 
régional réclame ardemment, 
même si. comme la chose est 
probable, cette procédure risque 
d'opposer la région à ses voi- 
sines, notamment à Rhône-Alpes, 
sa grande concurrente. Seul 
espoir Immédiat, le tourisme 
social, que ce soit sur la côte 
ou dans l’arrière-pays, hiver 
comme été. 

Si les revendications de M. Gas- 
ton Defferre prennent un tour 
polémique, en rapport avec sa 
personnalité, elles ne font que 
rejoindre celles de M. Pierre 
Mauroy, président du conseil 
régional du Nord -Pas -de -Calais, 
et même, sous l'apparence des 
mots et des formules, celles de 
M. Jacques Chaban-Delmas. leur 
homologue en Aquitaine. Partout, 
la volonté est la même : vivre au 
pays, qu'il soit bordé par la mer 
du Nord, l'océan Atlantique ou 
la Méditerranée. 

F. R. 


- B.C. Trois lettres qui résu- 

Æ ment rèconomie de faire 
toulonnalse. • A - comme 
arsenal. • B •> comm e bâtiment. 
« C » comme chantiers navals de 
La Seyne. 

Trois aires d'inquiétude. Martin 
Nadaud, ce maçon de la Creuse qui 
donna son nom à une station du 
métro par/s/en, affirmait : » Quand 
le bâtiment va, tout va t - Hélas I 
dans le Var. Il présente des signes 
de dépérissement. Au point que 
M. Francis Arnal. président de ta 
chambre régionale des entrepre- 
neurs. vient de tirer la sonnette 
d’alarme. 

La construction navale ? C'est le 
temps de la désillusion. En dix ans. 
les C.N.I.M. ont construit à La 
Seyne une quarantaine de navires. 
Cargos-rouliers, transports de confe- 
nevrs. méthaniers géants, b&timents 
logistiques. 

Mais, pour maintenir le plein em- 
ploi des cinq mille huit cents sala- 
riés, M. Marcel Berre, directeur gé- 
néral de cette Male du groupe 
Herlîcq, a dû diversifier les activités 
des chantiers. Dix-huit usines d’inci- 
nération d’ordures ménagères et di- 
vers appareillages de grande chau- 
dronnerie ont été parallèlement 
livrés. 

Le temps des vaches maigres est 
venu pourtant. Depuis le début de 
7976. aucuns commande nouvelle 
n‘a été enregistrée. Le dernier lan- 
cement de Tannée s'est dérouté le 
28 octobre. Il s'agissait d’un navire 
commandé par la Libye. 

La personnel des C.N.I.M. vient 
d'apprendre de trois cents salariés 
Bgês de cinquante-six ans et huit 
mois seront mis en pré-retraite le 
31 décembre. Ils bénéficieront. Il 
est vrai, d'avantages appréciables . 
Première étape ? Une menace cer- 
taine pèse sur le personne/ du bu- 
reau d’études des C.NJ.M. 


M. Sert, directeur de la DS 
(direction des personnels des 
res générales). Les syndicats 
décliné cette invitation. 

Sur ce plan social, la aHu 
reste donc bloquée. 

Peur rèconomie toulonnafss. 
serial esf une locomotive irrar. 
çabte. La masse salariale mena 
versée par la D.CA.N. au 
sonne I civil ( huit mille quatre t ..... 
personnes) est de 30 millioni 
francs lourds. Avec les officier , 
marin s résidant è Toulon (quai 
mille personnes), on arrive é 45 
lions. 

Les deux chillres disent le p 
d'un outil puissant et moderne , . 
dont on peut se demander s'il 
suffisamment employé ? 

Depuis trois ans, on navigue ' 
tablement à vue. Les départs < 
retraite, à l’arsenal, ne sont 
compensés. 



action 


!-^îfSîiW» r *&«&*c*£ 


-s 


S’A' 


Les derniers 
méthaniers 


Un secteur est fermé : celui 
activités civiles. En raison de 
crise. Ig D.CJi.N. a dû renonce 
ce ballon d’oxygène. Elle ne p 
voit alouter aux difficultés des cl 
tiers navals privés. 


Les derniers méthaniers ont qi . 
les bassins Vauban à la fin de 1\. 
Jusqu’Ici, la Marine nationale a 
été chargée des installations tri 
riliques. On e, de même, mis 
aux carénages des bâtiments 
commerce. 
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Le plan de restructuration des 
chantiers navels prévoit la constitu- 
tion de deux grands groupes : d’une 
part, Alathom-At/antlque, C.N.I.M. et 
Dubigeon-Normandie ; d’autre part 
Dunkerque et La Ciotat. 

Le plan de charge de l’arsenal de 
Toulon tait songer à la peau de 
chagrin de Balzac. Il a’amenulse 
d’une année à r autre. 


Essentiellement consacré a 
études et aux réparations, l’Arse. ■ ■ 
de Toulon parait cependant mit 
placé, sur le plan do remploi, q . 

Brest et Cherbourg. 

Le grand carénage du por. : 
avions Clemenceau a comment 
Avec le réparation de la Chareni 
nouveau bStlment de command 
ment dans rocôan Indien, la sou 
direction « navires • pense maint 
nir l’activité à un niveau satisfaisait?^^ 
Au moins, pour les prochains moi 
La direction technique des c on 


-PT 
1 >* 


: t»mpeisop»?r5 » 




U vttfi* U ri*— — •' 

r.; 

ram «.drito m 

r-r-.iï Ce FfWS» A nSttW ri? : 

7ît ;5?wÉy«Ü «»i^fcî J 

rKjntnMWr va ^vv.-4 


,*Xi 

'ï'rv, 

.Æ 

-r-.rv 

»? ^ 

Mi 


Les réductions budgétaires opé- 
rées pour la pérloda 1976-1977 ont 
entraîné prés de cinq cents suppres- 
elons d'emplois parmi les entre- 
prises sou3-trertantes~. 

Nul ne peut dire de quoi demain 
Sara fart, r enveloppe 1978 n'ayant 
pas encore été ratifiée par r Assem- 
blée. Même si taa députés sont sen- 
sibles bu malaise qui règne dans 
la marine, le lancement du sixième 
sous-marln nucléaire est renvoyé 
aux calendes grecques. Et la cons- 
truction des corvettes MontcaJm et 
Duplelx prend un retard sérieux. 

Si le ministre est aux prises avec 
les parlementaires. Il Test bien au- 
tant avec les syndicats. La C.G.T. 
et la C.Fjy.T. constatent /'absence 
d’un véritable dialogue. 

Visiblement, M. Yvon Bourgas ne 
tient pas à les recevoir. Le ministre 
avait récemment délégué é Toulon 


tructlons navales, qui coif le les d. 
arsenaux de France ot d'oufre-me 
bénéficie d'une image de marqu 
indiscutable, y compris sur le pla 
mondial. 

Bien des problèmes touchant au: 
sous-marins nucléaires ont été ré' 
glés par 1e Centre d'études et di . 
recherches techniques sous-marine ■ - ' 
implanté depuis dix ans dans Tarse 
nal do Toulon. 

Le laboratoire de détection sous : . . . 
marine du Brusc est associé ai.- 
proiet Cœlacanthe (vaste programma • 
de détection sous-marina franco 
américain I. 

Ce sont des su/ets de satistac 
lion. Ils ne peuvent toutefois la/n 
oublier le vieillissement des bâti 
ments et la chute du tonnage Ai 
train où vont /es choses, ta /fort. 
française risque de correspondr • 
en 1985 à la moitié du tonnag ' 
d'un super-pétrolier 
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Ce batiment abrite 

lOOOOm 2 de laboratoires uttramodernes 


Nom : Centre Intemauond de Recherche Pharmaceutique SEARLE 
Adresse : SophJa-Antipolis - 06 KO Valbonne - Tél. (931 33.3022 
Activités : Recherche appliquée dans le domaine médical 
er pharmcceutique. 

- Pharmacologie biochimique (pharmacocinétique, pharmacodynamique 
métabolsme. biochimie) 

- Etude de l'innocuité des médicaments (toxicologie générale, 
toxicologie de la reproduction, pathologie) 

Développement des formes pharmaceutiques (galénique 
analytique, contrôle) ‘ ' 


Sur le plan international G.D. Searle 
& Co. qui emploie plus de 20.000 
personnes, a réalisé en 1976 un chif- 
fre d'afreires de près de A milliards 
de francs. 

Ses produits intéressent le domaine 
pharmaceutique {cnîi-aldostérones, 
diurétiques, anii-hypertenseurs). 
L'instrumentation médicale Idiaqnos- 
tlc. optique). 

Les hôpitaux et Icb ara toires (produits 


clmir.picaux. réactifs). 

La création en France de ce nouveau 
Centre de Recherche s'inscrit dans 
l'effort continu entreprrs per SEARLE 
pour contribuer â améliorer la qualité 
et l'eîficacfté de la protection de la 
santé dans le monde. 


SEARLE 


Fiche sïgnalétlque du Centre International 
de Recherche Pharmaceutique 


Surface du terrain : 70 000 m2 
Surfcce développée construite : 10 000 m2 
Investissement : 50 misons de frcncs 
Début des treveux : juin 1976 
Mise en service : jan\ier 1978 


Nombre de personnes employées : 80 en 1378 

ISO en 1979 


{personnel de laboratoire, ingénieurs, biologistes. 
pnsrmocQlogiÆs. biochimistes, chimistes, médecins 
pncrmaciens. personnel administratif) 
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D EPUIS la visite en Briançon- 
nais de M. Giscard d’Estalng, 
au mois d’août damier, T agri- 
culture et l'économie de monlagne 
attendent les mesures concrètes qui 
doivent être prises en leur teveur. 
et qu’on devrait connaîtra ce mer- 
credi 23 novembre à risaue du 
conseil des ministres. 

« Le combat contre le désert hu- 
main ». engagé à Valloulse par lo 
président de la République, devient 
Impératif. 

-Nous étions encore quelques- 
uns dans le village, voilé quelques 
décennies. Regardez ce qu’il en 
reste. - La barbe poivre et sel. coiffé 
d’un large béret dissimulant, comme 
les longs poils d’un briard, des 
yeux bleus pétillant d'intelligence, 
mais aussi d'inquiétude, notre Inter- 
locuteur embrasse du regard un 
alentour sur lequel l'automne a 
a seulement placé ses palettes. 
Tout au-dessous, quaire cheminées 
1 seulement arborent leur panache 
qui dit la vie Le silence, long, pe- 
sant, va a'intorrompre : • Lo boulan- 
ger est parti depuis quelques 
années. L'épicerie, le bureau de 
tabac sont tenus par une dame âgée, 
dont la succession n'est pas assu- 
rée : la flllo a préféré Marseille et 
l'administration. - 
Voilé un autre aspect du drame 
de la montagne rendu p lus aigu 
par la vio moderne. 

Des aides sont apportées, c’est 
évident. D'autres viendront, certai- 
nement, complète/ les dispositions 
existantes. Mais dans la haute mon- 
tagne, c'est-à-dire au-dessus de 
1JQQ0 mètres d'altitude, tes critères 
do base, l'odaptation des mesures 
se tan mai, n’est pas toujours pos- 
sible. n'e pas l'impact suffisant 
pour Inciter encore à rester a y 
pays. 

Beaucoup pourtant voudrait y 
vivre, car les tentatives laites par 


... 



/as faunes pour s'intégrer aux éco 'î - ;; 
nomies Industrielles de la vil'< * 
n’onf pas toujours été couronnée ‘ 

de succès. 

Cette mort de la montagne s 
conjugue aussi au ■» léminin 
-Je resle seul, poursuit l'un de; 

• plus hauts cultivateurs d'Europe - 
avec mon frère de dix ans moi 
aîné. J 'a! soixante-cinq ans. Nou 
ne sommes pas mariés, la famiiii 
est dispersée. En rentrant de 
champs, nous nous occupons di 
ménage, du linge, de nos repas. : !/■ 
de nos quelques poules et lapins 
d'une dizaine de vaches. Les fille : 
ne restent plus au pays depui ■_ 

longtemps.- ?? ,v 

Ces constatations, exprimées ave ■ -c” •; - 

une certaine tristesse, font parth 7 ■ . 
du dossier. Jv;-.?; 

Le départ des lûmmeo a été /'uih"‘. : .-i 7 i 
des raisons de /‘exode. On a mêm 
mis en cause lo chemin de 1 er, qi, -.7.;-" 

a, maintenant, plus d'un si'êcA r:-„ 
d’existence en Brfanponna/s. Wavalt 7 
il pas facilité ceftc désertion de v » 3 ' 
tilles recherchées pour leur ondu 
rance gu travail, leur dévoua non/ 
leur honnêteté, ou suivant, pou 
répousor. ta foncf/onnarrc — g&n 
dorme, douanier — revenu au p~y- 
le temps d'un congé ? 

Quoi encore ? - Nous n'avons pa- 
de cinéma ni de magasins. Le tra\ 
vail de la ferme est de tous te ';'-i . 
Instants. Depuis peu nous reeevon: » 

la télévision, mais seulement la pro.\^ if .. 
mlûre chaîne. - ' t 

Et si, à Saint-Vêran, le plus hsu 
village d'Europe, le plus modem» 1 " 
équipement ménager a sa place \ 
osr-co suffisant pour quO dos tomme. ’...\ 
frouvenr motif à demeuror ? 

En ces terros de montagne, h . 

- condition léminine * n'est paz çn ffc 
core née qw lerait des montagnard: 
heuroux et capables de taire parta 
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Bouches du Rhône: 

un budget doublé en 3 ans 

Trois axes prioritaires : 

l’action sanitaire et sociale, la voirie départementale, l’aide aux Communes 


Entretien avec 

M. Louis Philibert 

Présirfentdu Conseil Général. 
Député des Bouches du Rhône 
Vice Président du Conseil Régional, 
Maire du Puy Sainte Réparade. 


■ En assurant d’importantes responsabilités 
au niveau des institutions publiques : la 
Mairie, le Département, la Région, le Par- 
lement, M. Louis Philibert est l’un des 
hommes les plus directement concernés 
par le développement économique et social 
du département des Bouches du Rhône. 
C’est au rôle du Conseil Général (qu’il pré- 
side) et à ses grandes lignes d’action qu’il 
consacre cet entretien. En rappelant d’a- 
bord les structures de l’Assemblée Dépar- 
tementale : 

- Le Conseil Général des Bouches-du- 
Rhône. comme toutes les Assemblées 
Départementales de France, est formé par 
PensemblB des conseillers élus par chaque 
canton du Département. 

Notre Assemblée comprend 44 membres. 
Le Conseil Général «Parlement du Dépar- 
tement» siège à la Préfecture en sessions 
ordinaires ou en sessions extraordinaires 
et statue, au cours de ses réunions, sur les 
questions d 'intérêt départements I . 

Le Préfet assure l’exécution des décisions 
prises parmi lesquelles, bien évidemment, 
le vote du budget. 

■Le Département des Bouches-du-Rhône 
est un département important et les inter- 
ventions du Conseil Général y sont néces- 


sairement très nombreuses. Pouvez-vous 
nous en donner quelques exemples ? 

- Il convient, en premier lieu, de souligner 
l’évolution de notre budget pour prendre 
conscience du rôle sans cesse accru du 
Conseil Générai. En effet, le volume global 
de ce budget est passé de 770 millions en 
1974 à 1 milliard 500 millions en 1977. 

■A quelles interventions ces sommes sont- 
elles consacrées? 

- Principalement à l'aide sociale qui consti- 
tue une des dépenses obligatoires que 
l'Assemblée Départementale se voit con- 
trainte d'inscrire à son budget. Il n'est 
certes pas question de nier le caractère 
d’absolue nécessité de ces dépenses mais 
ce que demande notre Conseil depuis de 
nombreuses années c’est une juste péré- 
quation de celles-ci au plan national. Je 

. pense qu’il est nécessaire d’expliciter ce 
' phénomène plus longuement et nous en 
parlerons dans un article spècial. 

■Et pour le reste? 

- Il y a les autres dépenses de fonctionne- 
.ment : personnel, administration générale 
etc... et les dépenses d’investissements. 

De 1974 à 1977, 1 235 millions de francs 
ont été affectés à des investissements par 
fe Conseil Générai. 

Cadeaux «empoisonnés» 

La voirie départementale tient parmi ceux- 
ci une place de choix. Si noire Déparie - 
ment a été l’un dss deux seuls départe- 
ments de France à refuser «le cadeau em- 
poisonné» qoi consistait à incorporer dans 
la voirie départementale les routes natio- 
nales d’intérêt secondaire, l’Assemblée 
Départementale est cependant chargée 


directement d’assurer le financement des 
travaux d’amélioration et d’entretien de 
2 317 kms de chemins départementaux qui 
représentent le tiers des voies de commu- 
nication des Bouches-du-Rhône. 

Par ailleurs, le Conseil Général participe à 
l’ensemble des travaux de voirie réalisés 
(tins le Département : 

- renforcement et élargissement des 
chaussées, 

-amélioration des tracés, 

-aménagement des sections 
urbaines, 

- évitement des agglomérations, 

- mise en état de viabilité des chemins 
encore en lacunes, 

- enfin, constructions des autoroutes. 

. ■ Pouvez-vous chiffrer le montant de ces 
travaux? 

- 235 millions ont été affectés de 1974 à 
1977 à la réalisation de travaux neufs sur 
les chemins départementaux, notamment 
pour l’aménagement de ta région de Pas et 
la reconstruction du pont de Malfemort. 
ainsi qu’à la construction d’autoroutes ou 
de création de voies (très récemment pour 
la déviation de VBnelles). 

■Mise à part la voirie, quelles sont les au- 
tres grandes masses budgétaires de la sec- 
tion d’investissements? 

- Je citerai, en premier lieu, l’aide aux 
communes. 

Toujours pour la même période(1974~1977) 
les sommes allouées se sont élevées à : 
-81,4 millions de subventions en capital et 
avances pour les petits travaux (voirie 
communale, assainissement adduction 
d’eau, électrification, bâtiments commu- 
naux, équipements sportifs, défense con- 
tre fa mer et les inondations, reboisement, 


etc...) 

- 649,1 millions de subventions en annui- 
tés. Celles-ci sont accordées pour les opé- 
rations subventionnées par l 'Etat. 

Dans le cadre de cette aide, 547 millions 
ont été débloqués p.eur la construction de 
la première ligne dé métro à Marseille et 
84,2 millions pour les operations routières. 

- 11,8 millions pour la prise en charge 
d’intérêts des emprunts contractés par les 
communes (section fonctionnement). 

Parmi les autres concours financiers, on 
peut citer: 

• l’équipement sanitaire et social dans le 
cadre duquel 150 millions de francs ont été 
affectés principalement à la poursuite des 
travaux de construction du second hôpital 
psychiatrique de Marseille-Est ainsi qu’à 
la réalisation des dispensaires, centres de 
P.M.I. et C.M.P.P. départementaux. Le 
Conseil Général a -également participé à 
toutes les opérations de création ou de mo- 
dernisation des établissements hospita- 
liers dans les Bouches du Rhône. 

• les bâtiments départementaux avec la 
‘construction, pour les besoins des services 
de la Préfecture, d’un nouvel ensemble 
immobilier à Marseille, l’acquisition et la 
modernisation des bâtiments dos tribu- 
naux d e Marseille, AixetTarascon (H) mil- 
lions au total). 

•l’aide à la construction de logements : 16 
millions d’avances dans le cadre du pro- 
gramme départemental d’accession à la 
propriété. 

•les acquisitions foncières : 9.2 millions F. 
•l’équipement scolaire : 5 millions F. 

•la lutte contre l’incendie : 14,6 millions F. 
•les participations diverses : 
ports de pêche et de plaisance, piste d’en- 
vol de l’aéroport de Marignane, aména- 


gement de l’Arc : 5 millions F. 

Enfin, il faut souligner que le Département 
apporte son soutien financier à la Régie 
Départementale des Transports 0,6 mil- 
lions FJ et à la Société du Canal de Proven- 
ce (19 millions F). 

On pourrait multiplier les exemples. Le 
Conseil Général a joué et jouera dans l’a- 
venir le rôle qui doit être le sien à la tête du 
Département mais encore faudraft-tl qu’il 
puisse disposer, des moyens nécessaires, 
notamment sur le plan financier. 

Les transferts de l’Etat 

■ Pourriez-vous nous donner quelques 
éclaircissements ? 

- Le département des Bouches du Rhône, 
comme la plupart des collectivités locales, 
s’est ému du désengagement financier 
progressif de l'Etat et des transferts de 
charges qui obèrent chaque jour davantage 
son budget : effritement des subventions 
d’équipement, en particulier pour les cons- 
tructions scolaires du premier degré, non 
remboursement de la T.V.A. perçue au 
profit de l’Etat sur les travaux publics ou 
. encore, ainsi que nous en avons déjà parié, 
charge sans cesse aggravée de l'aide so- 
ciale. 

Les collectivités locales appelées à se sub- 
stituer à l’Etat n’ont pas les ressources 
suffisantes pour assumer pleinement leurs 
responsabilités. Nous souhaitons que 
soient mises en place les structures adap- 
tées à une véritable autonomie des collec- 
tivités locales et notamment des départe- 
ments dans un souci de justice et d’effica- 
cité. 

Mais nous entamons,. Je crois, un autre 
.débat... 


L’AIDE SOCIALE : UNE PRIORITE 
ET...DE LOURDES CHARGES 


Longtemps considéré comme prospère, le 
budget du département des Bouches du 
Rhône se trouve confronté, depuis quel- 
ques années, à une crise incontestablement 
alarmante. Voté en 1976 par le Conseil 
Général, il a ôté ainsi - pour la première 
fois dans l’histoire des départements de 
France - annulé par décret : l’assemblée 
que préside M. Philibert, pour ne pas bru- 
talement majorer les Impositions locales, 
avait inscrit d’office à son budget une aide 
de l’EfaL.. qui ne fut pas accordée et prit 
dès lors un caractère de recette fictive. 

De la même manière, le budget primitif 77. 
basé sur les propositions du Préfet, a été 
différé : le Conseil Général a refusé de se 
prononcer en janvier et ii n’a accepté qu’au 
mois de mal un budget d 'austérité. 

Un malaise, donc. Mais qui a une justifica- 
tion. En 1977, sur un volume global de 
1.475 m», les dépenses d’aide socialejont 
étéchiffrées à 1 .01 6,398 m* , soit 66% du 
budget du Département et près de 83% 
des crédits de fonctionnement Un record 
national absolu : le Nord et le Pas de Calais 
èn 2* et & position, atteignent tout juste 
74%.. . „ „ 

Le malaise a aussi son explication. Si, par- 
touten France, les dépenses d’aide sociale 
recouvrent les secteurs de l’hygiène, de 
prophylagle, d’aide médicale générale, 
d’aide aux enfants, aux mères, aux famil- 


les, aux personnes âgées, aux grands in- 
firmes, si ces crédits se répartissent selon 
des barèmes stricts entre les collectivités 
publiques (l’Etat, le Département, la 
Commune), des causes spécifiques sont, 
dans les Bouches du Rhône, à prendre en 
compte : celle du nombre d’étrangers, 
notamment. En 1962, 1067 étrangers et 
16.820 français avaient bénéficié de l’aide 
médicale à domicile. Pour la même forme 
d’aide, en 1976, on recensait 10.826 étran- 
gers et 16.539 français. L’aide médicale 
hospitalière a subi une évolution compara- 
ble : elle recensait,en 1962, 24.232 trançais 
et 1.796 étrangers. Et 20.493 français et 
11.527 étrangers en 1976... 

Conséquence brutale : le taux moyen des 
charges d’aide sociale par habitant, dans 
les Bouches du Rhône, s'est accru de 
300% en sept ans pour atteindre 548,84 F 
en 1977. 

Conscients de l’asphyxie progressive du 
budget du Département, les élus du Con- 
seil Général ont, de longue date, réclamé 
au Gouvernement une révision des barè- 
mes de répartition des dépenses d'aide 
sociale. Une subvention «exceptionnelle» 
avait été allouée en 1976 ; elle n’a pas été 
reconduite. 

Et le problème reste en l’état. Avec toutes 
les Inquiétudes qu’il suscite... 


IA PART DE L 3 AGR!CULTURE : 

UN TIERS DE U PRODUCTION ECONOMIQUE 


C’est une vérité très souvent méconnue : 
bien que soumises à certaines formes 
d’hostilité de la nature (les vents, la séche- 
resse suivie de fortes précipitations), les 
ferres des Bouches-du-Rhône conservent 
une vocation agricole essentielle pour l’é- 
conomie régionale. 

Les hommes, certes, n’y sont pas étran- 
gers : outre leur dynamisme, ils ont favori- 
sé les tendances. 60% des sols de ce dé- 
partement sont irrigués pour favoriser, en 
particulier, les cultures maraîchères et 
fruitières. 

Ce chiffre ne traduit pas un bilan. Les Bou- 
ches du Rhône se classent en tête des dé- 
partements français pour la production de 
laine et de riz, dans les premiers pour les 
légumes, les fruits, la viande de porc, le 
vin, aux premières places aussi pour les 
exportations. 

Et les constats peuvent s’accumuler : 

- la population agricole active, de l'ordre 
de 5% du total du département, assure le 
tiers de la production économique des 
Bouches du Rhône ; 

- la production agricole finale atteint en 
moyenne un milliard trois cent vingt mil- 
lions de francs, dont 80% sont assurés par 
le secteur végétal : primeurs, fruits du’ 
Comtat, riz de Camargue, foin, vigne ; 

- la production animale, enfin, atteint 
300.000 têtes d’ovins et plus de 300.000 


LA SOCIETE PROVENÇALE D’EQUIPEMENT : 

L’AMENAGEMENT AU SERVICE DE L’EMPLOI 


Toute coïncidence entre le combat entre- 
pris pour la création d’emplois et l’action 
poursuivie par la Société Provençale 
d’Equipement ne serait sûrement pas for- 
tuite. A n’en pas douter. Il y a même rela- 
tion certaine de cause à effet, aboutisse- 
ment d’un plan concerté. 

Créer des emplois est un combat. Du 
moins y a-t-on le droit de choisir ses armes 
L’aménagement de zones industrielles, 
leur implantation dans les meilleures con- 
ditions, leur développement, leur harmo- 
nisation dans une même Région sont -de 
ces armes, et des plus efficaces. Et utili- 
sées comme telles par les collectivités loca- 
les, en tête desquelles agit évidemment le 
Conseil Générai. 'A cette fin, un outil pré- 


cieux et original là Société Provençale 
d’Equipement. 

De quois’agit-il? 

C’est un outil de 17 ans d’âge. Ses fonda- 
teurs : le Conseil Général des Bouches du 
Rhône, la Caisse des Dépôts et Consigna- 
tions, les Chambres de Commerce, les 
Chambres d'Agriculture, les Caisses 
d 'Epargne, la Société Centrale pour 
l’aménagement du Territoire, les comités 

d’expansion. 

Z.l. Nombre d’emplois 

VITROLLES 8.000 

AIX LES MILLES 3.000 

LES PALUDS (Aubagne) 1.300 

ARLES SUD 330 


r 


Société provençale d’équipement 
Tour Méditerranée, 65 avenue Cantinî 
13006 Marseille • (91) 79.90.06 


Tarascrm Plan d’Organ 


Saint-Rémy 
Arles-fiord „ 00 


i Draguignan 


•La Lue 



.Quatre ooérations qui pèsent, si l’on ose 
l’écrire, leur poids de créations d’emplois 
et de retombées économiques. La Z.l. de 
Vitrolles, avec son extension, couvre 270 
hectares ; celle d’Aix-Les Milles 140 ; 
et la commercialisation s’y est effectuée 
sur un rythme véritablement record par 
l’implantation d’entreprises importantes 
dont un pourcentage élevé d’activités ter- 
tiaires ; celles d’Arles-Sud plus de 26 ; 
celle enfin des Paluds-Aubagne 40 pour sa 
première tranche. 

Quatre opérations exemplaires mais qui ne 
sont en aucune façon uniques, puisque la 
liste des zones industrielles qui sont actu- 
ellement soit disponibles, soit en cours de 
commercialisation rapide, comprend éga- 
lement Arles-Nord, Saint Mltre-Aubagne, 
Brignoles (extension), Châteauneut-les- 
Martigues, Draguignan, Lambesc.-Le Luc, 
Plan d’Orgon, Port-Saint-Louis-du-Rhône, 
Puget-sur-Argens, et encore le Puy-Saînte- 
Rêparade, la Valampe-Châteauneuf les 
Martigues, la Seyne, Tarascon... 


Chiffre d 'Affaires 
de la S.P.E. 


110.000.000 F. 

(ftffrnpE.) 


85.000.000 F. 
75.800.000 F, 



45. MO. 000 F, 

34.000.000 F. 

28.000.000 F, 

15 000.000 ^ 

12.900.0M F. 

71 .800.0 00 F j 

. 1969 1970 1971 1972 1973 1974 1975.1976 1977 
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Un soutien sélectif 

En dépit de ses atouts, l’agriculture méri- 
dionale se heurte - comme d’autres - aux 
■obstacles accumulés par la concurrence 
des pays du Bassin Méditerranéen et 
à l'augmentation des charges de la produc- 
tion. Le Conseil Général, pour y pallier, 
applique une politique sélective stricte et 
efficace autour de thèmes spécifiques. 

Un soutien aux exploitants 
Avec un concours au service d’Utilité Agri- 
cole et de Développement (avec la forma- 
tion professionnelle) , le maintien du chep- 
tel dans d’excellentes conditions, ta lutte 
contre les calamités, la propagande des 
productions locales. 

Des travaux d’équipement 
Le Département s’est associé à tous les 
grands travaux d’irrigation et d’assainis- 
sement, comme il a pris une part importan- 
terâ la sauvegarde des patrimoines natu- 
rels (avec, entre autres, la lutte contre les 
incendies de forêts), un exemple : puisque 
les ouvrages hydrauliques agricoles jouent 
sous ce climat un rôle régulateur dans les 
zones de culture, pour le maintien des 
conditions agronomiques favorables à 
l’exploitation, le département a participé à 
20% dans les travaux engagés depuis 1964 . 
sur les territoires subventionnés , groupés 
sous le vocable «Assainissement Durance- 
Mer». Et dont ie total est de l’ordre de 20 
millions de francs. 

Une aide aux services publics ruraux 
Le département,- là encore, a choisi sa 
méthode : en prenant en charge les inté- 


LE BUDGET 
DU DEPARTEMENT 


rêts des emprunts des communes pour 
leurs opérations d'équipement (entre 1973 
et 1 976 : 75.011 .437 d). Pour l'alimentation 
en eau potable, l’assainissement, la collec- 
te ou Je traitement des ordures ménagères, 
etc.:. • 

Les services forestiers 
Le Conseil Général a classé parmi ses 
grandes priorités la protection des forêts 
méditerranéennes en organisant la préven- 
tion -par l'information-, en favorisant le 
reboisement, en finançant partiellement le 
plan de lutte contre les incendies, en met- 
tant en oeuvre, enfin, un programme Im- 
portant d’acquisition foncière. 


UNE STRUCTURE 
ORIGINALE: 
le SIVOM du Haut de. l’Arc 

Hort communes du Nord-Ouest du 
Département forment, tfepufsâ ans, 
le Syndicat intercommunal à voca- 
tion multiple du Haut de l’Arc. 
C’est l’un des rares exemples dans 
les Bouches du Rhône de ce type 
d'organisme en secteur rural. 

Zone essentiellement agricole, 
:avec plusieurs milliers d’hectares 
de vignobles classés AOC et une 
'production meionière réputée, le 
Haut de l’Arc possède également 
deux zones industrielles (82 et 
11 ha) entièrement viabilisées. 


FONCTIONNEMENT 
1262 millions 



INVESTISSEMENTS 
213 millions 
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Fos : ni cet excès d’honneur ni cette indignité 


O®© 


S EISME ravageur- 
Immense tromperie... 
Colonisation par les 
multinationales- Retombées 
négatives- Opération blanche 
pour l'emploi- » 


A en Juger par ces appréciations 
passionnées et ces réflexions ven- 
geresses, on Jurerait que le pro- 
cès du complexe industriel de 
Fos, le « grand dessein national » 
de la première moitié des an- 
nées 70, est en cours d'instruc- 
tion. Aux yeux des responsables 
de la région Provence-Côte 
d’Azur, il l'est effectivement, 
partisans et détracteurs du 
complexe se renvoyant la balle 
avec d'autant plus de- vigueur 
que la déception est à la hau- 
teur des promesses. 


Rappelons-nous— En 1960. le 
complexe de Fos, c’était tout en- 
semble le « second poumon » de la 
Lorraine sidérurgique, le désen- 
clavement de la Provence, l’ou- 
verture à la fois vers la Méditer- 
ranée et vers un arrière-pays 
s’étendant Jusqu’au Rhin, avec 
une plate-forme immuns/» , vouée 
automatiquement & susciter une 
constellation d'industries en 
amont et en aval Bref, un pôle 
de développement Incomparable. 
Cheval de bataille des ministères 

de la DATAR, du préfet de 
région chargé de le mettre en 
œuvre, ce projet avait fait couler 
des torrents d’éloquence offi- 
cielle Quant aux emplois 
directs, indirects, entraînés, in- 
duits, qui devaient tout naturel- 
lement Irriguer la région, c'était 
une escalade vertigineuse : 
100000, 120 000, 150 000- Pour 
1975, le VI« Plan prévoyait la 

création de 10 000 emplois di- 
rects, qui devaient en susciter 
30000 autres grâce aux sous- 
traitances et à l’« effet d'entraî- 
nement», le total des emplois 
«induits», toutes activités con- 
fondues C commerciales, admi- 
nistratives, culturelles, etc.) de- 
vant atteindre 80 000. 


eu d’emplois « entraînés s en 
dehors de la sous-traitance et 
de la maintenance- liées aux 
investissements et à la produc- 
tion, soit environ 10 000. Quant 
aux emplois induits totaux, au- 
cune étude précise d’ensemble 
n’a pu être effectuée, mais l'on 
pense que. 80 000 personnes sont 
intéressées dans une aire d'une 
quarantaine de kilomètres autour 
de Fos. 

A ce stade de réalisation, et 
compte tenu de ce bilan, les 
critiques sont acerbes. Econo- 
mistes, syndicalistes, universitai- 
res mettent en rapport l’énormité 
des capitaux engagés (10 mil- 
liards de francs pour la seule 
usine de la Solmer). l’Impor- 
tance des aides publiques de 
tous genres (2,8 milliards de 
francs en provenant» du F.D.E.S. 
puur le même Solmer), et les 
résultats obtenus, qu’ils esti- 
ment fort maigres et tout à 
fait disproportionnés avec l’am- 
pleur des moyens mis en œuvre 
et le bouleversement apporté à 
toute la région. 


Notre acier 
est travaillé 


ailleurs 


A l’heure actuelle, quel est le 
bilan? En ce qui concerne les 
emplois directs, le VI" Flan a 
été exécuté à plus de 90 %. 
avec 9500 créations (usine sidé- 
rurgique de la Solmer pour un 
peu moins de 7 000, le reste étant 
assuré par Ugine-Ader, l’usine 
chimique d’imperia! Chemical, 
etc.). En revanche, il n’y a pas 


Sur le plan Industriel, ils relè- 
vent que pas un gramme des 
trois TwiiUtmg de tonnes d’acier 
produites à Fos n’est utilisé sur 
place ou dans la région, pas 
mjm» . rf»ng . ipc chantiers navals 
de La Seyne ou de La Clotat 
Ils constatent que. d’ici â 1980. 
la seule extension prévue du 
complexe de Fos consiste en la 
construction d'un vapocraqueur 
par Shell-Chimie (3 milliards 
de francs) et d’une unité de 
fabrication de chlorure de vlnyl 
par l’association Shell - PUK 
(création d’environ 1 300 emplois, 
mais ce chiffre est contesté par 
les syndicats, qui font état de la 
possibilité de «ripage» en . pro- 
venance du complexe chimique 
de Berre-Lavéra). 

Quant â la mise en chantier de 
la seconde tranche de la Solmer. 
qui devait porter sa capacité de 
production & 3.5 millions de ton- 
nes d'acier brut à 7 millions de 
tonnes, elle est remise' â des 
jours meilleurs. Les retombées ? 
Elles sont parfois amères. La Sol- 


mer n’a-t-eLle pas «importé» 
40 % de Lorrains pour occuper 
60% à 80% des emplois d’en- 
cadrement et des postes-clés, au 
détriment de la main-d’œuvre 
locale, qui assure plus de 50% 
des tâches d’exécution ? Quel 
bénéfice la région en retire-t-elle 
pour ses propres enfants ? Ajou- 
tons qu’à l’heure actuelle, la Sol- 
mer est en. train d’accueillir 
600 Lorrains «libérés» par le 
plan de restructuration de la si- 
dérurgie de l'Est, qui viennent 
donc occuper autant d’emplois 
qui auraient pu revenir aux ré- 
gionaux. 

Autre grief, celui de la « désar- 
ticulation» du marché du tra- 
vail, les syndicats accusant les 
employeurs de substituer systé- 
matiquement des travailleurs 
extérieurs à certaines catégories . 
de travailleurs permanents avec 
un développement tout particu- 
lier de la sous-traitance, qui. 
selon eux, permet aux Industriels 
d’« amortir » les à-coups de la 
conjoncture, sans avoir à faire 
varier la composition de 
leur propre personnel. Retombée 
négative, encore: l’inutilisation de 
certains équipements collectifs, 
notamment les trois mille loge- 
ments Hi-M. vides de Ml ramas, 
dont les entrées vont être murées 
pour éviter les « squatters »_ 

La première explication mise 
en avant par les promoteurs de 
Fos pour tenter de justifier ces 
lacunes est. naturellement, la 
crise mondiale. La conjoncture 
actuelle n’est pas faite pour sus- 
citer des projets d’investisse- 
ments. Les perspectives qui 
s’ouvrent à la sidérurgie en géné- 
ral sont plutôt sombres, les nou- 
veaux venus dons la profession 
(Japon, Corée du Sud,) enta- 
ment allègrement la position des 
pays anciennement industriali- 
sés dans un climat qui ressem- 
ble de plus en plus à une guerre 
technologique et commerciale. 
L'aciérie de Fob elle-même a très 
fortement exporté cette année 
vers les Etats-Unis et l’Italie du 
Nord, ce qui a provoqué des 
réactions assez violentes des 
pays concernés. 

La seconde, sans doute La plus 
importante, réside dans l'équi- 
voque qui pesait au départ sur 
le devenir du complexe de Fos 
lui-même. Ia pétrochimie et la 


sidérurgie sont des industries 
lourdes, dont l'implantation 
exige des capitaux très élevés 
par rapport à la main-d'œuvre 
employée. 

La grande leçon qui semble 
se dégager de l'aventure 
de Fos est double. En premier 
lieu, l’implantation d’une indus- 
trie lourde ne résout pas magi- 
quement tous les problèmes. 
Dans un premier temps, un désé- 
quilibre apparaît da.ng la mesure 
où un secteur Industriel ultra- 
moderne et ultra-lourd se consti- 
tue dans une logique tout à fait 
étrangères aux besoins du pays. 
Une théorie économique démon- 
tre que es déséquilibre appelle, 
très vite et par réaction natu- 
relle. les compléments indispen- 
sables. Mai s , à Fos, elle n’a pas 
pu jouer. 


Vingt à trente ans 
à partir de rien 


des résultats peu en rapport avec 
les espoirs grandioses de la 

phase de lancement Fos ne mé- 
rite * ni cet excès d'honneur ni 
cette indignité ». 

En second lieu, les promoteurs 
du comp le x e n'ont tenu compte 
ni du facteur temps ni de la 
localisation des centres de déci- 
sion. Il faut vingt à trente ans 
pour assembler, à partir de rien, 
rien plates-formes Industrielles 
« intégrées » du genre d’Anvers 
ou de Rotterdam, avec toutes les 
ressources et les connexions indis- 
pensables à la prolifération 
d'industries en aval. Cela, évidem- 
ment, dans le cadre d’une éco- 
nomie libérale, oii la puissance 
publique, nationale comme régio- 
nale, n’a pas accès, la plupart 
du temps, aux centres de décision 
des grands groupes industriels 
susceptibles d'investir. 

En économie planifiée, la 


démarche changerait totalemen 
puisqu'il serait possihle de défia 
un schéma global, comportant eu 
étapes et des développemen! 
coordonnés, non seulement si 
Je plan régional mais à l'écheQ 
nationale. Dans une telle pers 
pective. la région ne serait pic 
suspendue au bon vouloir d'n 
groupe multinational pesant le 
avantages et les inconvénient 
d’une implantation en fcmctio 
de ses Intérêts planétaires. 

H n’y a en tout cas rien d’êton 
nant à voir les responsables poil 
tiques d’une région se préoccupe 
d’échapper à la « roulette 
actuelle du développement e 
vouloir maîtriser leur devrai 
collectif. La façon dont le com 
plexe de Fos évolue ne peut qu- 
pousser dans cette voie ceux d 
la région Provence-Alpes -Côfc 
d’Azur. 

FRANÇOIS RENARD. 
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Cela provoque même des trau- 
matismes et des ruptures dans 
la structure économique régio- 
nale. Tout ce que l’on peut en 
espérer; c'est l'arrêt d’une dégra- 
dation en cours, «»ng gain net 
ni effet d’entraînement Les Ita- 
liens le savent bien, qui ont Ins- 
tallé à Tarante la plus grosse 
usine sidérurgique . d’Europe 
(trois fois F œ) afin de créer 
un pôle de développement dans 
le Mezzoglaxno : la population 
active de la province est restée 
stable, les dix neuf mille em- 
plois créés ne faisant que com- 
penser les pertes de l’agriculture. 
Ce qui est déjà un résultat, mais 
ne suffit pas à obtenir une aug- 
mentation nette des postes 
offerts. 

Que se serait-il passé, d’ail- 
leurs, si le complexe de Fos 
n’avalt pas été créé? De 1968 à 
1975, la région Piovenoe-Côte 
d’Azur a perdu près de onze mille 
emplois directs, dans l'Industrie 
du bols, l’habillement, l'agro- 
allmen taire, les combustibles mi- 
néraux. C'est à peu près ce que 
Fos a fourni ; opération blanche, 
dira-t-on, et même négative si 
l'on tient compte de la main- 
d'œuvre importée, mais tout de 
même préférable au statu guo. 
Ce qui permet de dire qu'en 
dépit de la déception causée par 


LE POINT DE VUE DE JACQUES 


SIDÉRURGIE : des atouts 
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L ’USINE de Solmer à Foa mon- 
tra de manière éclatante la 
capacité de l’industrie fran- 
çaise è concevoir et è réaliser un 
projet de d/mens/on internationale, 
dans des conditions d'eHicacllé oui 
ne le cédant en rien aux meilleures 
performances étrangères. Faut-il 
rappeler que le calendrier de misa 
en service successive des instella- 
t/ons fut acrupufau semant respecté 
et que. à la fin de 1974, année de 
démarrage et de rOdage, r usine pro- 
duisait délà plus de 150000 tonnes 
d’acier par mois ? Elle dépassera 
2500000 tonnes pour les douze 
mois de 1977. 

La crise mondiale de Factor, qui 
a commencé H y a trois ans , n'a 
certes pas épargné Foa. Mais II 
laut constater que le marché des 
tôles minces, destination linale de la 
plus grosse partie des ébauchas 
produites par Solmer, s'est relative- 
ment moins dégradé que celui des 
produits longs, frappé de plein fouet 
par la stagnation générale dea Inves- 
tissements et fa poussée de nou- 
veaux producteurs. Le rééquilibrage, 
entre les différentes catégories de 
produits, des moyens de production 


de la sidérurgie française que de 
vait assurer la nouvelle usine litto- 
rale conserve donc tout son intérêt 
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Quant à la capacité concurren- 
tielle des produits issu3 de Fos, 
leurs prix de revient de labricaiior. 
se révèlent plus levorables encore 
que ne le laissaient espérer les pré- 
visions Inlltales pour la première 
étape. Ils permettent de conduire è 
r exportation un effort conforme à 
une vocation affirmée dés Foriglne 
pour remédier à la dégradation du 
solde du commerce extérieur des 
produits sidérurgiques de la France, 
en particulier dans le domaine des 
produits plats. 
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Sans doute, Fos est-il encore foin 
d’atteindre le seuil de rentabilité 
véritable qui dépendra de la possi- 
bilité d’étaler des charges financiè- 
res très lourdes sur un plus grand 
nombre de fonnes. Mais, dès main- 
tenant, Fos est le type même de 
ruslne adaptée aux données nou- 
velles du marché international de 
racler; en effet, par-delà l’acuité 
exceptionnelle de la crise actuelle 
s’accélère révolution de la produc- 
tion sidérurgique des pays Jndus- 
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SOU DES VINS DE FRANCE : DE LA DÉEION... AD MARCHÉ 
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• DE L'HEXAGONE^. AU MARCHÉ MONDIAL 
Four réussir le pad d’attehiOre n dix on» le leadership mondial de 
son secteur, il fallait qu’à la « taille » proprement dite de la S.VJ 7 . 
corresponde une dimension financière susceptible de faire front à tout 
Incident de conjoncture et supporter les Indispensables évolutions 
structurelles. 

Cette dimension est atteinte ainsi que le montre la structure dea 
filiales de la S.VJ. f voir organigramme) et la structure de son capital 
qnl se répartit comme suit : groupe SAPVTST (4M* %) ; Pernod-Ricard 
(44.27 %) ; Union d’Etndes et d'investissements (4,96 %) ; Banque de 
Paris et des Pays-Bas (2.94 %) ; divers (3 ÎJ). 


• ÉVENTAIL DE MARQUES, DIVERSITÉ DE PRODUITS 
SV les cadres dirigeants de la 



PARTICIPATIONS FINANCIÈRES DE LA S.V.F. 


VALETTE 

f Mâcon J 


2Z25Ïm 


SIOAVfN 

( Midi-Pyrénées ) 




S MJF. 
(Belgique} 


NICOLAS 

(Paris) 
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BEDET-LAFON 

(Vins fins restauration) 
(Pans) 


BARTISSOL 

( Blanc-Foussy ) 


S.V.F. sont contraints — cen- / N 

trallsme oblige — d’aller trop 1 A. _ i 

souvent 5 leur gré à Paris, la VwTn I ÜJ 

structure de la société reste “ - 1 ’ 

fortement décentralisée afin de et 

rester — bien que la stratégie 
commune demeure du ressort 
da comité de direction — 
adaptée aux marchés de cha- 
que région. 

L’autonomie régionale, règle 
d'or de la S.V.F.. permet à 
chaque directeur de région (il 
y en » quatre qui se partagent 
dix-huit succursales) de fixer 
lui -meme ses plans de déve- 
loppement et les moyens d'at- 
teindre ses objectifs. 

Ce quadrillage du territoire 
national permet, en outre, une _ _ 

grande souplesse dons les livrai- LES MARQUES DE LA S.V.F. 

sons et le contact avec la V J 

clientèle. v — y . , 

C’est parce qa'on ne boit pas ! 

* Lille on à Strasbourg les mêmes vins qu’ù Toulouse ou à Marseille - '«owe • c.v.j.-, 
qa a une structure par marque a été préférée une structure par marché “ l'Kri- L' 
qui « colle n mieux aux distorsions des habitudes du consommateur, " 


elà du soleil, de la mer. 


Préfeithlnes 






LES MARQUES DE LA S.V.F. 
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»» ,ps Parisiens préfèrent Préfontalnes. les Lyonnais ont un faible - w. j.hec 


Tout est parti de U : de ce coin de terre protençale ancré entre 
Marseille et Martigues — à ChAteauneuf — au bord de l’étang de Berre 
sur la charnière da bassin méditerranéen, berceau — c'est connu depuis 
la Bible — de la vigne et da vin. 

La Société des vins de France a beau avoir atteint, avec 4 000 000 d'hec- 
tolitres commercialisés sons OUI éren tes marques, le rang de premier 
négociant mondial en vin. elle n'a Jamais renié scs origines régionales, 
et elle pousse cette volonté Jnsqu’i — bien qu'étant présente dans trente 
pays du monde — garder son siège social à Ch&teauneuf-les-Martlgues 
dans cette n bastide n de 10 hectares (où le bailli de Soffnn installa 
voici deux cents ans un chai qui existe toujours) que tout le monde, 
en Provence. A la suite de son achat par la famille Margnat. a baptisé 
u Margnat Village n. 

O EN PRISE SUR LES RÉALITÉS RÉGIONALES 


• COMPÉTENCE ET DÉCENTRALISATION 


I f» Parisiens préfixent Préfontalnes. les Lyonnais ont un faible . 
pour Klravl, etc* d'où le maintien, malgré les fusions opérées dans le !-■>-. . , 

groupe fl*nn éventail très complet qnl vont des V.c.C. aux A.O.C. en ' 
passant pnr toute ta gamme des vins de pays. i , ü ••u a .?c-mcT 

-3US!' , j. . 

• PREMIER DISTRIBUTEUR DE VINS FINS ÿ r ’ ‘-tr.;,. - " "ÿ 

. , A iî. B ropoB ’ forcc QOas 051 de détruire une idée reçue : alors qu'au " rFir;: >" . 

slgle S.V.F. s’attache ordtnairement l'image de marque e vin de table o. 
il faut savoir quo — consciente de l’élévation du niveau de vie des : ’-M - 

Françal» — la S. VJ. avec scs 500 000 hectos. est devenue le premier : -i- , » indus- 

dlstrihnteur de vlne fins en Fronce ù travers ica noms de Berthet, des ’.j -\,' r 

Maîtres Vlgnoav, de Cambastet et autres Vieux Papas. ■ ’ " 

__ Hle profite également de son oatil de distribuUon pour proposer les " : P “ ,! ,c 

grands vins mis en bouteille au château. p oposcr ies 


Derrière cette Impressionnante puissance qnl aboutit & un chiffre 
d’afTalres qui avoisine le milliard de francs, il y a les n hommes du 
président n (2 606 personnes dont 15 cadres dirigeants et 221 cadres). 

A la té te du conseil d’administration et du comité de direction de 
la S.V.F. se Trouve l’homme qui — ses pairs le reconnaissent volontiers — 
est l'un des tout premiers connaisseurs de la vlgno et du vin : M. Paul 
CRGMIEVX. 

S'U y a un « secret de la réussite a dons la S.VJ, U tient cssentlelle- 
ment à la philosophie de l’équipe dirigeante de la société qui appuie 
son action sur deux priorités : la compétence des hommes et la décen- 
tralisation des structures et des pouvoirs de décision. In seconde découlant 
de La première. 






• DES LIENS ÉTROITS AVEC LE MONDE VITICOLE 


Oui. tout est bien parti de là. de Margnat Village qui garde au sein 
de la S. VJ. une place & part et a toujours fait figure a d’aile marchante » 
du groupe. 

Déjà bien avant la création de la Société des vins de France, les 
dirigeants des maisons fondatrices ont en l’Intuition et les capacités 
nécessaires pour ne pas » s'accrocher u à un régionalisme sclérosant. 

Pals, la Société des vins de France a su — à temps — s’adapter et 
prévoir toutes les mutations du secteur viti-vinicole en créant des 
structures intérieures suffisamment souples mais solides, tme Implantation 


Vue seule exception dans cette politique de diversification : Marrant. b - V- n, ç . 

ssaw'-asssr 1 * 4 ^ de MarBnat v,u ™ r‘?.7£z 

• MARGNAT VILLAGE : AMBASSADEUR DE LA RÉGION 'Wîi 1 ‘ r T'f 
EN FRANCE ET DANS LE MONDE ,,- de ,a 

du SS* VH,BR ‘‘ mte nn *•*“ ~ sentimentalement _ « mnfant chéri p C 
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technique et commerciale adaptée au caractère diversifié du marché, 
une politique d'achats qui lui permet de parer les à-coups d'une production 


une politique d'achats qui lui permet de parer les à-coups d'une production 
que — Bac chas merci — on ne programmera Jamais sur ordinateur, et 
enfin de réaliser un éqtuTfbrt harmonieux et modulé de sa gamme de 
produits. 

Sam doute, parce qu’ils étalent des c régionaux o ou contact des 
réalités et des diversités géographiques, agricoles, humaines et de consom- 
mation. les hommes qui ont fait la Société des tins de France n’ont-lls 
pas bàtl leur empire en construisant un « dinosaure » inadapté, dont 
la tète est si loin dn corps vivant que l’ensemble est condamné à 
disparaître écrasé par sa propre masse. 


Le vin — aux caprices de Jolies filles — matière noble et vivante, EN FRANCE ET DANS LE MONDE 

n’est pas au produit comme les autres. 

Il est tel que Bæcfaus nous le livre, plaisante Jean-Claude GAUTIER. dB ‘ ‘ aCP mte nn P*“ — “ntl mentalement — « reniant chéri p 

membre du comité de direction de la 8.VJ. «t directeur de la région a cria «int „„ 

(Sud-Est) Implantée à Chàteauneuf. et nom devons nous en accommoder. viTir', 11 ”,, £{“*•, *“ 1 ra ‘* «lu au sein meme de la S.V.F., Margnat 

Certes, nous pouvons, en faisant appel à des - vins médecins s venant JSFEBSt P rècn ^« r - 

pInS WN **’ epérer dcs qui amélioreront la qualité QUi a fait conle“ l!îî f’nln ”’ CCUe bûatciIle Plastique %v\.. . 

-"s- - , 0 .™. „ », todioiu ,M --M. mu»»».. “ ffgj saagg ar^—* = 
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avec le monde viticole : chaque directeur de région traite lui- même de falSLrhm d- t “ ntcnBC ‘ ans ln bouteille est réainérable 

manière autonome ses contrats annuels on occasionnels. f ? r esemp,c )- P 

Wte teMTJ. a également une solide expérience des problèmes de conféra réSa de .««»« Plos élégant d’une 
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manière autonome ses contrats annuels on occasionnels. 

Mais la S.YJ . a également une solide expérience des problèmes dé 
la production ; par le biais de la SICA Midi -Pyrénées, eue est aussi 
viticulteur. • 


contenance réelle de lia cl vient de p,QS eiegont d une 

de Margnat Village. ° * 1 J Ur) sortcnt chaqno heure 


La première caractéristique de la S.V.F. est d’avoir su — alors que 
les politiques cherchent encore les moyens d’y parvenir — donner le 
pouvoir aux régions. 

• DE LA RÉGION A L'HEXAGONE 

La S.V.F. est née n 196S du mariage do raison sons forme de 
compromis économique et financier entre deux entreprises HBtifl sIw 
m arseillais es qui avalent déjà atteint une taille respectable : Margnat 
Frères et la Société d'approvisionnements vinlcoles (SAPVZX-Eiravh. 

L'achat dC Gërcor, puis l'association avec Préfontalnes. GRAP et 
Postillon, en 1971. ont renforcé le développement spectral aire de cette 
société régionale qui est la seule à avoir atteint une dimension réellement 
nationale. 

B y a en France six mille négociants embontetitenzs qnl commercia- 
lisent 46 0W MO d’hectolitres. Quatre d'entre eux seulement mettent sur 
le marché plus d’un million d'hectolitres. 

La seule S.V-F-, — avec ses 4 minions directes commercialisés chaque 
année — équivaut à peu de chose prés, à celle des trois autres réunies» 


Chaque année, nous achetons 3 à 4 miUlmu d'Hector » provenance 
de tout le bassin méditerranéen. 




Les différences qualitatives des productions exigent qu'existe en 
permanence un dialogue avec les viticulteurs débouchant sur l’amélioration 
de rencêpagement et de la vinification eu fonction des besoins dn 
consommateurs dont nous tommes u à l’écoute n. 

• AU CONTACT DES RÉALITÉS RÉGIONALES 


QCUtTB million* de rAw il r- I “ l .. c noito flf camions» 

ffi/re HfaiAa^rïïlS ^re‘à P******* 

régions françaises. ‘exporlalion » dans les antres 

C’est ici également qoe l’on prnduiL li» o 
original, le Côtes de Provence rosé «un “ n f,acon 


uuu. K Ut i-rovence rose aux cnulcun — 

Margnat ViUagc participe donc nctUcment a ° n ? “* i , 
région Prorence- Aines- côte d’a>» SS"L* économique de 
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Cette « écoute » de» caractéristiques du marché se fait aussi en aval, à L’exportation ve n l’èt^ngcr représente déjà S r- » r- « 3 ' 

“ part devrait s’accroître dans l'nvrair a * J * 5 ^ «les ventes. Cette ’%.■ - 

C est parce qnQs connaissent parfaitement lu habitudes gustatives C’est l’un des objectifs du -mni,. C - .; 

de leur» diverse» clientèles que les dirigeants de la S.VJ. «tïïte S Sn aroTt lnifr *««"■ x 

pied une politique de décentra) tsarion qbl leur permet de cerner celte coule are de la S.V.F dont — B ?' bouteille de vin aux 1.'^/-. ‘ 

d,ïei Üif î-° co ? î ÎE*.f“ réalités régionales» voire interaationeln (on n’est poar la stmpie ru»n qu’elle ù été cmbuurom^. - ,rt «» Kramm « Japonais^. . * “ 
pas peu fier, i CUteameuf, de montrer qu'on est en train de donner voiel doue, grieç l F re a . u ^aptm. “ 

— via Anvers on est Implantée une filiale calquée sot les modèles régio- u trois couleurs*» (roosc rosé et^binnei 'voim 1 i du J uké * l'heure des V -f. 

uaux français — le goût du vin aux amateurs de gueuse tamblnue. « Soleil levant «. et blane). Voici la S.VJ. au pays du . '■ [, 


C’est parce qu’ils connaissent parfaitement les habitudes gustatives 
de leurs diverses clientèles que les dirigeants de la S.VJ. ont mis sur 
pied une politique de décent irai tsarion qhl leur permet de cerner cette 
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SOPHÏA-ANTIPOLIS : la matière grise va-t-elle prendre le relais ? 


NE idée et une gar- 
rigue. » Le projet du 
parc International 
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consiste à créer une «cité de 
sagesse, de la, science et des 
itnnTa . -" a üïrvfc^ techniques » où «Inventera un 
ses iwiî‘'-' a *'°n f^tnomrel art de vivre. La garrigue 
ü n'v PU^ ft^étend au nord-ouest d'Antibes, 

nsiit V »»•?, 10,16 b** 13X1 P** 4 ® 8 » vallonné de plu- 

tmeTd'iiCr * 3 *^ n ,*?<Meurs ndlliers d'hectares, proche 
d’échatT-ilV" ^ 13 mer * t I M l’absence de 

- la .“tifetoute viabilité a mlracoleuEe- 

voaloîr J^Ts d “’ re: Qpp^^ tDCnt de l'urbanisation. 

collectif. lTVt/J Derrière l'idée, une association 

pîese de y os ‘Z? ? dont ^privée, Sophia Antipolis (du grec 
****■“-'■ J 5 sophia, « sagesse », et antipoüs. 
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POINT DE VUE DE 



d’Antibes), qui a pour fondateur 
un matheux épris de nature, 
UL Pierre Laffitte, directeur, 
depuis mai 1974, de l’Ecole natlo- 
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■ ffte française s’est ainsi assuré pour 
:• revenir. 

'■ ■ Au-delà de la sidérurgie, r usine de 

Fos demeure .un pôle d’Industrlallsa- 
: ?:■.'■ don essentiel pour sa région. Certes, 
-, ’ ton existence ne saurait, ù elle 
. secte, engendrer ce déwe/oppemenf, 
C maS nu/ nô Peut douter que tes 
pouvoirs publics donneront, par une 
. i.’. 1 politique aproprlôe, lea impulsions 
", 1!^ nécessaires pour prolonger les pre- 

mien résultats déjà acquis. 

■ JACQUES FERRY, 

■' ‘ ( présidant de la Chambre syndical s 

■ ■'■-■* s-’ «te Za si&éruTffle Jnmçalse, 
i président du ConsoC de sunvfUance 
de Solmer J . 




fe 


nale supérieures des mines. Il 
saisira, en 1969, l'opportunité 
d'une extension de cette école 
pour Jeter les bases de Sophia 

Antipoüs et convaincre les res- 
ponsables du département de la 
validité de son projet En août 
de la même année, des terrains 
sont achetés sur le ..lateau de 
Val bonne par une association 
liée à l'Ecole de mines, puis 
l’amre suivante Sophia Anti- 
polis reçoit l’autorisation de 
créer une première zone d'amé- 
nagement concerté (ZACl de 
47 hectarea L’opération est 
lancée. 

Le 20 avril 1972. le Comité 
interministériel d'aménagement 
du territoire (CIAT) la prendra 
en considération et deux ans plus 
tard lui reconnaîtra le caractère 
d'intérêt national. En route, le 
projet de Pierre Laffitte a 
changé d'échelle, n s'agit désor- 
mais de créer sur 2 400 hectares 
— dont la moitié doivent être 
conservés et aménagés en forêts 
et espaces naturels — un parc 
d'activités scientifiques. Indus- 
trielles et tertiaires de haut 
niveau et de portée internatio- 
nale. 

Objectifs principaux : rééqui- 
librer par un point fort à l’est 
un < Fos Intellectuel », la 
façade méditerranéenne et diver- 
sifier l’économie du département 
des Alpes-Maritimes en contri- 
buant & résoudre la crise de 
l'emploi. Le projet doit être 
aussi exemplaire en ce qui 
concerne la protection de l’envi- 
ronnement, le respect du site, 
la qualité de l’arcbitecture et de 
l'urbanisme. U repose enfin sur 
un pari : démembrer que la 
croissance économique peut se 
concilier avec la qualité de la 
vie. 

« L'opération est maintenant 
SUT orbite », peut «nnnnwr huit 
ans plus tard M. Francis Pal- 
me ro, sénateur (Union centriste) 
des Alpes-Maritimes, président 
du Syndicat mixte pour l’amé- 
nagement et l'équipement de 
Valbonne (Syznlval), dont sont 
adhérents le département des 
Alpes-Maritimes, les cinq com- 
munes Intéressées (Antibes, Biot, 
Mmig ins, Val bonne et Vallaurls) 
ainsi que tes chambres de com- 
merce et d'agriculture. Sur la 
ZAC de Sophia Antipoüs elle- 


même. qui s’est agrandie de 
77 hectares, six centres se sont 
installés représentant près de 
20 000 m2 de plancher construit. 
Trois chantiers sont en cours, 
une dizaine prévus. 

Principaux axes de recherche : 
les mathématiques appliquées, la 

science des matériaux, l'énergie 
solaire et. dans le domaine des 
sciences humaines, l'archéologie. 
Sophia Antipolis, c’est le noyau 
initiai et le lieu le plus noble du 
parc d'activités, qui doit com- 
prendre également les services 
communs et des équipements 
culturels, dont un amphithéâtre 
en plein air où ont été donnés 
dès cet été des concerts, des re- 
présentations théâtrales et . des 
spectacles chorégraphiques. 

I Le plus difficile 

reste à faire 

Trois autres ZAC ont été suc- 
cessivement créées. Celle d'An- 
tibes (40 hectares aménagés sous 
forme d'une zone industrielle 
classique par la commune) : celle 
d'Alr France (26 hectares. où la 
compagnie nationale a Installé 
son centre de traitement auto- 
matique des passagers) ; celle 
enfin des Bouillledes (222 hecta- 
res) réalisée en régie directe par 
le Symlval. où un chantier est 
en cours et deux prévus. Un en- 
semble de travaux d’infrastruc- 
ture et d’équipements a d'autre 
part été créé (station d’épura- 
tion. réservoirs d'eau potable, 
routes, centre de télécommuni- 
cations. etc.). 

Prés de 11 millions de frimes 
portés sur une ligne spéciale au 
budget des services généraux du 
premier ministre seront consa- 
crés l’an prochain à la continua- 
tion de l'opération de Valbonne. 
Il en a déjà coûté à l’Etat envi- 
ron 100 millions de francs. Le 
Symlval qui lancera, l’an pro- 
chain. une première tranche de 
deux cents logements (sur mille 
cinq cents), a pour sa part en- 
gagé 90 millions de francs. 

La Datar aura joué dans la 
genèse du parc de Valbonne un 
rôle déterminant. Mais la res- 
ponsabilité de l'exécution de 
l'opération a largement Incombé 
depuis le début, à travers le 


Symlval, aux élus du départe- 
ment. La chambre de commerce 
et d’industrie de Nice et des 

Alpes-Maritimes, qui a reçu en 

1974 ta délégation de maîtrise 

d’ouvrage, a rempli elle, une 

mission tout à fait originale dont 
eüe s'est acquittée jusqu’ici avec 
efficacité. 

Le plus difficile reste-t-il & 
faire ? On peut le penser. Sortie 
des limbes beaucoup plus lente- 
ment que prévu, l’opération s’est 
déroulée à un rythme qui a 
toujours permis la réflexion 
préalable. Elle ne portait, d'autre 
part, que sur une superficie res- 
treinte. Désormais, le champ 
d’action s’est élargi et les 
contraintes financières pèsent 
davantage que dans le passé 
Respectera-t-on les finalités du 
projet initial ? M. Laffitte, qui 
éprouve aujourd'hui le sentiment 
d’étze dépossédé d’une partie de 
son œuvre, s'inquiète des s dan- 
gers de déviation » et craint que 
la situation dans laquelle s’est 
placé le Symlval en viabilisant 
une centaine d’hectare de ter- 
rain n’amène le syndicat à 
a prendre n'importe qui ». 

Les risques de banalisation du 
projet ne sont pas imaginaires, 
comme l’atteste l'installation sur 
la ZAC des Bouillledes de la 
Mission laïque française. S'agis- 
sant d’un lycée, il est difficile de 
soutenir qu’il s’apparente à des 
activités du tertiaire supérieur. 
On n'a pas encore donné en 
revanche; la place qui leur reve- 
nait aux horticulteurs du dépar- 
tement. chassés de leurs terres 
par l’urbanisation et les grands 
travaux publics (la ZAC horti- 
cole prévue permettrait de fixer 
quatre cents à six cents emplois 
directs). Une dérogation au 
moins a, d'autre part, été faite 
au règlement d'urbanisre — 
draconien — du. parc d'activité^ 
celle dont a bénéficié Air France 
pour la hauteur de ses bâti- 
ments. L’esthétique de cenx-cl 
n’est pas ncr- plus sans sur- 
prendre. 

Le climat, l’agrément du site, 
les facilités d’accès à l’aéroport 
de Nice (s A peine quinze mi- 
nutes de voiture par l autoroute, 
môme un JS août *) , ' ont cepen- 
dant convaincu les plus scepti- 
ques. « J’ai môme vu dans un 
laboratoire, confie M. James Clo- 


vis. co -directeur de Rohm and 
Haas, une affiche avec ces 
mots : « 7ci. personnel heureux. » 
Mais on se plaint néanmoins 
du téléphone, des horaires «de 

touristes» de l’aéroport de Nice, 
des prix des loyers dans les com- 
munes d'alentour, de l'absence 
momentanée d’une garderie d’en- 
fants™ La a fertilisation croisée » 
entre chercheurs de différentes 
disciplines? Pas encore. Il est 
trop tôt, et d’ailleurs l’agora qui 
doit la favoriser a pris du retard, 
tout comme les services com- 
muns. 

I Coopérer 

avec Vuniversitê 

Balbutiante également la 
coopération avec l’université de 
race. Celle-ci, par l’intermédiaire 
notamment de M. René Dars, 
ancien doyen de la faculté des 
sciences, avait soutenu dès l’ori- 
gine le projet de Pierre Laffitte, 
et elle possède depuis 1975 un 
terrain de 5 haetans vra<«e elle 
n’a pu construire, faute de cré- 
dits, les 5000 mètres carrés de 
plancher qui lui auraient été 
nécessaires pour installer plu- 
sieurs laboratoires de sciences. 

Sans doute s’est-on fait trop 
d’illusions sur le nombre des 
emplois directs que l’opération 
permettrait de créer «tenu un 
département où le taux de chô- 
mage — environ 7 % — est l’un 
des plus élevés de France. L’en- 
semble des implantations scien- 
tifiques et techniques réalisées 
sur le plateau — non compris 
la zone Industrielle d’Antibes — 
ne représente actuellement 
que cinq cent vingt emplois. 
Pour la fin de 1978, les prévi- 
sions sont d’environ cinq cent 
cinquante grâce surtout à l’ou- 
verture de rétablissement d’en- 
seignement de la Mission laïque 
française. Ces chiffres sont loin 
de correspondre au taux de 
vingt emplois à l’hectare retenu 
par l’Etat pour l’attribution des 
subventions minorant le prix des 
terrains industriels. 

Pour Sophia Antàpolls, treize 
emplois à l’hectare ; pour Air 
France, moins de dix- Encore 
s’agit-il dans une large propor- 
tion de transferts. Air ‘ France 
n’a fait appel, par exemple, à la 


main-d’œuvre locale que pour 
15 % de ses effectifs et pour des 
emplois généralement peu quali- 
fiés. On objecte que les premiers 

arrivants sont des techniciens 

hautement qualifiés, des spécia- 
listes difficiles à recruter sur 
place lois de la phase d’implan- 
tion. a Je suis persuadé, explique 
M. Laffitte, comme l’exemple 
d’IJBJU. à La Coude le montre, 
que la préférence sera accordée 
aux candidats locaux pour tous 
les remplacements de postes ou 
créations d’emplois nouveaux. La 
création d’un emploi de cher- 
cheur ou d’ingénieur détermine, 
d’autre part, des emplois s in- 
duits » selon un coefficient multi- 
plicateur variant entre 2£ et 3. 
Il faut également tenir compte 
des emplois « entraînés », dont la 
création résulte de l’injection des 
salaires dans les circuits de 
consommation. » H n’en reste pas 
moins que les prévisions de créa- 
tions d’emplois directs qui ont 
été faites jusqu’ici (30 000 & 
35000) doivent être entièrement 
révisées. Le premier bilan de 
l’opération laisse penser qu’une 
estimation de 12 000 à 15 000 em- 
plois directs serait plus raison- 
nable. 

L’aménagement du plateau de 
Valbonne n’a pas encore atteint 
le stade de la «masse critique» 
où toute son organisation — acti- 
vités. habitat, services, loisirs, 
culture — se sera déployée et lui 
permettra d’avoir sa dynamique 
propre. Pronostic de M. Pierre 
Lambertln, préfet des Alpes-Ma- 
ritimes : dans deux ans peut-être. 
Pour M. J. -J. Robert, prési- 
dent de la chambre de commerce 
et d’industrie, c’est en tout cas 
«une réalisation qui va peser 
très lourd dans le destin écono- 
mique de la région. On ne peut 
pas la dissocier des autres gran- 
des opérations en cours. Sans 
Valbonne ü n’y aurait pas eu 
V extension de l’aéroport et le 
transfert du port de commerce ». 

La réussite du projet dépend, 
sans nul doute, étroitement du 
respect de sa vocation (ntHwifl. 
mais plusieurs années devront 
encore s’écouler avant que l’on 
sache s’il sera de nature, comme 
l'espère le sénateur Palmero, à 
«spiritualiser la Côte d'Axur». 

GUY PORTE. 
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L’EMPLOI INDUSTRIEL: face à la crise peu de 
moyens d’agir mais une veloutée 1 affirmée 


Au-delà du soleil, de la mer, des vacances... 

une région qui veut accroître 
son potentiel économique 


Le titsa industriel régional se 
caractérise par rémlgnUion hors 
de la Région dn pouvoir de 
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De ses radines grecques, la Région 
a hérité nu double vocation : le 
commerce et l’agriculture. Pour 
de nmtiipl«>« raisons la révol atfott 
industrielle ne Ta pas touchée. 
Dans ses ports transitaient les 
matières premières ■ d'outre- mer 
maïs m les transformait généra- 
lement ailleurs (exeplion faite do 
savon qui appartient presque a 
l'histoire). 

La région n’est donc pas indus- 
trialisée. Seule tentative, la sidé- 
rurgie de Fos dont on connaît le 
résultat. 

L'agriculture est là. Première for- 
ce économique de la Région pour 
le chiffre d'affaires et le nombre 
d’emplois, occupant 40 % de la 
surface dn territoire, eDe est 
pourtant menacée. 


Pour la cerise: 
voriirilt la crise 
1. Dans le Pays d’Api, 1« 2.500 

producteurs qui vivent principa- 
lement de Ta production de «J?» 
destinées â l’industrie étaient 
complètement désorienté par Je 
risque imprévu de cessation totale 
des activités de la Société 
APTUNION qui transforme 80 % 
de la production régionale. 

2 . a l'initiative du Conseil 
Régional, on plan d’urgence a vu 
‘ très rapidement le jonr en relation 
avec l'ïDI qni & présenté la firme 
CLIM MTOY. 

-Appui direct à la négociation 
interprofessionnelle pour ren- 
forcer et garantir les 
producteurs. 

Aide â la modernisation des 
vergers . . . 

-Subvention â l'acquisition 
tective de matériel de récolte et 
de transport. 

telles sont les tonnes principales 
de la présence et de In solidarité 
durables du Conseil Régional avec 
les producteurs provençaux. 


Menacée de Pfatérienr par la* 
spéculation sur les ta res - nous 
l'avons vu hier -, menacée aussi 
de l'extérieur par la concurrence 
étrangère, angoissée par l'éven- 
tualité de rélargissement de 
rEurope 

Dés son installation, la Région a 
fait face â ce danger en déclarant 
prioritaire fe secteur agricole et en 
consacrant prés de 10 T, de son 
budget à la mise sur pied d'on 
Plan de défense des productions 
régionales. 

Pour exercer celte action de 
sauvegarde, et l’exercer rapide- 
ment et efficacement, nous avons 
ch ois i comme support la coopéra- 
tion agricole. 

Regroupant 220.000 sociétaires 
dans 626 coopératives, forte d’un 
siècle d'expérience, la coopération 
réalise 75 % dn revenu agricole 
régional. 

La mise en am et la gestion du 
Plan de défense aol été confiées 
an Bureau Méridional de Planifi- 
cation et de Recherche pour le 
développement de la Coopération 
dans P Economie agricole et ali- 
mentaire. 

Cet organisme associe le Conseil 

Régional, la Coopération agricole 
et rUnheisité. * 

On voit là le souci de la Région 
d'associer à son action les princi- 
paux intéressés^ 

Eh outre, comme pour le problè- 
me foncier, comme pour les 
Transports, la Régna est sortie 
des sentiers battus. 

Face à ou problème qm loi était ’ 
spécifique, «De a opté pour une 
.solution originale. 

Vne de tom la süoalion de- 
l'agriculture régionale peut paraî- 
tre moins grave qu’elle n’est eu 
réafité- 

Tont le monde connaît les melons 
et primeurs de CavmBon, les vins 
de Vaucluse on du Var, les fleurs 
dn Var et des Alpes-Maritimes. 

Mais Pagri culture de montagne ? 

El celle de hante mnntagne ? 


Encore une fois D y a déséquilibre 
ce mal en démi que dont souffre la 
Région. 

U n’est pas jusqu’aux productions 
(nuülionndies qni ne soient 


Le Plan de sauvegarde est général, 

il couvre Ions les secteurs agricoles. 

Il se résume en 4 points : 

- Défendre lo revenu des agricul- 
teurs et, donc, limiter l'exode 
rural ; 

• Lutter contre la concurrence et 
promouvoir les produits ; 

- Réduire les coûts i la produc- 
tion et dans les circuits de 
distribution ; 

- Limiter la spéculation fonde» 
sur les terres agricoles. 

Dans chaque secteur te Bureau 

Méridional étudie le p r o bl ème 

arec les intéressés, ch e r che tes 


LA RECHERCHE DE 
TECHNOLOGIES NOUVELLES 

En trocs ans, la Région a consacré 
plus de 4 millions de Francs à dés 
opérations de ce lype en subven- 
tionnant des équipements de 
recherche ou de vulgarisation 
(15 %). des études ou des instal- 
lations expérimentales (30 %). et 
surtout des « applications pilotes • 
en vraie granOcur (33 7 b). 

Ces expériences concernent en 
partie les actirités économiques. 
essentiellement l’agriculture et la 
pêche (projets d'acquaculture en 
Camargue), mais davantage encore 
les besoins sociaux, notamment 
l’habitat (H.L.M) et les équi- 
pements collectifs, voire l'envi- 
ronnement (forêt). 

Plus de la moitié des crédits ont 
été consacrés aux problèmes de 
l'énergie : la Région s'efforce de 
favoriser le développement de 
l'énergie solaire, mais aussi celles 
du vent, des petites dûtes hydrau- 
liques (micro-centrales) et de la 
fermentation du compost de 
broussailles. 


meOlenres solations et les met en 
pratique. 

L’action n’est pas seulement diri- 
gée vers le court terme avec des 
opérations ponctuelles. 

C’est aussi i long terme que 
s'exerce Fai de régionale grâce, 
notamment, au programme de 
formation. 

En 3 ans, pins de 7.000 
joarnécs/stngtalres ont été otgani- 
sées à [a demande des intéressés. 
Les agriculteurs de la .Région 
aiment tenr terre. Es aiment leur 
métier. Four continuer à l'exercer 
Bs ne d eman dent qn’à g ag nes 
correctement leur rie. Groupés 
. dans leurs coopé ra tives, 3a' luttent 
pour j parvenir. 

La Région tes aide à atteindre cet 
objectif légitime. 

C«t normal car noos voulons 
continuer à déguster les produite 
de qualité de notre terroir. 


UN EXEMPLE; 

18000 vigne ronstmia 

En Mai dernier, s'est créée la 
SICA des Vignerons Rhône- 
Provence. 

Elle regroupe 18.000 vignerons de 
40 caves coopératives. 

Cria ' constitue une force qui 
pourra assumer arec ampleur la 
promotion des vins régionaux sur 
le marché inte rna tional. 

Les vins de la SICA sont : recon- 
naissables d leur étiquette com- 
mune (l'origine étant différenciée). 


lea nidtcs et entreprises les plus 
dynamiques suit an imée» par des 
.groupes Extra-régionaux. 

De plus en plus s’affirme la 
dépendance économique à l'égard 
d'intérêt* qü sont loin» de ctfn- 
dder avec ceux de la Région. 

Trop souvent tes décisions de 
fermeture on de . transfert sont 
prises en dehors de la Région sans 
que celle-ci sait consultée, sans 
que son . intérêt soit pris en 
compte. 

Force a été, pour la Région, de 
c o nstate r la défaülan» du pouvoir 
central dans le combat pour la 
sauvegarde de remploi. 

La dégradation dn tiuu écono- 
mique régional n’est pot étrangère 

an zonage do la DATAR qm Lût 
que seuls 2 arrondissements du 
Var peuvent bénéficier des primes 
de développement régional. 
Consciente de cette menace, la 
Région s'est donnée comme ob- 
jectif prioritaire «la défense de 
l'emploi et m> développement 
économique régional tarins 
dépendant et plus dGrerrifié ». 

Mais le cadre JuikBctoe de la lai 
de 1972 laisse aux Réglons une 
marge de manoeuvre très étroite 
dans ce domaine. 

La affaira TKan-Coder et Griffet 
otd permis de m ontre r la volonté 


régionale de maintenir remploi et 
les entraves dn pouvoir central 
aux initiatives de la Région. 

L’Etat s’est opposé an versement 
des subventions votées pour 
racheter les actifs immobiliers de 
ccs entreprises qtri redémarra ient 
grâce aux efforts locaux. 

Il s’agissait ponr la Région de 
maîtriser les activités économiques, 
condition* adnfma d'une pofitiqne 
de défense de remploi par le biais 
d’une reprise des mure. 

La décision gouvernementale a été 
.■attaquée devant le Canari) d'Etat 
dont on attend le décret. 

Sitôt connues les dispositions des 

démis de 1977, la Région a doté 
son fonds d*în citation à la création 
d’emplois dans la Région OFICER) 
«Tune somme de 5 mHüons 
Antre action : le Département 
d'information Régionale snr 
l'Emp!oi (D-LR.E) pour donner 
aux élus locaux l'information 
nécessaire pour qnll* Interviennent 
efficacement et en temps utile. 
Antre action : la participation aux 
études de ' dossiers soumis à 
P institut <T Aide an dével op pe me n t 
des Petites Entreprises, nue initia- 
tive originale prise par le Bureau 
Régional d’industrialisation et lea 
Chambres de Co mm erce de la 
Kég te». 

Nus mqjens d’action sont, certes, 
limité» par la loi mais nous 
wti o nloii* bien utiliser au maxi- 
mum notre marge de manoeuvre» 


UN EXEMPLE : Tîtan-Coder 



En. 1974, une des plus grosses 
entreprises de métal lurgie de la 
région. la Société TTTAN-CODER, 

qui fabrique des remorques, ferme 

scs portes i la suite de diffîcullés- 
financiSxcs et d'erreurs de gestion. 
£00 ouvriers sont au chômage. 

Malgré des démarches de tontes 
sortes et la volonté du personnel et 
des élus locaux de maintenir cette 
entreprise. le Gouvernement et les 
responsables économiques régio- 
naux considèrent comme 
mélodablc sa disparition. 

An delà d’une mission de 
■ bons offices », le CousriLRégional 
met en place un plan de sauvegarde 
qui conduit à vue sorte de 
€ régionalisation » de l'entreprise : 
U VQle de Marseille, aidée finan- 
cièrement par la Région rachète ■ 
terrains et bâtiments et, grâce à un 
indistriel dynamique et courageux, 
une société de gestion, fane les 
locaux et réembauche nue grande 
partie du personnel. 

Aujourd'hui l’entreprise fane- 
lionne dans de bonnes conditions 
atec 650 employés. Les milieux 


financiers semblent s’intéresser à 
nouveau à son œuvre et les 
perspectives de développement 
paraissent Jarorables. Rappelons 
que l'intervention financière du 
Conseil Régional a été contrecarrée 

par le Gouvernement. Le Ministre 
des Finances de l'époque, 
Monsieur FOURCADE, ayant 
interdit le versement de la partici- 
pation régionale, la Région a 
engagé un recours ponr abus de 
pouvoirs. 

fi s’agit là. certes, d’une inter- 
vention de nature exceptionnelle 
qui ne saurait devenir systématique 
sans danger ; mais c’est aussi un 
exemple de l'efficacité de la volonté 
collective des salariés et des Eus 
devant 1e démantèlement du 
potentiel économique de la Région. 

Enfin, il est intéressant de noter 
que c'est à partir de cct exemple 
qu’atycHmfhuï, à Besançon, les 
■ LIP » mettent au point un 
nouveau plan de redémarrage avec 
l’aide de la Ville dé Besançon et du 
Conseil Régional de Franche- 
Comté. 
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atouts maîtres 


pourleWnr 


Une valeur sûre : 
l'agriculture 


Les œillets, les roses, les anémones, se développent; l’horticulture, l'un 
les glaïeuls sont produits en majorité des métiers les plus pénibles, trouve 


mais n'oubliez pas les strelitzias, ces dans le VAR un terrain de prédilec- 
fleurs qui ressemblent aux oiseaux tion. 


du paradis. 


20 000 chômeurs sont recensés. Ce 


Et si vous venez en hiver, Tanneron chômage est essentiellement fait de 
et le Massif de l'Est erel vous accueil- jeunes et de femmes. K ne faut 


feront avec une splendide forât de jamais oublier que le Département 


Pour une majorité de- Français* le Var ™ imosa 


reste uns terre d'immigration qui 


c'est d'abord le pays de la mer et du terr ? varaise si généreuse est . peut éventuellement faciliter la 


soleil, le pays des vacances. 


riche aussi en productions maraichê- venue de spécialistes et de cadres. 


Les innombrables ■ vacanciers qui ]**■ 2 - Le tissu urbain est dense : 

viennent s'y détendre savent aussi ISuÏÏïS L'essentiel des 600 000 habitants du 

que C'est une terre généreuse qui département se situe dans la zone 

fournit des produits de renom : vin, renom. C est le cas de I artichaut vio- 


fleurs, légumes, fruits. 


Il faut cependant insister sur le fait [ oae 


^.spécialité de la campagne hyé- ^ Vagÿomémdcn toulonnalsa 


-• r~ — — r — I _ 1300 000 habitants}, il existe un tissu 

que la production agricole varo.se se ï ï'SiîîSS de villes moyennes: SAINT-RA- 


caractérise surtout par sa qualité. de Fré » us ' «r' 1 »» de Sallfâa-Pont 


r -, PHAEL, FREJUS, SAINT-TROPEZ, 

Comment pourrait-il en être autre- DRAGUIGNAN. BRIGNOLES, HYE- 

ment sur un tarrorr aussi ensofenie RES. LA SEYNE, SIX-FOURS. 

(2 900 heures par an) ■ raudran se garder d oublier la pro- 

Le soleil est certainement l'atout duction d'olives et d'huile dans des 3 - Le Ver est un département 
majeur de [Immense vignoble varoïs. plantations qui ont su, grâce à un de tradition industrielle en 
Un encépagement rigoureusement travaQ acharné, surmonter le grand milieu rural ; 
surveillé, des terres propices des B® de 1956; ou celle de lavande qui Les exemples sont nombreux: verre- 
soins vigilants donnent naissance à trouve dans tes sols caillouteux et rie de MONTAUROUX, parfumerie 
des vins variés, qu'ils soient rouges, calcaires du Haut Var un terrain pro- de SEJLLANS. terre cuha de SALER - 
blancs ou rosés pke. NES, liège de CUERS, poterie de 

Connus et appréciés depuis l'époque Au terme de “ «red. laissons le VARAGES, tapis et artisanat de C0- 
gréco-romaîne voici le terroir des dernier mot aux abeilles. Blés aiment GOL1N, mécanique de précision du 
"Bandol" nui 'furent ««nnrtée vers ,a travail bien fait, elles ne butinent MUY. 


de tradition industrielle en 
milieu rural : 

Les exemples sont nombreux : vene- 


"Bandol" qui furent exportés vers 
les Indes, le Brésil ou tes pays nordi- 


ques. Embarqués dans le port de : efficacité, qualité. 


que les meilleures fleurs. Leur devise Outre ces productions élaborées et 


connues, le tissu artisanal est extrê- 


Bandol ils ont pris son nom. wos jeûneurs om la meme, vous 

C'est l'une des plus anciennes appe- P 01 "® 2 ,eur faire confiance, 
lations d'origine de France. 

Qui ne connaît les Côtes de Pro- 
vence élevés au cœur des terres. Ils 
viennent enfin d'être classés eux 
aussi AOC. C'est dire que leur qua- g a ■ ■ 

Dté n'est plis à souligner. un espoir raisonne: 

La variété le plus connue dés gour- . . 

mets est certainement le rosé qui, | OK^JSlTie 
servi frais, agrémente ai bien un 
. repas au cœur de l'été. 

N'oubfions pas les vins des Céteaux 

Va rois, classés VDÛS dès 1945, ni Du VAR, on ne connaît souvent que 


Nos agriculteurs om la meme. Vous mement dense : plus de 12 000 arti- 


4 - Le département est ouvert 
aux communications rapides: 

— aéroports de MARIGNANE, 
NICE et TOULON-HYERES 

— aéroports d'affaires de VINON, 
FREJUS, CUERS et LE CAS- 
TELLET 

— voie ferrée PARIS-NICE 

— autoroutes A8 et BS2 

— port marchand de TOULON 
Aucun point du département n'est â 
plus d'une heure des aéroports inter- 
nationaux de MARSEILLE, NICE ou 


te3 vins du Paya des Maures qui quelques stations balnéaires mondia- nationaux de MARSEILLE, NICE ou 
tirent de leur sol un bouquet particu- lement renommées. SAINTTROPEZ, TOULON. Aucun point du départe- 

BANDOL, SANARY. SAINTE-MA- ment n'est donc à plus de 2 h 30 de 
Mars au gré de votre promenade xiME ont créé pour le département PARIS, 
wus Partez découvrir de très nom- une image de soleil, de mer, de 5 _ l 'espace existe encore • 
breux v.ns de table dont te bouquet vacances. mn SS nm hM 

VDUscharmera. . Mais derrière cette façade, le VAR ™ MM0 hectares périr 600 000 heb- 

Après la viticulture, le second pilier change et sa bat pour un destin- éco- . V X R oossèd* «icnra un esoac» 
de la production agneofe varaise, nomique plus sûr. II possède au plan 

c'est l'horticulture. ta^rtabtas. «*«<««« vierge dans une région 


industriel des stouts indiscutables. 


Cultivées sous serres ou à l’air libre, 

les fleurs multicolores parent la cam- DETRUIRE LES IDEES REÇUES 
pagne d'un tapis chatoyant. La douceur de vivre dans ce pa 1 


déjà saturée. 

Le département, parce quH est le lien 
naturel entre MARSEILLE et MCE, 
sera l’axe industriel de demain dans 


pagne d'un tapis chatoyant. La douceur de vivre dans ce pays a ” - A J 

L'horticulture s’étend choque jour et fait sa réputation. On imagine mol T ie ^V. axe , ™ ustn ® de demain dans 
depuis 10 ans de nouveaux centres dès lors que des industriels sérieux 3 ré9,on Provençale, 
de culture apparaissent autour de puissent penser au VAR pour une 6 -Un marché régional ïmpor- 
Fréjus et du Luc sans rivaliser cepen- implantation valable. Les seules tant: 

dant avec Oüioules, Hyères ou La 'entreprises qui ont fait ce choix Le VAR est le Beu géométrique de la 
Crau. paraissent l'avoir fart pour des moti- Région. Il est entre les deux métro- 

va lions obligatoires : tes gisements' pôles régionales, un Ken. Pourquoi 

I l de bauxite pour PECHINEY, la rade n'aurait-il pas l'ambition d'être un 
l'ArDimiTimc vAomcc I de TOULON pour la Construction élément do synthèse ? 
LAunlUULlUnt VAHUIoE | Navale... Avec l'ouverture prochaine de nou- 

BU CHIFFRES 


Avec l'ouverture prochaine de nou- 


Et pourtant ! pourtant certaines veaux marchés dans les pays médi 
industries ont passé outre. Les terranéens {Maghreb. Italie, etc...! 


LE VIN 

Vignoble : 58 000 ha (10 % du 
territoire) 

productions : 2.6 millions d’h! 

dont 16 200 Ban- 
dol AOC 

valeur : 326,7 mBIions de F hors 
taxes, soit 37,6 % de 
la production agricole 
varaise. 

LES FLEURS 

800 ha dont 285 sous serres et 
634 ha en plantes à parfum, 
valeur : 288,3 millions de F hors 
taxes (33,1 % de la pro- 
duction agricole du Var) 

LES LEGUMES 
2 500 ha. 

Production : plus de 50 000 ton- 
nes et notamment 
Artichauts 18 500) Tomates 
(7 500J Melons (7 200) Choux- 
fleurs 16 100) Courgette? 
(3 700) 

Valeur : 7? millions de F hors 
taxes. 

LES FRUITS 

2 300 ha. 

Production : près de 50 000 ton- 
nes et notamment 
Pommes 116 800) Raisin de ta- 
ble (7800) Pêches (6300) 
Figues (2 700) Poires (1 100) 
Cerises (2 000) 

Valeur : 61 millions de F hors j 
taxes. 


exemples abondent : Thermo for- je département verra sa position stra- 
mage et Cacharel à FREJUS, Céra- tégique commerciale renforcée. Déjà 


SALERNES, faïences à certains implantations qui se dessi 


VARAGES, Mécanique à DRAGUi- nenr au LUC, à BRIGNOLES ou à 
GNAN, Mécanique encore dans. SAINT-MAXIMiN préfigurent ce 


l'aire toulonnaise. Plastiques à BRI- développement. 
GNOLES... -7 n _i. 


DES ATOUTS INCONNUS 


7 - Qualité de la vie : 

Le lieu commun peur se vérifier : 


— U n choix délibéré a été fait par Au clmuc - évidemment dé à te ren- 
te plupart des communes en faveur contre de la mer et de la montagne. 


d'une industrialisation légère. Avec s ’ a l° utfint l’animation culturelle et 
un soutien puissant du Conseil des équipements culturels et de loi- 


Général, des infrastructures 5,13 importants. Parce qu’ils sont 
d'accueil sont en cours de réalisa- sous-utilisés hore saison, ces Jquipe- 


tion : 14 zones d'activité existent. amènent des possibilités de 

— le moment est favorable pour ° 15 ' rS K de détente infimes, 
investir dans 1e VAR. Les aides y 8 - La qualité des services est 


sont importantes : DRAGUIGNAN, incontestable : 

BRIGNOLES et BARJOLS sont cias- parce qu'il est touristique, le VAR 


sées en zone A ainsi que TOULON est équipé en fonction d'une popula- 
pour tes grands projets. Les cantons tion estivale 5 fais plus élevée dont 


de C0MPS, BARJOLS, AUPS bé- profite bien entendu la population 
néfirïent de la prime spéciale rurale, résidente, il naît de ce phénomène 
— le prix des terrains équipés!®) un surdimensionnement des infras- 
Francs en moyenne) est faible par tructures commerciales ainsi qu'une 
rapport aux autres départements. _ qualité de l'Habitat sans commune 
Car l'espace existe encore dans le mesure avec le reste de la Rance. 


D'AUTRES INCONTESTABLES 
1 - La main-d'œuvre existe : 


Le VAR a su créer en quelques 
années les atouts industriels qu'il 
recherchait. I! vaut une visite afin de 
mieux juger sur pièce. 


Il faut définitivement détruire le Le Conseil Général a créé dans ce 
mythe du laisser-aller. Des exemples but un interlocuteur attentif capable 
prouvent 1e contraire: CACHAREL de répondre aux besoins d'une étude 
emploie dans te VAR 130 personnes; précise : PROMOVAR, tout à te lois 
certaines industries de pointe (mé- Bureau dlndu stria Bsation et Comité 
canique de précision, armement...) d'Expansion. 


Le Vaucluse ne 


m 




lu^- 


qiie l’Europe ruine ses primein 1 la rencontre 


S UR la route mouillée qui 
serpente entre les coteaux 

«In TjiHenmn es hâtant- lac 


^ du Luberon se hâtent les 
camions remplis de raisin. H faut 
finir ces vendanges, dans la boue 
des champs qui colle aux roues 
et sous la pluJa qui abîme le 
fruit Une partie destinée Initia- 
lement à la table finira en cuve, 
faute de pouvoir se conserver. 

Dans les plaines du Comtat, 
& l’abri des rangées d'ifs qui pro- 
tègent du mistral, les feuilles 
d'asperges ont roussL Fraises, 
tomates, melons, primeurs sous 
tunnels de plastique, ont laissé 
place aux légumes de plein 
champ. L'irrigation et la diver- 
sification des cultures permettent 
de produire quasiment toute l'an- 
née- et de limiter les dégâts 
causés par l'intempérie. Celle-ci 
frappe rarement toute la chaîne 
des récoltes. Mais la ronde des 
Incidents climatiques u'a guère 
cessé : gelées précoces de prin- 
temps, pluies et fraîcheurs de 
l’été, automne trop doux, ont 
provoqué des désordres. Selon la 
diversité des cultures, des sols 
et des micro-climats, une multi- 
tude de situations en a découlé. 


L'Industrie de transformation 
locale reste insuffisante. Si le 
marché des conserves est diffi- 
cile à Investir, celui des * surge- 
lés » devrait permettre de garan- 
tir l'écoulement d'une partie de 
la production. A condition toute- 
fois. précise le directeur de la 
chambre régionale d'agriculture, 
que « la transformation ne soit 
pas réduite à être la poubelle de 
l’expédition », comme le pensent 
certains qui trouvent plus ren- 
table de vendre en frais.- lorsque 
les cours sont hauts. 


Main-d'œuvre 
trop chère ? 


Vin 

trop léger ? 


a Le paysan d’ici aime se 
plaindre pour se faire plain- 
dre— », répond, réservé et mali- 
cieux, un viticulteur producteur de 
côte-du-rhône comme le furent 


Cette transformation connaît 
quelques difficultés. C'est la 
crise, à Apt, dans la tradition- 
nelle confiserie de cerises. Et, 
donc, pour les propriétaires de 
cerisiers. Quant à la tomate de 
conserve, la coopérative de Ca- 
maret en reste, certes. la pre- 
mière transformatrice de France. 
Mais, à la Société nationale Inter- 
professionnelle de la tomate, 
dont le siège est à Avignon, on 
se souvient encore des aigres 
discussions concernant l'Invasion 
des tomates venues de Grèce.. 

Que se passera -t-ü demain si 
la Communauté économique 
européenne s'ouvre à l’Espagne, 
au Portugal et à la Grèce, dont 
les productions excédentaires en 
fruits, légumes et vins sont 
concurrentes ? L’inquiétude, lcL 
est réelle. Même les plus anciens 


son père_ et son grand-père. U* partisans socialistes de l’Europe 


ne s’endort jamais sans avoir 
Jeté un dernier regard sur les 
cuves d’émail où repose le vin, 
Han* la fraîcheur tempérée de 
la cave, c En septembre, on était 
dans F expectative. Mais les ven- 
danges ont été saines . fit le vin 
sera bon. Encore a-t-ü fallu 
traiter méticuleusement la 
vigne », ajoute-t-il, et U sourit 
en évoquant la récente visite du 
contrôleur- Des voisins auraient 
suggéré qu’il s sucrait » son vin- 
« Jalousie sans grande consé- 
quence _ » Le sucrage fait beau- 
coup Jaser cette année, où le 
degré est moindre. La F-D.SJSJL 
et le MODEF ont réagL Dans ce 
fief radical-socialiste, ils se par- 
tagent l'Influence syndicale. Us 
.dominent alternativement selon 
les cantons et les amitiés. Ils ont 
donc demandé en début de sai- 
son la i chaptalisation ». Le 
degré supplémentaire a’ -1 
gagné garantit l'appellation pour 
les « A.O.C. v et augmente le 
revenu des producteurs des vins 
de consommation courante, qui 
occupent un tiers du vignoble 
et assurent les deux tiers de la 
production. Elle fut refusée « à 
tort ». dlt-on, lcL « On s'en est 
finalement bien passé ». disent 
d’autres producteurs d’appella- 
tion. Dans le Luberon, le vin est 
enrichi avec des moûts concen- 
trés. Et sur tout le département, 
les pouvoirs publics se sont pro- 
noncés en faveur d’une baisse 
du degré minimum requis pour 
les cétes-du-rhône- village, les 
côtes -du- ven toux et les cotes -du- 
luberon. 

L’encépagement s’améliore. 
Mais le marché du « plant de 
vigne » dans ce département qui 
en est le premier producteur 
connaît depuis deux ans un cer- 
tain marasme. L’exportation pla- 
fonne. La Champagne et le Bor- 
delais, principaux clients, ne 
plantent plus guère. E* les cours 
suivent une évolution fantai- 
siste : aléas de la production, 
mais aussi d’un négoce autori- 
taire. Les producteurs Isolés ne 
connaissent pas l'offre globale 
qui leur permettrait de fixer un 
prix rationnel. NI plus, m moins 
que leurs collègues des fruits et 
légumes.. 

Début de semaine sur le mar- 
ché de Cavalllon. un des trois 
marchés d’intérêt national du 
département. L- Vaucluse compte 
aussi trente autres marchés satel- 
lites et alimente le marché de 
Châteaurensrd, où 11 y eut 
récemment d e spectaculaires 
retraits de choux- rieurs. 

Ce lundi-ia. la carotte et la 
pomme de terre se sont vendues 
0.40 P le kilo Ce n'est pas encore 
la panique. Mais l'humeur est & 
la grogne : le premier ministre 
vient justement d'annoncer do 
nouveaux contrôles sur les prix 
alimentaires. De quoi indigner 
des revendeurs, tel cet expédi- 
teur rencontré en fin de marché : 
s On nous accuse de tous les 
maux; mais regardez donc tous 
ces coûts de main-d'œuvre, d'em- 
ballage- que noire transformation 
exige T s a la hausse sa réper- 
cute toujours, jamais la baisses, 
regrettent de leur côté certains 
producteurs. Pour les produits 
abondants, les cours sont bas. 
Pour d'autres, rares, la question 
est de savoir si la perte de quan- 
tité sera compensée par l'aug- 
mentation des prix. Réponse du 
gouvernement : des importations 
ma ssives pour casser les prix. La . 
concurrence devient de plus en 
plus dure sur les fruits et légu- 
mes. 


fl Up I 


unie, « cet idéal démocratique qui 
chasse les canons », comme le 
rappelle l'un d'entre eux. Insis- 
tent sur la nécessité de protéger 
le revenu agricole. Celui-ci doit 
être cependant confortable, à en 
juger par le confort des maisons. 
Ou le nombre de voitures parti- 
culières : le Vaucluse, dont l’éco- 
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nomie dépend pour un tien- 
l'agriculture, en est le se ec . 
consommateur après la rfe 
parisienne. Ce revenu su m ' 
tient au prix d'un énorme " 
val) et d'une modernisation 
la diversification des culture . 
la petite taille des exploitât 

familiales Limitent. : - 

Alors, quand on déplore T 
manque de compétitivité 1.0 
l'agriculture vaucluslen 
le principal « accusé » est par 
le 'même : c'est la main-d’œu 
dont les charges sont ; _ 
lourdes. Le SMIC, entre 197i 
1976. a beaucoup augmen 
« mieux vaut se passer de s " 
riés permanents ». Autre pan 
de discorde: l'application 
quarante heures. « La campai 
ce n’est pas l’usine. Il faut t ■' 
l'air faire des heures de plus ; 
jours de beau temps, pour Ct 
pcnsCT les arrêts dûs à la pl . 
sans avoir à les surpayer ■: - 
tarif légal », entend -on souve: 

Dans ce pays qu'envahis? 
les résidences secondaires - 
qu'abandonnent les jeunes, 8.1 
des agriculteurs ont moins : 
trente-cinq ans. On se fait vif ; '• 
la terre est trop chère p ■' 
s'agrandir ou pour s'instal 
v. n y a un problème fonde:. . 
constate -t -on au Crédit agricc : : 

« A quoi bon partir, je me s' 
bien ici ? », confie un Jeune ai 
culteur des Bea urnes. Dam , - 
cheminée rôtissent des grives 
brochettes. Sous le hangar p 
che, d’autres grives attendent' 
prochaine chasse à l’api an 
l’ouverture du marché : 
oiseaux le Jour de la Saint-£ 
frein à Carpentras. Dans aata 
champs en contrebas s'élève i 
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légère fumée: des herbes !’ 

l’on brûle, derniers feux de Te 


l’on brûle, derniers feux de l‘c 
tomne qu'envahit une bru 
insidieuse^. 

DANIELLE ROUARD. 
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Serres froides 


finir 
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r\ES fleurs do Nie o, avec le 
H J soiall-prasque-ioulours-garantl. 

f. rSimniml al ta hala rffle 


le Carnaval et la baie tfo» 

Anges, c’est un peu le vitrine de 
la Cote tfAzur. Uns certaine Image 
de marque aussi conventionnelle 
que les dépliants touristiques. Le 
nougar de Montélimar en quelque 
sorte. Ou les violettes de Toulouse. 
Tout un folklore mis A part pour; 
tant, le commerce de la fleur coupée, 
poussée drue sur les - collinettes - 
au bord de la mer. drame la part 
la plus Importante des revenus des 
Alpes-Maritimea, tout de suite après 
le tourisme. 

Il y a 150 tieciaraa de serres 
(75 dans le Var). quelque deux mille 
exploitations pour la plupart de tra- 
dition familiale : au total, un chittre 
d'affaires de plus de 30 millions de 
francs. Et une renommée que n'a 
pas ternie la féroce concurrence 
qui se développe dans les pays rive- 
rains du bassin méd/ferranéen 
comme en Allemagne fédérale et 
surtout en Hollande. 

Après lo - boum - Ce l'après- 
guerre et règa d'or de la fleur qui 
devait se poursuivre lusqu'aux an- 
nées 70 — en ce lemps-lù, chacun 
voulait devenir horticulteur et - taire 
do l'œillet et de la rose > d brassées 
que voux-tu — qu’on cst-ll aulour- 
tfhul de cefro activité qui. para- 
doxalement. décline ou stagno alors 
que sur les marchés nationaux or 
Internationaux la demanda croit ? 
De 65 millions on 7975, /es Impor- 
tations sont passées ù 730 millions 
/'année suivante. 


revaloriser la production, vendre ' 

un pri* plus convenable et espé. : ' " 

des pouvoirs publics une prise • 

conscience du poids économique 

que nous représentons. Les horticu 

taurs. gens de la terre, sont patient; 

enracinés à leurs restanques mai 

gâes de soleil. Ils tiendront ta temp ' .* . 

qu'il faudra. H n'y a qu'une chos ’• - 

qui nous ferait baisser les bras • - 

c’est l'enlrée dans ia Marché cor 

mun de l'Espagne, de la Grèce 

du Portugal. Pour nous ce serait 

tin des tins, la ruine de la p 

lession. > 

Analyse identique bien qu 
termes un peu ditlérents pour 
•> grand - parmi les grands de 
production de boutures d'œil i 
américains ( 1 ) dont la plupart t . 

Heurs sur le marché sont tssi 
(80 millions de boutures vendi 
chaque année) : T 

Alexandre Barberel. cinquante- . ; r 
ana, - matheux - A la main ve •* - 
(il est licencié en mathématiques 
venu par goût de la nature à et ■ 
profession J a donné, associé à -V r. ' 

ingénieur agronome. Henri B I a n ' :r ~ . ' ~ 

une dimension industrielle à pe -L- .. ' 
entreprise de ses débuts n-. ' 
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entreprise de scs débuts _ r: ■ 

3 millions do pieds-mére, sept exp - v ‘ V 
tâtions dans les Alpes-Maritimes .--J::'' i-r. . T- 
le Var. C’est le premier prodact’.-iV 
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Il vend en Espagne, on Italie ' — 
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Premier producteur 

du monde , 


Pour U Adrien Haute/, lui-mômo 
producteur de fleurs et prôsiaont do 
la chambro départementale d’agri- 
culture. la rêcosslon n’est pas 
conrastable Premier responsable de 
cette atonie qu’on espère passagère, 
un champignon lo » lusarlum » qui 
s'attaque aux œillets et tait dos ra- 
vagea dans tes serres. - Chez moi, 
à Ezes-sur-Mar. expiique-i-tl, rai 
80 000 plants en terra ; s'il m en 
refile 60 000 3 la cueillette. le serai 
content. - 

Et puis la stagnation des prix eu 
niveau des producteurs. Us n’oiu 
proVquement pas changé depuis une 
dizains d’années, même si chez les 
dèlalllanls cette même Heur vendue 
OJO franc va coûter 2 francs. Pour 
rœillet. la rose ou /sa « fleurettes -, 
ce rapport tfe i d 6 ou à 7 entra 
prix ù ta production et ù la venta 
pose aussi le problômo do lo distri- 
bution et des circuits commerciaux. 

Quant ù la concurrenco. elle est 
devenue impitoyable Et pas seule- 
ment chez les voisins italiens, espa- 
gnols ou portugais dont les prix de 
reviont sont Inférieurs de beaucoup 
A eaux qui s’étebilssont en Francs. 

. Cette langueur, routas causes 
confondues, on ne peut pourtant pas 
la considérer comme un mal irréver- 
sible. - On peu! sortir du creux de 
la vague, affirme M. Vautoi. Il faut 


avec un au/re grand de la Heur. ’ 3-re de ,'a «unmutw 

roslériste Moiilana. et où se 

vent son quart, e , générât o t i .. .. •' 

partie de SO n entreprise (25 000 ris. 

tros carrés de lardins al de **f^ a ** —— l 

alignées comme é ta parade, dev ummammmrn 

un dos plua beaux paysages de 
cOte). il - manago - ses - Carmgli, 

- Pameia - ei autres - Exquisité - V ® m 

une trentaine de variétés que 
mariages consanguins n’ont I 1 £i(| ■■ 

f'»' - d le manière d 3 

P-O.G Six cents personnes s 
ficus ses ordres qui, au printem 
• sortent - un million de boufuk 

=S25S: igË If des eaux 

/OS entants ef , DS en , anls , Q B pj* - 

en/ants, sans distinction de sut ^ 

Mois les problèmes sont à. 
taille de la surtaco. Ici. comme ü r . 
leurs on e accusé to con/re-ct^ 

de Ig stagnation. Et aux chiltl , '6prj<îp r 

Près, on retrouva /es e „ et3 pa.^Ux. ,îse * ©910031© 
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prés, on retrouva les effets pe 
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«rouve tes effets 

, ,a Concurrence, d'« . ‘UbllTirt** -n 
commercialisation mat organlÆ^ 4l, On Q 
dos problèmes do main-d’œuvre s ““SRiûHi 
mise eux coups do tou saisonnl Jh . ,er > l 
ladie, cette ^lusarlm UQtÏpv _ 


eau. 


ot de la maladie, cette -lusarioi «Cljftp, 
conlre laquetlo rous les étions si, U «l 



mobilisés. 


MICHEL VIVES 


(1) Improprement baptisé «œLl 
américain ». Je Wlliipm _ Ç 


ri’éna 


Sères 


William Sim - 41^, 
Jtenteur aux Etrt.“nh! 


nom de son obtenteur aux Eté 
m 10 P lua rararau 

mont cultiva pou, M robua . esBB 
œn callca formé m cn vérité d’i 

5 SïïîJ 2 iïS“î“- " dû aux fri 
AilegotJere. du Lyon. 
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ton&a&on 
Si le 
_ ffilfi- 
stase - 
s*nu> 
de 

&^Üeàaîfexïe. 
Mssëofr . me soit 
MMkPm^^-de 
mm* te-penser,'. 
«sÈaMpto te. ren- 
fl^Püliàrittsqiie 
wgÿt.^^V 

sSwiÈf^ ' 



Marseille, Emmanuel Eydoux 


agr; £ 





parle de la rencontre de Jérusalem 


la üiv 
la jjt»" 


, e r sLr ne Emmanuel Eydoux est né à Marseille en 

ia Deiite °* h 1 *» P®® 1 *» 11 * trente ans, l’un des 

premiers courtiers en céréales et produits 
A '-crs, Coloniaux de la ville. Mais c'est sa condition 

Eîjÿj^ de «poète JniT» qu'il revendique. Poète, U l’est 

le pVbici ^ ïa^Üiepuis d nqn a nt e ans s -le Chant de l'exil». 

La fin du mépris et de la haine 

l0 '" a “- * 3®VÏ ■ 


« Premières litanies », «les Saints de tons les 
jours», «Première Qadda - et, pins près de 
nous, «Sept litanies» (19681, «Poèmes arabes 
et poèmes hébreux- (1975). Mais aussi homme 
de théâtre « « Anéantir Israël ». « Abraham 
l'Hébreu», «Samuel le Voyant», «Ghetto à 
Varsovie*. 


-976. 


‘ J,e - a beaü'"* u ' m*'. C’est à sa qualité s d’homme 

,{ ^’-^ZLZ y-.., C °' , P*V 


f IIJUlC » 

Mrc^st la 
toSrJA* tradition- 
ÇifiÂJé&ê sï.- E ï, 

:55Ft!£2w dr 
Oféiisttw'TiVs Ca- 
C:«*ûpbs; ^ pre- 
tstriêftde France. 
fdr'neftnweÎMntf-. 

de 1* tomate, 
sç è Atttmm. cr. 
rtww -de» «grès 
ama^&BBnutan 
aatttf>j da O nêcfc-. 

ifwe - L S IfàssmgTT. 

.dos: 

i jHoMaBMfree. cr. 

*TreTïttè-.;»ri; 

sej»«èw*.anci«m 

î^^:.J*n»pe 

te 

fén^|;4êtti U»U- 

^qittSëVpinée’r 
Ëtfiki Sait 
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_ - fi ç^ifis Ecritures » de penseur et de 

nés perrï»*^' Pc^htotoSlen fies Origines du Chris - 
ete dij<ro^e -"V - ^ftianisTne et les ne«/ premières 
Q'-arur.t* 'n M ,_ '’a^tmjposfftonsj, qu' Emmanuel 


w *■** »!?■ 


également professeur 


p?r, 
5 

fer 




le CCI ' 

W c* 


io:r T ■ usine, n .d'histoire Juive dans une école 
joars- ÿ* b ~t'- tejfss />ofess tat ineil e de Marseille, tient 
>je Pins- H consacre son existence 
sus c-ôVT^’ <£Si Si la prière* à l’étude et à la ré- 
’ 0 'daction d’une vaste synthèse de 
j Vvie et de pensées exprimant sa 
î? Dav? _ 'conception . d’Israël comme civi- 
«... r4s --«r.a8 cotisation. 

V aCiP --3- , !ceati«^ U « lui -même fils 
ceï iTriroT.^^aiteJi '&KPBhfttn l'Hébreu et d’ Abraham 
r*" D’Arabe, puisque Ibri et Arbi sont 

•■} '-~î seul et même nom. Ce qui 

3x ~ir.jj- c-j "jl'^îBest passé de samedi à hindi à 

- ;; -Jr. Jérusalem ne pouvait donc le 

- i a baisser Indifférent. 

'• ■- '• e Depuis trente an*, nous a 

~ c ~ ■ -'^confié Emmanuel Eydoux. Je 

c -*'--r :?$ sl-j? «ysnne mon poste de télévision le 
ch-iT.:-Ti rÿ.^lTr soir et Jusqu’au samedi 

‘ 3 ~ îhr-.--:!. ?•-■ u h^*°*r. J ® 7716 cou P e du monde pour 
thc. r. i-. consacrer à la prière et à 
grx'r.-.-.i ^tyétude : Vendredi dernier, je ne 

l'cv.v- -. T" “ *5 

r-„. . *". * «St! 


rai pas toit et fat pensé que 
c’était un devoir ; non un man- 
quement L'événement était si 
considérable qu'a effaçait le sab- 
bat D’autant plus que le chef 
arabe, lui. Va respecté et n’est 
venu à Jérusalem qu’afrès la fin 
du sabbat J'ai vécu deux jour- 
nées suspendu d l’événement qui, 
ayant consacré ma vie entière à 
faire se rencontrer les ■ lignées 
chamelles d’ Abraham a (hébreux 
et arabes ), revêt une significa- 
tion qui n’est pas seulement poli- 
tique. Le pharaon de Moïse di- 
sait : e Je ne connais pas le dieu 
des juifs ». et Cètait vrai 

s Et voüà qu’un chef d’Etat 
lointain , héritier des pharaons 
qui, par la filiation dUsmagl, est 
lui aussi füs (T Abraham, vient à 
Jérusalem et fait sa prière au 
dieu d’Abraham. Que le monde 
entier ait pu en être le témoin, 
qu’a le contemple agenouillé dans 
une mosquée « fUle » de ta syna- 
gogue ( puisque l'Islam est un re- 
tour des peuples arabes vers le 


dieu Abraham d l’appel du pro- 
phète) et e sœur » de l’église des 
chrétiens, qu’il se soit ensuite 
rendu au Saint-Sépulcre puis au 
Y ad Vashem, celA pour moi dé- 
passe les seules considérations 
politiques de cette démarche qui 
a stupéfié le monde. 

Ceci pour l’aspect positif de 
l’événement Mais chez Emma- 
nuel Eydoux, l'historien n'oublie 
pas que la parole fait naître la 
pensée qui précède elle-même 
l'action. « Quand, je relis toutes 
les menaces proférées naguère 
contre Israël, ai-je le droit de 
considérer que les paroles dites 
dimanche à Jérusalem par Aouar 
el Sadate mettent fin pour tou- 
jours ù celles qui lançaient l’ana- 
thème du cceur même des mos- 
quées du Caire ? En condisciple 
de Jules isaac, je pense qu’ü faut 
mettre lin à tout enseignement 
de mépris et de la haine. Et sur- 
tout à a l'enseignement de l’igno- 
rance. » 

JEAN CONTRUCCI. 





^CORRESPONDANCE 

-vaille ^L’inventeur 

de la Côte d’Azur 
était le « sons-préfet 
aux champs» 

Après l’article de Maurice De- 

modère sur les Alpes-Maritimes 

«ITne semaine avec Pro- 

■ _i ^ -jffnce - Alpes - Côte d’Azur (le 
.ï jrasfonde. dtr 22 novembre), M. Ber- 

:. :i ::.-:vjan E Le Clore, sous-préfet de 
- :sï j& t'éteins, dans PAtone, nous écrit : 

Stephen Llégeard est bien rtn- 

menteur de la Côte d’Azar, titre 

". “HTTun de ses nombreux ouvrages; 

■ première édition parut en 
' ir:ltî S86. Mais s’il ne prétendit Ja- 

z nais faire œuvre de Journaliste. 
» urrunome le pense avec esprit 
•- * & Maurice Denuzlère, Llégeard 
.. .' ut poète et aussi bien d’autres 
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Des pièges pour tous les soleils 
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• ■ ; Né i Dijon en 1830. d’une 
AeUle famille d’excellente bour- 
: !eoîsle, U a été successivement 
• : £-wQs-préfet (1869) de Briey puis 
:r -rfe Parthmay. Nommé à Carpen- 
. ; .. ans en 1884, grand ami des FéU- 
.sres et des jeux floraux, il se 
; ' retrouva sous les traits du «sous- 
préfet aux champs» dr Alphonse 
Jandet ; un sous-préfet conscien- 
cieux, au discours et à la plume 
...... - faciles, contrairement à la lé- 

.'.{ende qu’accrédite cet auteur. 

- *. Attire par la politique, Lié- 
i‘ seard sera élu député de la Mo- 
. •' telle en 1867, département où 
i'»on beau-père, le maître de forges 
Joseph Labbé, possède, à Gorcy, 
... les Intérêts considérables. La 
’ Jhute de lîtaplre met fin à sa 
i: - arrière ; 11 habitera désormais 
une grande partie de l’année à 
. : .-;■■ ■ Cannes, où il est mort en 1925 — 
vvant-hier~ — tout en poursui- 
vant une production poétique 
_ intarissable et éclectique et, 
;aut-ü le rappéter, vainement son 
, 'î ' . HecüOTi à l’Académie française. 


‘ENERGIE dispensée, en 
France, et chaque année, par 
Ib soleil est cinq mille lois 
plue importante que la somme des 
diverses autres énergies utilisées. 

Ce constat suffit à expliquer r ac- 
tivité de chercheurs pour qui cotte 
énergie devrait pouvoir remplacer 
— au moins partiellement — celles 
de plus en plus coûteuses et qui 
s’épuisent rapidement. 

Ainsi, pour cet Antibols, Installé 
depuis quelques années dans le 
pays er spécialisé dans les rèaliaa- 
tions de climatisation classique de 
serres, horticoles et agricoles — 
climatisation obtenue à partir d’une 
chauffe au mazout — ta crise, en 
même temps qu’elle lalsalt chûter 
son chiffre d’affaires de 20 °lo, 
montrait Impérativement la néces- 
sité d’une reconversion', d'un Indis- 
pensable virage. 

Entouré d’une équipe , dont II dit 
volontiers qu'elle est rSme et le 
moteur de son entreprise, Jacques 
Glordano, 40 ans, Ingénieur E.I.M. 
(école des ingénieurs de Marseille), 
a résolu, dès celle époque, de 801 - 
llclter le soleil. 

Il est, aujourd'hui, le premier 
fabricant français de « capteurs » 
solaires, ces « pièges à calories» 
essentiellement fondés sur r - effet 
de serre » dont le système est Ins- 
piré : offrir eu soleil de grandes 
surfaces de vitrage qui absorbent 
sa chaleur et ne la laissent plus 
sortir. 

De recherches en essais, l’entre- 
prise a affiné et diversifié sa pro- 
duction et, depuis le « tournant » de 
197 3, la SA. Glordano, Installée 
sur quelque 16JD00 mètres carrés de 
pinèdes et de maquis dans la zone 
Industrielle tf Antibes (sur le terri- 
toire de la commune de Vallaurts), 


a fourni un millier de chauffe-eau 
solaires et plus de SMO mètres 
carrés de » capteurs ». 

Une Z.UJP. de huit cent quarante 
logements à La Rochelle a été 
équipée par ses soins ainsi que les 
Installations de raèroport do Nlce- 
CÔie a Azur dont le production 
d’eau chaude sanitaire est assurée 
par ce système. • 

De même, un village de vacances 
de la marine nationale, au Pradet, 
dans le Var, et un autre, des P.T.T., 
au Barcarès, dans le Roussillon, 
sont dorés de cas « capteurs - mis 
au point d Antibes. Et le ministère 
de rindustrie procède, actuellement, 
A rinstallatlon d’appareils destinés 
i la production d’eau chaude pour 
ses cantines. 

De nombreux particuliers ont aussi 
été séduits par celte * récupéra- 
tion solaire » que trahissent les 
grands châssis de verre alignés sur 
le toit des maisons ou au bord des 
piscines. 

Des pays è fort ensoleillement, 
tels que l’Espagne, la Grèce, le Li- 
ban et le Maroc, ont fait appel à 
cette technologie qui leur convient 
» naturellement », mais d'autres, 
comme la Suisse, la Hollande ou 
l'Allemagne de rOuest, bien que 
moins privilégiés sur ce plan, ne 
sont pas restés Indifférents à r In- 
térêt du système. 

• Cette énergie nouvelle, aussi 
vieille que le monde, n'est pas l'apa- 
nage du Midi, dit Jacques Glor- 
dano. La quantité de chaleur que 
dégage le soleil, même lorsqu’il est 
timide ou voilé, est loin d'âtre né- 
gligeable et, avec l'Intervention de 
procédés complémentaires tels que 
la « pompe A chaleur », qui ne ré- 
clament qu'une faible consomma- 
tion d’énergie électrique, les résul- 


tats obtenus sont aussi satisfaisants 
que dans les pays mieux exposés. 

• Pour l'heure, cependant, l'éner- 
gie solaire, ai elle a dépassé le 
cadre de fa simple recherche, reste 
une énergie d'appoint, même si cet 
appoint, comme cela a été le cas 
i La Rochelle, représente 70 °/o des 
besoins d'énergie. » 

Conscient des limites actuelles 
du procédé. M. Jacques Glordano 
est convaincu qu'il « tient te bon 
bout -, et il a des projets. 

Voisin de la « cité des cerveaux » 
de Sophla-Anüpolls, li est en liai-., 
son avec les bureaux d'études du 
Commissariat A l’énergie atomique 
et de l'Ecole des mines pour la 
mise au point de breveta destinés 
è améliorer les différents systèmes, 
et notamment les moyens de retenir 
plus longtemps la chaleur emmaga- 
sinée par les *» capteurs ». 

Selon lui, on ri est qu'au tout 
début tfune fechnolcgla appelée à 
jouer un rôle important en matière- 
de chauffage Individuel et collectif. 
Aujourd'hui, sa « branche solaire », 
qui ne représente que B Va de son 
activité, est déficitaire, bien que le 
chlllre d’affaires ait doublé en un 
an. « Je persévère, dit-il. J'investis 
sur l'avenir. - 

Avec ses soixante employés, dont 
sept Ingénieurs ihermicians et élec- 
troniciens, H e pris un péri qu’il 
compta bien gagner. Premier 
constructeur français de capteurs 
solaires, sans doute, mais resté 
dons les limites d’une petite entre- 
prise. il mise surtout sur la ma (1ère 
grise et les idées. Il veut continuer 
A ■ piéger » les calories. « Plus rien 
en matière d'énergie ne sera comme 
avant, conclut-il. fl faut se garder 
de l'oublier. - 

MICHEL VIVES. 


Deux porte- 
conteneurs 
commandés 
à la Ciotat? 

Dans quelques Jours lorsque 
les complexes « montages finan- 
ciers » avec les pouvoirs publics 
auront été arrêtés dans lé détail, 
les chantiers navals de La Ciotat 
pourront annoncer une impor- 
tante commande, fi s'agit de la 
construction d’un gros navire 
porte conteneurs de 20 500 ton- 
nes de la Compagnie générale 
maritime (C.GJA) pour ses 
lignes des Antilles. Cette simple 
commande pourrait se transfor- 
mer en' double commande si les 
chantiers de l'Atlantique & Saint- 
Nazaire, qui sont sur les rangs 
pour construire un navire Iden- 
tique pour la C.GJUL, signe un 
marché qu'il négocie actuelle- 
ment avec on autre armateur. 


L’AMENAGEMENT DE L’ETANG 
DE BERRE : LE PERSONNEL 
REAGIT. — Après la polémique 
engagée entre M. Gaston Def- 
ferre et l’Etat (le Monde des 
15, 16 et 19 novembre), à propos 
des difficultés financières de 
l'établissement public d'aména- 
gement de l'étang de Bezre 
02PAREB), le personnel de cet 
organisme, réuni le 21 novembre, 
déclare « refuser de faire les 
frais des différends gui opposent 
T Etat aux élus ». a Nous défen- 
drons notre emploi et sa qualifi- 
cation. » 


la parole à», 

paul Pnom 

Les alpages sur la pointe des pieds 


P OUR tour observateur de le 
région Provence - Alpes - Côte 
d’Azur, la complé/nanlsriré 
entre la haute montagne très dé- 
peuplée et plaines et littoral sou- 
vent très urbanisés ne fait pas de 
doute. La population de la région le 
rossent ainsi, qui de plus en plus 
nombreuse visite les parcs natu- 
rels, dont le très beau parc national 
des Ecrins. La croissance de cette 
fréquentation pose tf ailleurs la 
question do sa compatibilité avec la 
préservation . d’une nature demeu- 
rant très fragile. Les responsables 
des parcs connaissent bien ce pro- 
blème. 

En tait, lorsque Ton pense ô 
ranimation du parc des Ecrins, A 
sa vocation régionale, Il faut garder 
A l’esprit trois remarques simples 
mais essentielles. 

La première esf que le développe- 
ment, dans notre pays, des parcs 
naturels n'est pas le tait du hasard. 
La politique gouvernementale ré- 
pond aux aspirations d'une popula- 
tion de plus en plus urbaine . Cita- 
dins, nous souhaitons tous pouvoir, 
A l’occasion, retrouver la nature. 

La seconde est que la haute mon- 
tagne ne s'aborda pas, ne devrait 
pas s'aborder A la légère. Elle de- 
mande respect et passion à la fols. 
Ses fervents me comprendront et, 
je I espère, les néophytes m'è coûte- 
ront quand le dirais que la moindre 
promenade en montagne peut offrir 
à celui qui s ah voir et entendre des 
heures très belles, faites d’efforts, 
de prudence, de beauté et d'enthou- 
siasme. 

La troisième est que la personnel 
du parc des Ecrins est composé de 
montagnards, c'est-Jhdire d'hommes 
qui aiment leur montagne et la 
connaissent mieux que quiconque, 
qui savent comment t'aborder. Ils 
peuvent susciter une nouvelle fa- 


Actuellement secrétaire 
d’Etat à la Jeunesse et aux 
sports, Paul DIjond a été 
plusieurs fois membre du 
gouvernement depuis 1973. 
« En arque », né à Neuilly- 
sur-Seine en 1938, membre 
du bureau politique du 
Parti républicain CP-R-J, Il 
fut élu député des Hautes- 
Alpes pour la première rois 
en mars 1987. Il est maire 
de Briançon depuis 1971. 


çon de vivre en montagne, respec- 
tueuse, bien sûr, des sites, mais 
aussi des hommes. 

Le région Provence-Alpes-Côte 
d’Azur est belle et fragile A la fols, 
en raison du climat — que Ton 
songe aux incendies de forêt, — de 
raltitude, de rintense fréquentation 
touristique. Le parc des Ecrlnà peut 
être un lieu où /es visiteurs redécou- 
vrent la nature avec justesse et 
respect. Jg mets beaucoup d’espoir 
sur le rôle qu'il peut louer auprès 
des jeunes et qui est dêlà très lar- 
gement amorcé. 

Je suis convaincu, en elle t, que 
al un entant comprend que dévaler 
le long d'un raccourci précaire dé- 
truit en quelques minutes cinquante 
ans de lente création végétale. Il 
s’en souviendra se vie entière. 

S'il apprend A s'arrêter un Instant 
sur ralpage. Il décoavrire un univers 
merveilleux de finesse, de couleurs, 
d'odeurs. Il verra aussi, et ce n'est 


pas donné à Thomme pressé, la 
marmotte, l'aigle royal, le coq de 
bruyère, te chamole... Plus tard, 
dans sa vie d’homme, U saura 
observer, regarder autour de lui. 

Il découvrira également qu’en 
montagne le groupe se met au pas 
du plus lent, et II associera dans 
son aouvenir la découverte de la 
beauté de la nature aux amitiés 
nouées dans la solidarité. 

Voilà ce que notre région peut 
espérer de nos parcs naturels 'de 
montagne, do. ranimation qui sTy 
développe. Et pourquoi ne pas Ima- 
giner qu’un jour Ils riauront plus 
de raison d'exister, que leurs limites 
administratives perdront tout Cens, 
font sera grand le respect attentif 
de la nature qu’ils auront au In- 
culquer, A travers nos populations 
montagnardes, A leurs visiteurs tant 
attendus. 


- - - tPC/BUClTEi 

PME 

NE SOYEZ PLUS 
PUBUCITAIREMEOT 
FRUSTREES: 

Nombreuses sorti lesP.MJS. 
qui paraissent manquer de 
dynamisme commercial. Ce 
n’est pourtant pas faute 
d’agir, mais plutôt par man- 
que de “conseils” suffisam- 
ment compétents. Car la pu- 
blicité efficace, désormais 
reconnue comme le moteur 
essentiel d’expansion , n’est 
pas nécessairement une ques- 
tion de moyens financiers, 
mais plutôt une capacité 
d’appréhender tous les pro- 
blèmes de l’entreprise, c’est- 
à-dire : éliminer les activités 
non rentables, améliorer le 
* ' produit commercial ’ \ 
organiser et stimuler les 
réseaux de vente, renforcer 
leur image de marque, com- 
muniquer avec les clients, 
■ coordonner les différentes 
actions,. C’est cela, le rôle 
d’un vrai conseil en publici- 
té, et sur lequel vous devez 
pouvoir vous appuyer autant 
que sur vos autres conseils : 
juridiques, fiscaux, finan- 
ciers, en organisation et 
enfin, marketing et publi- 
cité... Notre rôle! pour 
ce faire, nous mettons à 
votre disposition une équipe 
reconnue comme l’une des 
meilleures que l’on puisse 
actuellement trouver sur la 
Côte d’Azur. Alors, si vous 
souhaitez connaître dés expé- 
riences réussies dans votre 
secteur d’activité, n’hésitez 
pas à me téléphoner, sans 
aucun engagement de votre 
part. 

J. J. FRESSIN 

J. BOULLERAY S Jk. 
Consultants en Marketing, 
Publicité et 

développement commercial. 

41, rue de France 
06000 NICE -Tfl, 88.86.10 + 
Télex Boulray 970515 F 
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au smfce des eellcfliiilfs 


LA SOCIETE DES EAUX 
DE MARSEILLE 

première entreprise régionale 
pour la distribution d’eau, 
l’assainissement, 
la destruction 
d’ordures ménagères 

Consens techniques 
Prestations de service 
Affermages 



SOCIETE DES EAUX 
DE MARSEILLE 

25 rue Edouard Delanglade 
13006 MARSEILLE 

Tél: (91)53.41.36 


Rohm and Haas. 
Produits chimiques pour 
l’industrie et l’agriculture. 


Larecherche appliquée a toujours été un facteur très 
important du développement de la société Rohm and Haas. 
Ses laboratoires européens ont pour vocation de résoudre, 
à la demande des clients, les problèmes de mise en oeuvre ■ 
■ des produits dans leurs domaines d’application spécifiques 
etdans les secteursd’aclivité tels:lesmodifiantsdeinatières 
plastiques; les additifs pour l’industrie pétrolière ;les résines 
échangeuses d’ions;les liantset auxiliaires pour les rohm| 
industries des peintures, textiles, papiers et cuirs. 


shms 

FRRNceanl 


Sophia Antipolis. Un site privilégié pour 
les laboratoires européens de Rohm and Haas. 

Rohm andHaas France SA La Tour de Lyon. 185iue de Bercy, 75579 Paria Cedex 12. W. 3452m 
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RÉGIONS 


Paris 

L'affichage sera réglementé 

quartier par quartier 


Le maire de Paris. ML Jacques 
Chirac, vient d’annoncer la créa- 
tion d’une commission de l’affi- 
chage et de la publicité à l’Hôtel 
de -Ville. Cette commission sera 
constituée de représentants des 
services de la Ville, des services 
de l’Etat et des professionnels de 
la publicité et de l’affichage. 
Elle devra élaborer pour Paris 
un véritable « plan d'occupation 
des sols » de l'affichage et de la 
publicité à travers la capitale. 
Une réglementation précise sera 
fixée zone par zone, ce qui per- 
mettra au public, à l'administra- 
tion et aux professionnels de 
connaître clairement le régime 
de l’affichage applicable h cha- 
que endroit de la Ville. 


existant. Or ce cadre est aujour- 
d'hui inadapté. Le texte de base 
est la loi du 12 avril 1943 qui 
réglemente l'affichage et la pu- 
blicité suivant le principe qu'elle 
est libre dans tous les secteurs où 
elle n'est pas expressément Inter- 
dite par arrêté municipal, préfec- 
toral ou ministérieL Un projet de 
réforme de ce texte est prêt depuis 
quatre ans mais n'a toujours pas 
été présenté au Parlement : il 
s'agirait d'inverser le principe et 
d'interdire l'affichage et la pu- 
blicité, sauf dans des zones spé- 
cialement délimitées. 


* Il va de soi, a affirmé M. Chi- 
rac. que pour mener à bien cette 
tâche la commission devra pro- 
céder aux consultations les plus 
larges. Elle fera participer les 
élus de chaque quartier à ses 
travaux et recueillera les avis et 
les suggestions des commissions 
£ arrondissement , des commis- 
sions extra-parlementaires et des 
associations de défense des sites 
parisiens. » 


D’autre part, la loi ne tient pas 
compte du style différent des 
quartiers récemment rénovés ou 
construits CF r ont de Seine. Italie. 
Montparnasse) et des nouveaux 
procédés utilisés par les affi- 
cheurs (mobilier urbain, dispositif 
lumineux ou animés). 


Cette commission pourra être 
saisie de l'ensemble des projeta 
qui prévoient l'uttllsation des 
techniques nouvelles, des aména- 
gements publicitaires à l’échelle 
d'un quartier (les Halles ou la 
gare de Lyon), et des projets pré- 
vus aux abords des monuments 
historiques et des sites protégés. 
Cette commission pourra être 
consultée pour avis par le maire 
pour toutes les questions concer- 
nant l'affichage « culturel » ou 
affichage à but non lucratif, l'af- 
fichage sauvage et les campagnes 
d'affichage pour les causes d’in- 
térêt national. 


Cette commission devrait per- 
mettre, enfin, d’éviter une nou- 
velle «affaire Decaux». En effet, 
ce projet d'installer des mâts de 
signalisation aux carrefours, mais 
aussi de grands panneaux publici- 
taires. ma] localisés et mal accep- 
tés par les Parisiens, ne. pourrait 
plus être voté «à la sauvette b 
comme ce fut le cas avec le pré- 
cèdent Conseil de Paris. Est-ce la 
fin de l'anarchie publicitaire à 
Paris? 


Co mm e il l'avait affirme dès 
son arrivée â l'Hôtel de Ville. 
M. Chirac entend réglementer la 
publicité à Paris. Cependant, cette 
politique devra s'insérer dans le 
cadre législatif et réglementaire 


• Broca contesté. — Plusieurs 
associations de la capitale veulent 
soumettre au maire de Paris 
k un contre-projet » pour l’amé- 
nagement des terrains de l’ancien 
hôpital Broca à Paris dans le 
treizième arrondissement, n n'est 
pas possible, déclarent-elles, de 
laisser les travaux commencer le 
mois prochain « dans l’incerti- 
tude actuelle d'un projet vieux de 
quatre ans dont les conceptions 
sont périmées et qui entraînerait 
la disparition de la plupart des 
cent quinze arbres existant sur 
ce terrain ». 


Nord-Pas-de-Calais 

Les habitants de deux communes de la banlieue lilloise 
sont consultés sur le budget et les équipements publics 


De notre correspondant 


Peut-on associer directe- 
ment les citoyens aux gran- 
des décisions qui engagent 
l'avenir d'une commune ? 
C’est en tout cas la difficile 
tentative qu’entrepren- 
nent simultanément deux 
municipalités de la banlieue 
lilloise, celles de Mons-en- 
Barœul et de Villeneuve- 
d’Ascq, villes conquises en 
mars dernier par des listes 
d’union de la gauche et diri- 
gées par des maires socia- 
listes. 

A Mons-en-BarœuI (vingt- 
neuf mille habitants), le maire, 
M. Marc Wolf, jeune professeur, 
leader de la tendance GERES de 
la fédération du Nord du P.S., et 
son conseil lancent un référen- 
dum sur le budget. H s'agit avant 
tout de a recréer une vie collec- 
tive et de développer la démoem- 
tie locale qui s’est éteinte dans 
les grands ensembles d’une cité- 
dortoir b» Les citoyens de Mons- 
en-Baroceul âgés ae olus de dix- 
huit ans — y compris les 
immigrés — seront appelés & se 
prononcer le 26 novembre en se 
rendant dans les quelque trente- 
cinq bureaux de vote répartis 
dans la ville. 

Trois hypothèses budgétaires 
résultant d’une consultation des 
associations et concernant notam- 
ment les équipements sont sou- 
mises & leur réflexion. Dans l'hy- 
pothèse basse, la ville réalise le 
strict mîniinnrM, ce qui obligerait 
à un relèvement des impôts de 
11,4 7a : dans l’hypothèse 
moyenne, un effort particulier est 
prévu pour les espaces verts, 
l'aménagement du fort, d'un 
stade, mais les Impôts augmente- 
raient de 15 %. Enfin, l'hypothèse 
haute permettrait la multiplica- 
tion des équipements (crèches, 
maisons de quartier), mais les 
Impôts s’alourdiraient de 20 %. 



CONSULTANT 

SENIOR 


1 50.000 F + 
Management 
PARIS 


Un des tous premiers cabinets internationaux de conseil en mana- 
gement, implanté dans une cinquantaine de pays, recherche un 
consultant senior pour sa filiale française. Assistant les directions 
générales de grandes et moyennes entreprises dans la définition 
et la mise en oeuvre de leurs principales politiques, il Tes conseillera 
dans les domaines des structures et des ressources humaines. 
S’appuyant sur la très large expérience du groupe, il devra très 
rapidement pouvoir diriger des équipes pluridisciplinaires dont 
la mission est de concevoir des solutions réalistes à des problèmes 
complexes. Le candidat retenu, âgé de 30 ans minimum, diplômé 
d’une grande école (plus formation complémentaire type M.B.A.) 
aura une expérience de quelques années acquise dans le secteur 
de l'organisation ou de la fonction personnel. A la rémunération 
proposée s'ajoute un bonus dépendant des résultats. Poste à 
Paris impliquant des déplacements de courte durée. Ecrire à 
B. Mangou, Réf. B.2275 Paris. 


INGENEURS 

COMMERCIAUX 


Un groupe français aux activités diversifiées et à vocation inter- 
nationale recherche pour l’une de ses sociétés fabriquant des 
matériels électroniques plusieurs ingénieurs commerciaux pour 
- i irvnnnTATiAM l’Amérique Latine, le Moyen et Extrême Orient. Dans le cadre 
A LtArUniAHUIN de la direction exportation et pour un territoire ou une zone 
donnée, ils seront responsables de la mise en oeuvre de la politique 
commerciale à la définition de laquelle iis auront participé, des 
études de marché, de la rédaction des offres et de la négociation 
complète des contrats. Agés d’au moins 30 ans, ingénieurs de 
préférence, parlant anglais, ils auront durant plusieurs années, 
assuré la vente de biens d’équipements à l’étranger et plus Spécia- 
lement dans les zones indiquées plus haut. L'envergure du poste 
et la rémunération correspondante seront fonction de i'dge et 
de l’expérience. Ecrire à Y. Blanchon, Réf. B.9262 Paris. 


PARIS 


INGENIEUR 

D'AFFAIRES 


Filiale d’un groupe multinational, une société française spécialisée 
dans l'étude et la réalisation en Afrique d'installations dans le 


120/130.000 F. + 
Bâtiment. Génie Civil 
PARIS 


domaine du bâtiment et du génie civil (C.A. 9 milliards de francs 
CFA), recherche un ingénieur d’affaires. Responsable de la gestion 
budgetaire des contrats qui lui seront confiés, il assurera les contacts 
avec les architectes, les partenaires et les clients, assurera la coor- 
dination des études techniques et des approvisionnements, négociera 
les contrats de sous-traitance, supervisera la réalisation des travaux, 
en liaison avec les directeurs d'agences en Afrique. Agé d’au moins 
30 ans, ingénieur grande école, il aura occupé des fonctions simi- 
laires dans une société de construction ou d'entreprise générale. 
La fonction implique de nombreux déplacements de durée moyenne 
et doit déboucher à moyen terme sur des responsabilités de direc- 
tion d’agence en Afrique. Ecrire à Y. Blanchon, Réf. B.92G1 Paris. 


DIRECTEUR 
DU PERSONNEL 


11 0/1 20.000 'F, 

LYON 


Une société fabriquant des cartons spéciaux recherche pour son 
siège à Lyon son directeur du personnel. Dépendant du directeur 
général, le titulaire de ce poste gérera des effectifs de l’ordre de 
600 personnes dont 40 cadres et ingénieurs. Dans le cadre des 
accords généraux négociés au niveau de la direction de l’entreprise 
il participera à la définition de la politique sociale et salariale du 
siège et des trois usines, ii sera chargé de son application. Dirigeant 
le service personnel (recrutement, formation, paye, sécurité, 
législation) il assumera personnellement les relations avec les 
partenaires sociaux et conseillera les directeurs d’usines. Le can- 
didat retenu âgé de 40 ans au moins et de formation juridique 
aura acquis, de préférence dans une société employant des effectifs 
similaires, de hautes responsabilités dans le domaine de la direction 
du personnel. Ecrire à P. RigoJlier, Réf. B.77321 Lyon. 


pupc ncC’V/ChJTFQ Filiale d'un groupe multinational spécialisé dans la fabrication et 
DcrNoiviAt ce ta^mto^d’embaltases^ industriels.^ une société française (CA. 

REvjlUIMALfco 


90/109.000 F. 
+ Voiture 
ROUEN 


200 millions de F) recherche son chef des ventes régionales. Sous 
l’autorité du Chef des Ventes responsable des clients nationaux, 
le titulaire dirigera et animera une équipe chargée des ventes 
régionales auprès d’une clientèle exclusivement industrielle. Parti- 
cipant à la définition des objectifs de vente, ii aura la responsabilité 
de les atteindre. Le candidat retenu, âgé de 30 ans au moins et 
connaissant bien l'anglais, apportera une expérience confirmée 
et réussie de la vente de produits industriels, de biens d’équipements, 
de services ou de produite de consommation ainsi que la pratique 
du commandement et de l’animation d’une forcé de vente. Ecrire 
à P. Vinet, Réf. B.3S39 Paris. 1 


Pour chacun de ces postes adresser un bref curriculum vitae à Paris ou â Lyon en spécifiant bien la 
référence. Aucune information ne sera transmise sans autorisation préalable des' candidats. 
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Ce référendum a déjà suscité 
des controverses et des débats 
dans la presse. Le responsable 
local du P.R_ dénonce cette opé- 
ration comme « un piège dans- 
lequel sont tombés des responsa- 
bles d'associations dévoués mais 
non aguerris à la politique 

A l’est de Lille, à Villeneuve- 
û'Ascq, voie nouvelle de quelque 
cinquante mille habitants, le 
maire socialiste. M. Gérard Cau- 
dron. lui aussi jeune professeur, 
et son conseil d'union de la 
gauche, posent une question non 
moins Importante à la popula- 
tion : « Faut-il achever la vü le 
nouvelle ? » Ici aussi les citoyens 
sont convoqués le 26 novembre, 
non pas pour voter mais pour 
participer à des forums-débats. 
Actuellement, une exposition iti- 
nérante présente l’évolution des 
quartiers, les équipements néces- 
saires avec, naturellement, les 
Incidences financières. Un jour- 
nal a été diffusé pour montrer 
les écueils sur lesquels risquent 
de se briser les grands rêves d’une 
ville nouvelle créée 11 y a une 
dizaine d'années environ. Les 
mathématiques semblent assez 
simples : en quatre années si l'on 
poursuit l'aménagement prévu, 
la ville devra investir 100 mil- 
lions de francs en ayant recours 
k l'emprunt sans doute, mais son 
budget passera de 35 à 80 millions. 
Or ce n'est pas sans amertume 
que la municipalité a dû, dès les 
premiers mois de sa gestion, aug- 
menter les Impôts locaux de 27 7*. 
Elle n'est guère décidée & pour- 
suivre dans cette voie. 

Cette consultation populaire 
vise à appuyer les démarches du 
conseil municipal auprès du 
groupe central des villes nouvelles 
duquel on attend une aide finan- 
cière Importante et même un 
engagement global pour quatre 
années. Elle tend aussi à confor- 
ter la position des élus représen- 
tant Vllleneuve-d’Ascq à l'Eta- 
blissement public d'aménagement 
de LUIe-Est (EPALE), organisme 
technique chargé de construire la 
ville. Cet organisme doit se réunir 
le l* r décembre pour décider du 
lancement de mille trois cents 
logements chaque année, sur 
quatre ans. La commune en ce cas 
devrait évidemment assurer la 
mise en place des équipements 
collectifs nécessaires. 

Après les foruros-dèbats. un 
rapport de synthèse sera soumis 
au conseil municipal qui. le 
20 novembre, fera connaître sa 
décision. Le développement de 
Villeneuve-d’Ascq ne peut, à 
l’évidence, être bloqué du Jour au 
lendemain, mais il pourrait être 
considérablement freiné. En tout 
cas. les élus redoutent l’asphyxie 
faute de crédits. Le rembourse- 
ment des emprunts ne figure 
actuellement qu» pour 1 800 000 F 
au budget grâce à un différé 
d’amortissement. II passerait en 
1982 à 17 millions de francs ni 
rien n’étalt changé. Est-ce sup- 
portable ? 

GEORGES SUEUR. 


A PROPOS DE... 


LES PROJETS DU MINISTÈRE DES P.T.T. 


La poste aux 


La poste a-t-elle un ave- 
nir? Le premier ministre a 
demandé à M. Jean Ripert, 
commissaire au Plan, de 
former un groupe de tra- 
vail pour répondre à cette 
question d'ici & la fin de 
l'année. Dans cette conjonc- 
ture, les postiers ont plus 
que iamais l'impression que 
le gouvernement souhaite 
« remiser » le service postal 
aux oubliettes. 


Les observateurs connaissaient, 
de longue date, la rancœur et 
les complexes que nourrissent 
les postiers à r égard de r admi- 
nistration-sœur k dos télécommu- 
nications. Le falaise semble, 
aujourd'hui, poussé au paro- 
xysme. si l'on en croit les propos 
tenus par U. René Jodar, direc- 
teur général des postes, et par 
sas principaux collaborateurs, à 
l'occasion d'un déjeuner auquel 
ils avaient convié P Association 
des Journalistes des télécommu- 
nications et des postes. 


naire est aussi susceptible dt 
recevoir des messages privés. I. * , — , 

suit trait d'utiliser un réseau spé- JJ 11 ^ < ' 
c ialisé (Antlope) et de couplai J-' <.■ 
te récepteur avec une imprimante 
pour transmettre des documents. 

Enfin, la tormule du télêlexte 
emploie des machines à écrire à 
mémoire qui sont commandées 
è distance par des cassettes. Par 
le canal des réseaux Caducée ou 
Transpac, le télétexte peut ser- 
vir à l'établissement de listing 
et à la vente personnalisée par 
correspondance. 

« n est faux de dire que ce 
courrier élecironique condamne 
la poste, atlirme M. Joder. 

D'abord parce que les télécom- 
munications n'ont réalisé aucune 
élude de marché ei aucune élude 
de prix. Ensuite, nous constatons 
que tous ces systèmes concur- 
rencent plus le télex ou Je télé- 
phone que la lettre tradition- 
nelle. » 



L’avenir 

c’est le « mailer » 


- te public connaît le préposé 
ou l'agent qui se trouve au gui- 
chet du bureau de poste, mais, 
en fait. Il ignore ce qu'es! la 
poale, constate M. Joder. Côté 
gouvernement, c'est la même 
chose : on ne nous donne pas 
les* moyens d'assurer le service 
public. D'ailleurs, par principe, 
nous sommes suspects aux yeux 
du ministère de l'économie et 
des finances ou du secrétariat 
d'Etat à la fonction publique. 
Lorsque les télécommunications 
veulent Installer un c&ble télé- 
phonique entre Paris et Mar- 
seille. personne ne leur demande 
rien. C'est trop calé. En revan- 
che, lorsque la poste se propose 
de mettre en service un avion 
entre ces deux villes. Il faut que 
je justifie ce choix devant toutes 
sortes d’instances. Les conseil- 
leurs ne nous font Jamais défauL * 

La direction générale des télé- 
communications a mis la leu aux 
poudras en laissant entendra que 
le « courrier électronique » de 
demain supplanterait la lettre 
dont le caraotère suranné est, 
selon elfe, évident. Parmi les 
nombreuses techniques envisa- 
gées. ligure d'abord celle du 
tac-aimllé qui permettrait de 
transmettre à domicile, gré ce à 
une ligne téléphonique, une 
leuille 21 X 27 cm. Le laps de 
temps nécessaire pour obtenir 
cette photocopie est actuellement 
compris entre deux et six minu- 
tes, mais II pourrait être abaissé 
à quelques dizaines de secondes. 
CoDl prévisible du matériel : 
entre I 000 et î 500 francs. 

Le poste de télévision ordl- 


- Non. la poste ne souffrira 
pas de ces innovations techni- 
ques. Depuis des siècles, nous 
avons toujours utilisé les moyens 
de transmission les plus mo- 
dernes : chemin de fer, dirigea- 
bles, avions. Nous restons im- 
battables en raison de notre 
réseau de collecle et de distribu- 
tion. Nous sommes prêts à colla- 
borer avec les télécommunica- 
tions pour distribuer les lêlè- 
coples que le téléphone ache- 
minerait. Mais l'avenir nous sem- 
ble plutôt se trouver du côté du 

- mailer -, cette lettre qui per- 
met de taper simultanément 
l'adresse à l'extérieur de l'enve- 
loppe et le message â l'intérieur. 
Les services des impôts s’en ser- 
vent déjà et nous évaluons le 
marché à un milliard de - mai- 
lers - en 1980. - 

La poste conserve un atout 
dans sa manche. SI les télécom- 
munications s'obstinaient à lui 
taire la guerre, elle demanderait 
è taire bénéficier ses usagers de 
tards dégressifs en fonction de 
la distance. Comme le téléphone. 

- Car, nous en avons assez 
d'être soumis à des contraintes 
dont les télécommunications sont 
dispensées, conclut M. Joder. La 
poste n'a pas d'argent. Le télé- 
phone, si. Je n’ai aucun droit 
de regard sur i'unilorme des pos- 
tiers. En revanche, les télécom- 
munications peuvent installer de 
luxueuses boutiques du télé- 
phone en face de nos bureaux 
de posle. Je dis que dans ce 
cas, l'uni le des P.T.T.. c'est de 
la loutaise I - 

ALAIN FAUJAS. 
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Alfa- Romeo Giulietta : une chanson sous le pied 


Evidemment, si l’on n’aime pas 
conduire, plonger dans le virage 
— raisonnablement comme H est 
aujourd'hui recommandé. — en 
sortir pleins ga z fans trop forcer 
non pas pour le moteur çui ne 
demande que ça mais pour le 
gendarme peut-être embusqué, si 
l'on pense qu'une voiture c'est 
deux banquettes sur quatre roues 
avec un plateau ■ l’arrière pour 
mettre quelques paniers, quelques 
paquets, alors, évidemment, la 
nouvelle Alfa -Romeo apparaîtra 
comme une automobile, une de 
plus, rien de plus. Bien conçue, 
bien dessinée, de la gueule aux 
roues arrière. Parce que. après, 
elle semble être, en reculant trop 
brusquement, rentrée dans un 
mur : arrière tronqué, boursouflé, 
relevé, curieux. On s'y fera peut- 
être. 





IàTISME a la galerie jî 



Elle s'appelle Gluiletta. comme 
autrefois, en 1955. une sœur qui 
a vécu des heures de gloire. Elle 
va remplacer les Giuila et, comme 
elles, a un 1300 a 357 cm3) 
ou un 1 600 (1 570 cm3), ce qui 
veut dire 95 ch ou 109 ch, Pas 
mal. Surtout quand cela ronfle 
â l'assaut d'une côte en troisième 
et qu’aux deux tiers du parcours 
la quatrième et la cinquième sont 
là. prêtes â prendre * la relève, 
tranquilles. 


en rien cacher. Dedans. Il y a 
de la place pour quatre personnes 
â l'aise. Devant et derrière, les 
pare-chocs sont pleine tôle, avec 
un spolier sous la calandre, pas 
en plastique, en acier. 

Elles seront en France, au début 
de l'année, la 1 600 d’abord, la 
1 300 plus tard. Four 40 000 francs 
dit-on. 

CLAUDE LA MOTTE 


Passons sur le petit retard entre 
le geste et la réponse. La boite 
de vitesses est â l'arrière, alors 
Mer. sur. la voilure est. dans les 
masses, mieux équilibrée. Néan- 
moins. Il y a — il faut le savoir 
— ce petit temps mort dont la 
tringterie est responsable. Ce n'est 
pas nouveau. 


Mais 11 y a le reste. D'abord 
ce souffle 50 us le cap'-t, cette 
chanson sous le pied. Une assu- 
rance dans le virage qui fait un 
peu crier les pneus. Légèrement 
sous-vireur. Cela aussi n'est pas 
nouveau. Et puis un siège qui est 
un siège, un volant qui se règle 
a bonne mesure et un capot 
fusant qui laisse voir la route sans 


LES VENTES 

ONT STAGNÉ EN OCTOBRE 


Les ventes d'automobiles ont 
diminué de 2.3 'r en octobre 
6ur le marché français atteignant 
172 020 unités, indique la note 
mensuelle de conjoncture de la 
Chambre syndicale des construc- 
teurs automobiles. Les exporta- 
tions des firmes françaises ayant 
également marqué le pas (—0.8 ^ 
en octobre par rapport à 1970). 
la production d'automobiles n'a 
progressé que très légèrement 
(+3 7c en cadence journalière'. 
An total donc, le mois d’octobre 
a été dons l'automobile un mois 
de stagnation. En revanche, la dé- 
gradation du marché s'est encore 
accentuée dans le secteur des vé- 
hicules industriels, la légère re- 
prise ( + 4.4 7e i des ventes de 
petits véhicules (moins de 8 ton- 
nes) ne compensant pas la 
chute des ventes des véhicules 
lourds de plus de 6 tonnes : 
— 18,4 n> en octobre par rapport 
à l’an passé. 


C.IRACTKIIISTIQirES. _ M „ te . 

■I » - >l. lnnKihiiliii.il avant; roui 
ni ni rires arrière : alésa» cours 
T8-82 mm Ifiniir le 1 .',70 em3 
HO-67.5 mm (pour le 1337 cmU 
compression, 3/1 ; puissance. J 09 c ( . 

«Un a 5 COU luurs-min. <1 570 cm3 - 
33 rii illn A G 000 Lours-ml 
f I 3 j 7 cn>3) ; deux arbres à cojui 
en tôle ; couple mnx.. 11,5 mkg 
■« 300 tnurs-miu. f 1 570 cm a\ , 

I - 1 -* mhs a -1 500 tours - mil 

tl 357 cm3j. Freins à disque sur I 
1 u aire roues. 

Sns|iniiiiin, AV indépendante. A' 

De Dinn ; amortisseurs hjdro-téle 
CUPMJUCS i ertet progressif; bol • 

■i menti. 

Empattement. 0_-,i m ; j»ns. m» 

■1.31 m ; lars. u»a*.. i.ss m. 

Performances : wi. max. 175 kn 

1*^5! fI ' ÎTn cm3 «- «to km-bem'î. 

as. cm. 7| ; hlloraêire départ arrêt , 
,f„ !,ec ' ,,n ® «ui3) et 35 X sc 
fl 3 j 7 CllUj. '.i ■ 

1. 



gTOsslêresoeal î» de ecyt&è : . 

du carré Kar.c sus Jcni fe-’a »& ^ ■ 

limites du passif ea pe&ia»- K-v3*ïe.- f 
coœraenae tout de. même i lê.osââncf-. 

Les écrite de MalèvzLsh est èLô. traduite ..: 
ou sont en ocxus et îrodcfJon ; to 
études commencent à aîCaw. qal- 
rent notamment Tîmmnùt et 2'irévre «ooi 
le Jour dlfîlc£:« de la {AfiaÛBpKe îseîdfî* . 
Sérlonne e; de la çaae. %_ • \ 

Avec Bene.ixpasïtsrau. Jeaa .ChJiiriaîS,^ 
qui fut le premier â présenter *. Par», ète* 
raiimui A» Wai.Oe'AeX «Âmé’.t'sl tSTri-V 


exposition 
'- -rite Jean chaa- 


• Ln S mica Î 3 O 7 -I 30 S a êtob r >.^- 
de production chc'-- 


-J. comme 

jrjL organ^ëea 
T.:- dix ans. 



œuvres de SblftSiA taofcte «, 
fait encore figure de. en aâca- , 

tnat & n ouv e au desdesûîA ^ SSiiîf!®,;.' : 
entourés cette fols d*œaeïOi fi» tes r 

tes, Pougny. iCUrane* . 

Llssitzky, S auSeÙne â iess 

plus as moins ‘vssîsfs: 

c aspects hïsiùrïçuzs 

au Musée d'art modéra» fi» la V2if‘ sis 
Paris, l'été dernier. Ota cgadfiroâ^ S oé.^ >' 
peroe; îasteaseat fis meKirçr ' ü ■î«**SS6fr‘ - ,; 
des Trfentires este» " '-âeus“ _ - 

ennemis — suprématisme, ei cffgffiH Kà fa r:--? 
visme, MûJértteîr ' centre t^Æîna 
dehors des Iniî teneurs — 1 ‘ i 


£7î cône COÎ H 3W& 




10 ^c. . - Mo en décembi j/ 5 - 

2 î*’J 1050 °n mai 197 G, et 135 .- a > : -- 0 lri; ; , 

ïnn^fvî a ii J0ur ac tuellemen . J- * 

1 A fîlllï C tvinn 1 onrr « oaa _ fl . ' fT. 7^* 


: e en Russie 
. jes années 



sor.: rares en 
très 
beau 
qun . 

, ris des 

* dç. -î^aSs beaucoup ' 


L'expcsmon rogmap» yæ 4» ; 

dessins de MaOéyiteh : iwfai ■ 

I91S et'fc ï’expàsîUCri : (U'5 éST 

aux premières -, 

deux d e !fl2B 

autres se situaht «asttft : 

-Petites pages de 
vxB; ; carres annottS* 


, cub 'S«ne soit dans respace, confriantéii 

°- Ui n'en qu>iî «'agi* “ -.point " “ “ ' * ' " ‘ 


pas moins 


point, A-ht 

basaient sur'1(r v fp«p Iwl 







• • • LE MONDE — 24 novembre 1977 — ; Page 31 


de ... 

«*W. 

Wre „„ , *! 



-xï 



DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 



mon are- 
f Mfnfstr» a 
JGftffcJtiti 

Æ§i6» è. cette 
1 fin de 

i ÿ^y< S ft» »^oac- 

pJos 
qne 



WC.i***nci»</r e: 

\rê0b^rta facta}. 
^JWfc ^- M coiaffiii - 

ïWNI, ^- -»t>. 
aK. wfâjg #*f;pm3ûs 

Æç ^i£ ?«r gir 

*r«v4MKWa*ttirs. J 

0^-tfKiiwr: ig-n: 
MJMHwfib» 
fefridiiË^lkémôik-. 



devoir a 0r 

æi « îï 

trf m. ■. , 65 ifo^i 

*=»'&* üe-^ mWs 
ftÔTii,. W *Cft/ ( la, * 

. Qu/ ,9 îji 

iïïï“»5it 

35 tfifÈ . 

'a aor* 'L fl " ,, *q£ 
D-aSc-i XtT 

“‘«-•aariï'î quç '<*£ 

*s =: /.Sn s “ Kaut 4 

~-e -o.-: ces à?* 
î"S ns sw '£*»* 

^avenir 
c’est le , 


S* LES BURGRAVES » par Vitez 


:m ttt- 
■MjgHfcSntfiL 
iSœm.^ré»;-*»?: ;a 
C-K4 

grWMr :< — " « pe» 

*&•». Ü*f';pn«ctBe. 

>èâsi»â^'.iw» î vQ, l «. 

Hk 

frfrtfte-WpKK P » * 
L'4** 



r;.: ;: , -' 'A 'I*- : ®5 





r. 


ÿrysr'wr* 



P*î»*< 

»f_ jpmi " i . 

io-fga^ ftê é flu ..- 
4f»..;àÊ^ÎMa^ r '•**■•• 

rnf-V-.f-V - ; V/ 


-- s-s - 


I*.£ 


- - ■:.; i.-J. 

. _ " “ ï»< ■;, 

J r ; “ : f " 2 . .’ 

i - ttfc 

.'., . - i •f-j^r 

■‘ ■ ' .t.'JÇRS 
;■ ": .a e 

■•■■• ? i:33M 

. . .’..’•* --j?-* 

;_ : -‘-lit 
;.■ 

. ....; -Jer 

Ti* 

• •.:: :: -:s :i" 

• ‘ ... ;fc . 

i-_i N ?A^ 


Hugo au pain sec 



C INQ acteurs occupent le ter- 
rain. ils sont accoutrés 
(T habita usagés, comme 
ces sous-prolétaires que Ton ap- 
pelle * clochards -. 

Les clochards font r objet de 
deux lieux communs : ils sont 
vêtus de hardes, Us dorment *ous 
les ponts. Vitez recouvre ses clo- 
chards de choses dépareillées 
chaudes, qu’ils portent en effet, 
à la ville, pour combattre leur 
ennemi premlet, le irold. Et le 
décor que Vitez a lait exécuter 
par Erik Desmazlères est un esca- 
lier surmonté d’un parapet de 
pierre de taille, fl y a une sculp- 
ture qui pourrait orner un pont. 

. L'escalier est en bois, mais la 
perception d'ensemble du décor, 
avec ses cinq clochards dessus, 
est bien celle de ces marches 
qui descendent d’un quai à une 
berge, juste à côté d’une plie de 
pont qu ! coupe te vent glacial. 

Au début du spectacle, les cinq 
clochards sont blottis sous une 
seule couverture, et fa msfn de 
run d’entre eux sort ê rair libre 
pour prendre un quignon de gros 
pain posé sur une marche. Plus 
tard, ils pourront s'asseoir, se 
cacher sous les marches ou dans 
une tanière eu bas de le sculp- 
ture. 

Les clochards n'ont pas ici 
pour la première lois accès è la 
scène du théâtre. Ils peuplent les 
pièces de Samuel Beckett. Les 
choses que Seclcett leur tait dire 
figurent un dénuement extrême, 
un comble de détresse. Les clo- 
chards mis en scène par Antoine 
V/fez disent des vers de Victor 
Hugo. 

La pièce d’Hugo, [es Burgrs- 
ves, est légendaire : on la dit Im- 
pénétrable. En tait, aile n’est pas 
longue (beaucoup moins que 
Cromwell, un peu moins que Ruy 
Blasl-ef elle n'est pas obscure. 

La légende vient peut-être de 
ce que Victor Hugo faisait, en 
écrivant les Burgraves, un rêve 
de grandeur. Il songeait au Livre 
de Job, à Homère. A Dame, à . 
Eschyle, à Shakespeare, à Faust 
Il voulait donner un très grand 
poème dramatique philosophique. 

Il ne Ta pas tait. On entremit 
dans f ombre, à la lecture des 
Burgraves. des reliais brusques 
de rintantlon. Mais ce qui rem- 
porte. c'est un mélodrame roman- 
tique : deux frères qui aimant une 
mémo lemme, des crimes, une 
fiancée vendue qui. • parce 
qu’elle est Corse -, prépare une 
vendetta terrible. Et le vers de 
Victor Hugo resta ce qu’il est, 
gymnastique acoustique qui frôle 
souvent le canular : avec ce beau 


cheval de cirque, on ne se lance 
pas dans fàiher. 

Les burgraves d’Hugo sont des 
princes focaux ouïssants et sau- 
vages : Ils viennent en deuxième 
place, quant au pouvoir, apres 
l'empereur. Vitez les présenta en 
clochards. N a vu une corres- 
pondance entra les gestes fra- 
giles de ces burgraves très êgés, 
plus que centenaires, et les 
gestes des clochards que le froid 
et la laim handicapent. Peut-être 
Vitez e-t-fl voulu aussi, par ce 
spectacle, créer une Image de la 
condition des acteurs aujourd'hui 
en France, si souvent Inscrits au 
chômage ? Il ne faut pas aller voir 
ces Burgraves pour assister à une 
représentation de la pièce de 
Victor Hugo. Ces fragments que 
les clochards récitent, le public 
ne les saisit pas. S’il ne sait pas 
la pièce par cœur, il n’an aura 
pas. Ici, la moindre Idée. Le 
texte d'Hugo est un minerai que 
Vitez tait réagir. 

La dramaturgie de Vitez est 
centrifuge. Les pièces qu'il ap- 
proche suscitent chez lui des 
Idées, dont les densités sont 
hétérogènes. Plus Virez tend vers 
l'œuvre jouée, plus il s'en éloi- 
gne. On pense aussi à ces des- 
sins obtenus par la méthode du 
frottis : vous placez un papier 
sur une plancha, vous trottez avec 
un crayon noir gras. Sur le pa- 
pier apparaît une empreinte gui 
exprime une mémoire dépéris de 
Ib planche et certains de sas ac- 
cidents. 

Le lour où les spectateurs arri- 
veront dans les théâtres sans 
idées préconçues, comme lors- 
qu'ils s'installent sur une plage ou 
s'appuient A leur lenôtre. Ils pour- 
ront avoir avec un tel spectacle 
des échanges profonds. Ils n'en 
sont pas encore là. Les acteurs 
que Vitez dirige font songer à 
des naufragés qui. très loin de le 
côte, lanceraient des signes. Mais 
r Intellectualisme silène tellement 
ces signes que. à part les - Hiêô- 
trologues -, personne ne peut les 
comprendre, ni même les prendre 
pour ce qu’ils sont : nous croyons 
voir plutôt des épaves flottantes, 
des ailerons de marsouins, des 
crocs de rochers qui affleurent. 
Bertrand Bonvolsln. François Cla- 
vier. Rudy Laurent, Pierre Via/, 
Claire Wauthlon, se retrouvent 
quand même entiers à la sortie 
des artistes. 

Ces Burgraves son! une énigme. 

A chacun d’en acclimater, pour . 
sa part, les termes obscurs. 


* Théâtre de 
20 h. 45. 


M. C. 


Gezmeviuiers. 


« Hamlet » par la Taganka 

Lioubimov et sa lampe de poche 


Le Théâtre de la Taganka, 
que dirige louri Lioubimov. 
donne à Cfurillot. jusqu'à la 
fin de la scmamc. trois des 
spectacles qu’il a présentés 
dans le cadre du Festival d’au- 
tomne. Il loue ensuite à Vil- 
leurbanne et à Marseille. * 


L ES Russes ont fa coutume 
de tenir leur maison propre. 
Les rideaux de tulle ou de 
dentelle qui coupent le jour de 
leurs fenêtres sont lavés une fois 
par semaine, lis en ont deux Jeux ; 
cette blancheur des rideaux 
étonne les étrangers (chez nous, 
.les voiles de tulle sont souvent 
gris de poussière), ns lavent les 
sols à grande eau. chaque Jour ou 
tous les deux Jours, bien sûr les 
carreaux de cuisine, mais même 


les parquets, souvent peints en 
couleur brique sombre. 

Pour laver les sols, l'épouse et 
l’aimable mari socialiste utilisent 
la méthode bien connue de la 
serpillière enroulée autour du ba- 
lai — noos voulons parler du 
balai modèle courant, composé 
d'un manche auquel est fixée 
perpendiculairement une brosse. 
Au moment où l'on soulève le 
halo!- la serpillière humectée pend 
verticalement, comme un tapis 
tendu sur un fil à linge. 

Le personnage principal de la 
pièce de Shakespeare Hamlet, 
prise en charge par le Soviétique 
louri Lioubimov. est une serpil- 
lière géante d'au moins quinze 
mètres de long, qui pend sur la 
scène, l’occupe entièrement, 
comme si le manche du balai 
était tenu au-dessu . dans les 
cintres. 


c’est beaucoup. En comparaison, 
chez Mesgtdeh, quelle poésie, 
quelle gaieté, quelle jeunesse ! 

La venue de Lioubimov & Paris 
aura été un événement d’impor- 
tance. Les représentations de la 
Mère, de Gorki, de Dix Jours gui 


ébranlèrent le monde, nous au- 
ront permis de découvrir une très 
grande troupe de thé&tre qui 
transforme l’espace de la scène 
en un foyer brûlant, doué d’une 
dynamique extraordinaire, où 
poésie et vérité se relancent sans 
cesse l’une l’autre. 


La dissidence intérieure 


Le grand! nettoyage 


Une ménagère géante va faire, 
pendant trois heures, le ménage : 
elle lave le plancher de scène. 
Cette ménagère esc invisible. Elle 
est très vive, son balai-serpillière 
exécute des mouvements tour- 
nants. des huit. 

Si l’un des acteurs nains de 
Hamlet a le malheur de se trou- 
ver sur scène où U ne faut pas, 
il est emporté par la serpillière 
sans crier « ouf ». A d’autres mo- 
ments, lorsque la serpillière reste 
au repos pour trois secondes, des 
acteurs en soulèvent le bord, par 
dessous, et montrent leur fri- 
mousse. 

C’est beaucoup moins Hamlet 
qne la Grande Lessive. Le public 
soviétique est sûrement & même 
de discerner de quels nettoyages, 
généraux ou particuliers, cette 
serpillière est l’emblème. A pren- 
dre soin, comme nous foisons, de 
décrire aussi exactement que pos- 
sible ce personnage géant, on 
risque de donner au compte rendu 
de ce spectacle un ton un peu 
drôle. D n’en est rien, au théâtre. 
Cette serpillière est sinistre. Chez 
nous, â Paris, les 18 et 19 novem- 
bre au soir, cette serpillière évo- 
quait avec force la machine qui a 
balayé de notre sol, une nuit, 
presque en un tournemain, 
M" Croissant. 

On ne peut pas tout faire en 
même temps. louri Lioubimov a 
très bien mis en scène et dirigé 
sa serpillière, elle a requis tous 


ses soins. Hamlet est dès lois un 
divertissement accessoire, que 
Limiblmov traite «an» enthou- 
siasme. Entre deux coups de ser- 
pillière. les scènes de Shakespeare 
arrivent dans l’ordre, l’une après 
l’autre. Elles sont jouées, sans 
plus. Un peu comme une corvée 
machinale. Pei sonne n’y croit. 
Qu'Importent les rois de Shakes- 
peare. les délires d Hamlet ou 
d’Ophèlle, qu’importe l’art du 
théâtre, à partir du moment où 
un engin omniprésent, insaisissa- 
ble, peut vous balayer tout ça 1 

Les comédiens de la Taganka 
font donc, da ns cette pièce, leur 
travail, sans plus. Le merveilleux 
acteur Venlamine Smekhov qui, 
entre les représentations, écrit des 
poèmes magnifiques, et ’ â qui 
Lioubimov demande souvent 
conseil, joue même le rôle du roi 
Claudius avec un air de se mo- 
quer du monde qui est assez ridè- 
rent. Seul Vladimir Vyssotski 
semble prendre son rôle (.Ham- 
let)- au sérieux : on dirait un pe- 
tit coq c ham pion de gymnastique 
qui roule les pectoraux et mar- 
tèle les phrases d’une voix ra- 
geuse. Un Haml e t comique par 
excès de zèJe; de conviction. 

Ainsi cette mise en scène de 
Hamlet est-elle beaucoup plus 
insolente que celle de Daniel 
MesguJch, jouée ces Jouzs-cl à 
Nanterre. Mais elle est aussi 
moins belle. Trois heures de ser- 
pillière, même sursignifiante. 


Nous aurons découvert aussi 
l'un des Soviétiques dissidents de 
l’intérieur qui mènent sur place 
le combat et qui entretiennent 
la flamme du pnble. U y faut 
beaucoup de courage et de téna- 
cité. 

Nous ne pouvons pas quitter 
Lioubimov «m* rendre compte 
d’une technique de metteur en 
scène qui lui est strictement per- 
sonnelle : le guidage direct à la 
lampe de poche. 

On sait qu’un metteur en scène 
dirige l’exécution d'un spectacle 
en inventant et mettant les 
choses au point au cours de plu- 
sieurs semaines (ou plusieurs 
mois) de répétitions. ' 

Puis les représentations arrivent. 
Et les spectateurs, qui ne volent 
les pièces qu'une fois, ne peu- 
vent deviner à quel point la 
pièce, jouée en public, va changer 
d’un soir à l'autre. U suffit d’un 
rien, de quelque chose qui crès 
vite passe sur scène entre deux 
acteurs, pour qu’une Inspiration 
démarre ou tombe en panne, pour 
que la pièce soit sensiblement 
meilleure ou moins bonne, pour 
qu'elle soit même une ' autre 
pièce. C’est là l*une des qualités 
Intrinsèques du théâtre, qui d’ail- 
leurs rend la critique et les 
études savantes assez illusoires, 
parce que les critiques raisonnent 
sur une seule pièce d'un seul, 
soir, alors qu’il leur faudrait 
voir, pour se faire une Idée au 
moins un pen approchée, dix 
soirs de suite dix mêmes autres 
pièces. En revanche, d'un jour & 
l’autre, un film de Vîgo ou une 
toile de Gqya changent peu. 

A partir de la première repré- 
sentation en public, le metteur en 
scène assiste dans un coin sombre 
à la pièce et note sur un carnet 
les changements imprévus, ceux 
qui lui paraissent profitables, 
ceux qui lui paraissent mauvais. 
A l’entracte, ou plus souvent à la 
fin de la représentation. U réunit 
les acteurs et leur fait ses obser- 


vations sur ce déroulement de la 
pièce qui a navigué sans lui, 
disons en pilotage automatique. 
Les corrections de vol sont faites 
après l’atterrissage. 

Pas avec louri Lioubimov. 

Lioubimov s’installe, pendant 
chaque représentation de sa 
troupe, sur une avancée de balcon 
on de praticable bien visible des 
acteurs. Et, pendant toute la 
pièce, au moyen d’une lampe de 
poche, 11 dirige les comédiens par 
des signaux optiques en morse. U 
ne leur laisse pas de répit. Cette 
lampe de poche tient en somme 
le rôle de la baguette du chef 
d’orchestre dirigeant une sym- 
phonie. 

U semble que les comédiens de 
la Taganka s’accommodent 
trop souffrir de cette technique 
peu banale, de ce pilotage draco- 
nien. En France, les acteurs ne 
l’admettraient pas. Lorsque noos 
voyons louri Lioubimov émettra 
dans le noir ses signaux optiques, 
que faut-il le plus retenir, de son 
abus d’autorité ou de son perfec- 
tionnisme? Du moins le résultat 
est-il incroyablement beau. 

MICHEL COURNOT. 

★ TJLP. de Lyon -Villeurbanne, les 
1" et 2 décembre. ; Nouveau Théâtre 
national de Marseille, le il décembre. 
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M ODESTE et précieuse exposition 
que celle-ci, qui, chez Jean Chau- 
veiin, donne un aperçu du supré- 
matisme. Modeste et précieuse, c o mme 
la plupart des expositions organisées 

dans cette galerie qui, depuis dix ans, 
s'efforce de faire çonnaïtre à Paris 
l ‘avant-garde russe des années 10 et 
30. Ce qui n’est pas une mince entre- 
prise. Les traces visibles de l’extraordi- 
naire explosion de la peinture en Russie 
à la veille, pendant et durent les aimées 
qui suivirent la révolution sont rares en 
France, et n’ont pas été Jusque-là très 
suivies. On a d’ailleurs sans doute beau 
Jeu de l’imputer à la seule difficulté qu'il 
y a à s’informer sur le terrain mqme des 
événements. Paris n’a Jamais beaucoup 
aimâ que l’aura de son cubisme soit 
menacée, et c'est bien de cela qu’il s’agit 
avec Malévitch qui n’en fait pas moins 


grossièrement figure de mythe : l’homme 
du carré blanc sur fond blanc, et des 
limites du possible en peinture. Le voile 
commence tout de même à se soulever. 
Les écrits de Malévitch ont été traduits 
ou sont en cours de traduction ; les 
études commentent à affluer, qui éclai- 
rent no tamm ent l’homme et l’œuvre sous 
le jour difficile de la philosophie heldeg- 
gérienne et de la métaphysique pure. 

Avec cette exposition, Jean Chauve lin. 
qui fut le premier à présenter à Paris des 
œuvres de Malévitch (dessins en 1970), 
fait encore figure de pionnier, en mon- 
trant à nouveau des dessins de Malévitch, 
entourés cette fols d’œuvres de scs adep- 
tes, Pougny, Klloune, Rozanova, Popova, 
Lissitzky, Sometine et E&udriachov, tous 
plus ou moi™ ’voqués dans l’exposition 
c aspects historiques du constructivisme », 
an Musée d’art moderne de la Ville de 
Paris, l’été dernier. Une confrontation qui 
permet justement de mesurer la fragilité 
des frontières entre les deux courants 
ennemis — suprématisme et constructi- 
visme. Malévitch contre Tatline — en 
dehors des initiateurs. 


L 9 icône et le cosmos 

L’exposition regroupe une q uinzain e de 
«tw«ins de Malévitch : trois antérieurs à 
1915 et à l’exposition — manifeste 0.10 et 
aux premières déclarations suprématlstes, 
deux de 1928 (retour à la figure), les 
autres se situant entre 1915 et 1920. 

Petites pages de carnets, notes de tra- 
vail, carrés annotés, carrés suspendus 
dans l’espace, confrontés au triangle, au 
point, à la ligne, formes qui glissent et 
basculent sur le papier jauni, formes 


effritées, balladeuses. ou concentrées et 
stables. Des «petites choses» impor- 
tantes. qui jalonnent un itinéraire pictu- 
ral. dans sa volonté de se débarrasser de 
l’objet, pour affirmer l’absolu de la pein- 
ture en tant que telle, - son réalisme 
« suprême ». 

« Quand disparaîtra l’habitude de la 
conscience de voir dans les tableaux la 
représentation de petits coins de la 
nature, de madones ou de Vénus impu- 
diques, écrit Malévitch. alors seulement 
nous verrons l’œuvre picturale. 

b Je me suis transfiguré en Zéro des 
formes et me suis repêché du trou d'eau 
des détritus de l’art acadé m ique. 

a j'ai détruit Vanneau de l’horizon 
et suis sorti du cercle des choses, à partir 
de l’anneau de l’horizon dans lequel sont 
inclus le peintre et les formes de la 
nature. » C'était en 1916. 

Toute une histoire de formes, oscillant 
entre une organisation statique et dyna- 
mique d’un espace, qui refuse les im- 
plications symboliques aussi bien que 
matérialistes, n'est sans doute pas aussi 
mystique qu’on le dit — lin espace méta- 
physique chaud (contre l'espace froid 
d’un Mondriap. peut-être), partagé entra 
l’icône Iconoclaste et le cosmique sans 
astres. Mais ce qui vaut pour Malévitch 
ne vaut pas forcément pour ses e élèves ». 

Icône, quand le triangle noir, frontal, 
tète en bas, reste en suspens, maintenu 
par un petit carré et trais traits rouges 
(Malévitch). Icône encore quand le carré 
noir s'inscrit dans un rectangle violet, 
lui-même Inscrit dans le blanc d’un sup- 
port de bols laqué, usé (Souletlne, vers 
1920), une des plus belles pièces de l’expo- 
sition. qu! fut penser à Rothko, plus qu'à 


Al bers. Cosmique, quand la couleur est 
parcellisée, quand’ la forme en oblique 
dnnne l'Uluslon d’un espace multidimen- 
sionnel (les Proun dynamiques de Us- 
sltzky). Concentration on émiettement. 
Importance toujours de la moindre par- 
celle colorée, du petit rectangle, de la 
petite barre qui fait tout, dérange un pa- 
rallélisme, maintient en équilibre, écarté 
deux blocs-mâchoires rouges et ouvre- un 
canal noir (Grand relief suprématiste, de 
TChachnik). Noir, blanc, rouge, le supré- 
matisme strict, bannit le Jaune so l aire et 
le bleu du ciel. Mais nulle couleur n’est 
Innocente : Avec le cotr rouge, battes les 
blancs (une affiche politique de Lis- 
sltzky). Resterait le Blanc sur blanc ? 

Aussi petite qu’elle soit, l’exposition 
offre un bon échantillonnage de la pous- 
sée suprématiste en peinture, mais aussi 
appliquée â l'affiche, et à l’objet (à l’as- 
siette, à -la soupière, à ta cafetière, peu 
convaincantes). Elle apporte également 
une information rudimentaire en présen- 
tant quelques documents permettant de 
situer le mouvement (photographies de 
l'ensemble Malévich à l’exposition 0JQ. 
en décembre 1915 - janvier 1916. â Fetro- 
grad, publications, etc.). Sans oublier le 
catalogue qui lui, n’est pas rudimentaire, 
et servira sûrement d'ouvrage de réfé- 
rence pour les recherches à venir sur le 
suprématisme (textes de M, Lamac et 
J. Padrta, E. Kovtoune, 7. A. Bols, D. 
TTHfsiifin, j. e. Bowlt, E. Martineau, 3. C. 
Maraudé). C’est plus qu’une introduction 
au «on man show» Malévitch, prévu à 
Beaubourg, en 1978. 

. GENEVIÈVE BREERETTE. 

★ Galerie Jean Chauvêlln, jusqu’au 25 Dé- 
cembre. Catalogue 60 'francs. 
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Anachronique 


Off-Rubens 


«A 1 


NTWERP ! Un Bau- 
delaire tout fauve et 
noir gît dans ce 
mot. Mot plein d'épices et de 
perles débarquées, sous un 
ciel pluvieux, par un matelot 
Ivre, à la porte d'une ta- 
verne...» Ainsi Valéry, dans 
une lettre à Gide, laissait-il 
Jïler son rêve, chargeant un 
nom. au reste déformé, d’ima- 
ges vernies d‘ ailleurs, comme 
le héros de la troisième partie 
de Swann. Je me demande ce 
que l’amer auteur de Pauvre 
Belgique aurait pensé de cette 
attribution qui transfère de 
Hollande en Flandre le fan- 
tasmatique exotisme en abyme. 
invitation au voyage dans le 
voyage, d’un Occident fuligi- 
neux un instant traversé par 
l’éclat d'un Extrême-Orient 
de négoce, ou de contrebande. 


Mais le même Baudelaire, 
qui méprisait en bloc la « pein- 
ture flamandes, comme pres- 
que tout ce qu’il put voir 
outre-Quiévrain, et trouvait en 
Rubens « un goujat habillé 
de satin*, concède du moins, 
grande nouveauté pour son 
temps, once ans avant Burck- 
hardt, quelque intérêt semi - 
horrifié pour ce qu’ü appelle 
le s style jésuitique » et que 
nous avons depuis, plus ou 
monts opportunément, baptisé 
l’art baroque : a salmigondis, 
jeu d’échecs, chandeliers, bou- 
doir mystique et terrible, deuil 
en marbre, confessionnaux 
théâtraux, théâtre et boudoir, 
gloires et transparents, anges 
et amours, apothéoses et béa- 
tifications ». n en trouve un 
chef-d'œuvre dans V « église 
des jésuites », c’est-à-dire. Je 
suppose, Satnt-Charles-Borro- 
mée, ex -Saint-Ignace. Cette 
façade enserrée, a théâtre et 
boudoir », dans la minuscule et 
parfaite place Hendrick-Cons- 
cience est bien, sans mécon- 
naître aucune de ses rivales 
romaines et autres . l’une des 
manifestations à la fois les 
plus chaleureuses et les plus 
maîtrisées du génie baroque .* 
l’élégance même. Rubens ou 
non, elle motive à eue seule 
le voyage d’Anvers. 


ûix-neuviémiste, et qui pré- 
sente cette particularité, unique 
elle aussi, à ma connaissance, 
d'être entièrement encastrée 
dans un pâté de maisons, 
accessible seulement par deux 
rues perpendiculaires dont elle 
occupe la croisée, et qu’elle 
commande de ses quatre portes 
I je vois bien que cette descrip- 
tion ne donne aucune idée de 
la chose, mais c’est bien ainsi : 
expérience spatiale qui ne se 
laisse pas communiquer, et que 
chacun doit faire pour son 
propre dépaysement). Ou le 
discret musée Mayer Van Den 
Berg h, pour cette Mère Cou- 
rage de cauchemar qu’est la 
Dulle Griet de Breughel, Mar- 
got l’enragée dont l'extrava- 
gant tintamarre de casseroles 
en bataille entame à peine la 
quiétude d’une petite salle où 
trois visiteurs, hypothèse ex- 
trême, se g&neraient. Et en 
prime, la laideur somme toute 
aimable de cette ville a pro- 
saïque » entre l’affairement 
grandiose de l’Escaut et celui, 
trotte-menu, du quartier juif 
— à deux pas de la gare, 
comme souvent, et non par 
hasard. 


Dans l'été indien des der- 
niers fours de septembre, où, 
la foule anxieuse des retar- 
dataires se pressait au Musée 
royal, à la cathédrale, à la 
Rubenshuis, c'éfaif un plaisir 
redoublé que de flâner dans 
ces lieux, par comparaison 
désertés : Saint-Charles, donc, 
ou la Grande-Place, moins 
saisissante par elle-même qu'à 
Bruxelles, mais sublimée, de 
biais, par T élan de la tour 
immense, et constamment 
amusée par le ruissellement, à 
même le sol, de la fontaine 
Brabo : variante, tardive ü est 
vrai { 1887 : voilà bien ce 
que Eugento cTOrs appelait le 
baroque- fin-de-siècle, Baroc- 
chus finisecularisl. à quoi 
Rome même ne semble pas 
avoir songé. Ou la Bourse du 
Commerce, à la haute verrière 


Mais Rubens ? Après une 
heure d'attente aux portes du 
Musée royal, la bousculade 
redouble devant les tableaux, 
dont on aperçoit un ventre 
par-ci, une fesse par-là, entre 
deux nuques souvent aussi 
« flamandes ». O Baudelaire l 
Sut des c oreillers de chair 
fraîche » aussi disputés, oui 
songerait même à dormir ? Il 
faut quitter la partie sans 
avoir, pu ni regonfler ni dé- 
gonfler ces souvenirs divers, 
et toujours déjà confus. Le 
Barocchus flaccldns n'est pas 
la meilleure espèce du genre, 
et le plus beau Rubens est 
décidément, puisqu’on peut en 
décider, dans c es Descentes 
(ou Portements, ou Erections) 
de Croix (fai cru en entrevoir 
une petite, revenue d’Ottawa, 
oui d’Ottawa, et qui soutient 
la comparaison avec les deux 
immenses de la cathédrale) où 
son génie tourbillonnant se 
heurte, et ainsi se renforce, 
à l’incontournable diagonale. 
J’en dirais bien autant, à tout 
autre titre, de Caravage, qui 
culmine à Santa-Maria-del- 
Popolo ; à l’encombrante Croix 
nous devons au moins, tardifs 
et heureux fruits de la Pas- 
sion, ces accomplissements pé- 
remptoires. Lagon confirmée 
de Saint-Charles et d'aUleurs : 
le meilleur baroque est réac- 
tif. constructif, volontariste. 
Le meilleur Anvers, et le meil- 
leur Rubens, sont off -Rubens. 


Off-off : retour à Bruges, 
à sa frêle lumière, à son ca- 
rillon léger, à ses ruelles pa- 
tientes, à ses canaux déjà voi- 
lés d'un mince épiderme de 
feuilles mortes, à Memltno : 
au plus humble, au plus pré- 
cieux silence. 


GÉRARD GENETTE. 


Réunion 
des musées 




nationaux 




Grand Palais 


Gustave Courbet 


1 er octobre 77 - 2 janvier 78 


Porcelaines 
de Vincennes 


15 octobre 77 ■ 16 janvier 78 


Le siècle 
de Rubens 


13 ncvemhie /> 


Oianqene des Tuileries 


Collections 

de Louis XIV 


8 octobre 77 - 9 janvier' 78 


îoüî'Ics jours, sauf ie mardi;, de /O à 2C h. 
le mercredi jysqn'à 22 h- 


ALAIN KONN, peintre de la lumière. 
Invente une nouvelle manière de 
représenter les paysages de Provence 
ou de Glrice. la Méditerranée ou les 
tûtes nocturne b, mystérieuses et poé- 
tiques qui d'une peinture a l’autre 
nous Invite a passer le miroir des 
réglons noues de l'Imaginaire hyper- 
sensible (exposition Jusqu'au 30 no- 
vembre. Galerie Hélène-Appel. 75. rue 
Saint-Dominique. Farts-7*}. - Etienne 
Lambrlèic. 


PROSCENIUM 

35. me de Seine {«•) - 033-92-01 


VISIONS DE 
LA DANSE 


Un compositeur canadien à l'écoute d u monde 

Les paysages sonores de Murray 



v r OYEZ le paysage à ma fenêtre : la 
1 / longue nuit d’hiver criblée par les 
" diamants du soleil Les rameaux 
alentours crépitent à la cible des sapins 
comme des carabines miniatures. Nos bottes 
broient la neige poudreuse qui claquaient 
hier sur la glace dure. (-) Ma tête est . un . 
vaste espace vierge. Sous mes paupières 
plissées je porte un monde de bois sauvages, 
.de torrents et de rocs, et la nuit mon ima- 
gination hurle avec les loups. » 


Murray Schafer, quarante-quatre ans. 
compositeur canadien. H vit avec sa femme. 
Isolé au mili eu d'un des paysages sonores 
les plus purs du monde, dans la grande 
plaine de l’Ontario, sa province natale. Dans 
Je petit auditorium du Centre culturel cana- 
dien de Paris, 11 Ut un long poème, rêverie, 
manifeste, utopie, presque apocalyptique par- 
fois, dont la traduction, dite par GUJes 
Tremblay, prolonge la méditation. Une tête 
de trappeur ou de savant, avec des cheveux 
un peu en broussaille, poivre et sel comme 
le léger collier de barbe,- la moustache et 
le bouc. Des yeux souvent plissés par la 
réflexion, un regard qui semble percer les 
apparences ; un léger strabisme et une paille 
dans ces yeux bleus sont la part du rêve. 
La voix est posée, sonore sans éclat 

On Imagine peut-être quelque descendant 
attardé de Marie Chapdelalne. Mais non. ce 
compositeur enfermé dans l'apparent silence 
du Nord est au contraire un des grands spé- 
cialistes du a bruit » ou, plus exactement, 
un chercheur et un philosophe en quête de 
l'harmonie du monde, si l’on peut traduire 
ainsi le titre de son dernier livre (The 
Tuning of the World) (1). 

a Le relief sonore du monde est en train 
de changer, écrit-il : V environnement acous- 
tique de J homme n’a plus rien de commun 
avec ce que l’on a connu jusqu’à présent. 
Quelle est la relation entre l’homme et les 
sons qui rentourent ? Qufarrive-t-ü quand 
ces sons changent ? L’univers des sons est-il 
une composition confuse qui échappe entiè- 
rement à notre empire ou bien sommes-nous, 
nous, ses compositeurs et ses interprètes et 
pouvons-nous lui donner forme et beauté? 
Aujourd'hui, on lutte contre le bruit en 
essayant de l’atténuer : c’est une façon 
négative d’aborder le problème, alors qu’ü 
faudrait étudier l’acoustique de l’environ- 
nement dans un esprit constructif. Quels 
sons désirons-nous conserver, renforcer mul- 
tiplier? » 

Alors, encouragé par John Cage, U s’est 
lancé dans une vaste entreprise d'observa- 
tion sur le terrain, a commencé à établir un 
paysage sonore de Vancouver, puis étendu 
son étude à l'ensemble du Canada.. Des 

enregistrements, des cartes, des graphiques, 
des rapports écrits, relèvent soigneusement 
les sons, les bruits et leurs agglomérats en 
différent points de la cité & toutes les heures 
du jour et de la nuit, étudient la richesse. Ja 
pauvreté, la profondeur ou la platitude des 
perspectives sonores, établissent de véritables 
partitions de ces «musiques» trop souvent 
cacophoniques où baignent les villes, et 
recueillent les Impressions qu’en éprouvent 
les citadins, la signification qu'ils leur don- 
nent Shafer sait bien ce qu’il en est, lui 
qui habite au-dessus de la baie de Vancouver, 
vraie chambre d’échos que sature le bruit 
incessa n t des hydravions, n a monté une 
campagne publique contre l’hovercraft et 
réuni cinq mille signatures ; 11 a fini par 
gagner. 

En 1972, U reçoit une subvention de 
39 000 dollars de la Donner Foundation 
pour poursuivre le projet d’un «Paysage 
sonore mondial», c'est ainsi qu'en 1975, 
avec une équipe de quatre assistants, il 
parcourt l'Europe, analysant une quinzaine 
de villes et cinq villages (dont celui de 
Lescanll en Bretagne), dont les populations 
assez similaires vivent dans des paysages 
sonores très différents et ont à l’égard de 
ceux-ci des attitudes psychologiques très 
particulières. 

Ces années d'exploration, qui s'expriment 
dans des publications de disques, de textes 
et de films passionnants, ont abouti à son 
récent livre, The Tuning of the World, 
qui est un peu la somme des recherches et 
de la pensée de Schafer, une étude sur 
l'univers sonore passé et présent, ses pay- 
sages naturels et artificiels. A travers ce 
livre, on apprend vraiment à entendre le 
monde, avec une acuité que l'on réservait 


Jusqu’Ici à. la seule 
musique : 

« En marchant le 
long de la grève d’Os- 
tende, on prête l’oreüle VD,Œ 
au clapotement pares- 
seux des vaguelettes, 
on écoute grossir au 
loin la rumeur sourde 
annonçant . la cavale- 
rie puissante des la- 
mes qui vont déferler 
sur les terres. Il faut 
ralentir le cours delà 
pensée pour saisir 
les innombrables mé- 
tamorphoses de l’eau 
sur le sable, sur l’ar- 
gile, contre les botsGuaee 
flottants, contre la di- 
gue. Chaque goutte 
tinte différemment. 


SQMETTMES WE SHENT WHOLE DAYS ... 
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Chaque vague se déta- ” Tlb * a 
che sur la plénitude 
de l’inépuisable fond 
sonore », etc. 

L'eau, la neige. la 
glace, le vent, la pluie, 
tous les sons de là na- 
ture et de l'activité 
naturelle des hommes 
sont analysés avec une 
minutie scientifi- 
que qui n'a d’égale 
que la beauté poéti- 
que : mais aussi les 
sons disparus, les 
paysages sonores dont 
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on ne garde la trace que par écrits de la 
Bible, d’Homère, de Stevenson, de Goethe 
et de mille autres, ou par les tableaux et 
les musiques du passé. 

Car. avec la révolution industrielle, c'est 
l'évidence, les paysages se sont transformés 
et le relief sonore a commencé à se dégra- 
der : plus de cor de postillon, plus guère 
de forgeron et de maréchal-ferrant. « Jadis, 
écrit-il, Za plupart des sons étaient distincts 
ou discontinue, alors qu’ils sont en majorité 
continus aujourd’hui. C’est le bruit du mo- 
teur à combustion interne qui constitue le 
son fondamental de la civüisation contem- 
poraine, comme l'eau fut la dominante des 
civilisations maritimes et le vent celle de 
la steppe. » 

L’étonnant chez Schafer est que ce gigan- 
tesque travail d’observation et de réflexion 
n’ait nullement entravé son activité de créa- 
teurs. Bien an contraire, c'est au cours 
de ces années qu'ils compose ses principales 
œuvres où s'exprime la richesse de sa sen- 
sibilité, comme Threnodie sur des textes 
d'enfants japonais victimes de la bombe 
atomique de Nagasaki, Requiems for the 
party girl qui met en scène une Jeune 
schizophrène, ou The Characteristics Man. 
un immigrant dont personne ne comprend 
la langue. 


» Depuis que je m'attache aux paysage: 
sonores, ma musique s’est orientée r ers U 
silence, elle est devenue plus réflexive, moins 
agressive et marquée par l'anxiété des villes 
Mais ü y a toujours eu en moi une tension 
entre une énergie très occidentale et cci 
attrait du silence qu’a confirmé mon a illu- 
mination » orientale. 
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La musique 
à travers le froid 


C'est aussi l'époque (1968) où il découvre 
en Iran la mystique orientale, qui est pour 
lui c une illumination comparable à celle 
de la musique de Beethoven », découverte 
qui marque profondément des œuvres telles 
que le Livre des morts tibétains, A la re- 
cherche de Zoroastre et surtout Lustra sur 
des poèmes de Djalal-al-Din-Rum! et Ta- 
gore. 

Doit-on s'étonner que ce grand voyageur, 
ce chercheur et compositeur à vocation 
universelle se perde aujourd'hui dans les 
vastes étendues de sa terre natale ? Doit-on 
interpréter cela comme une capitulation 
devant le bruit qu'il a longuement étudié 
et commencé à dompter ? Nous le lui avons 
demandé. 


— Vous sentez-vous solidaire de la musi- 
que européenne actuelle ? 

— De moins en moins. Je suis en grande 
partie autodidacte et n’ai guère reçu d’en- 
seignement formel, mais ma musique a 
été influencée par le système sériel : fai 1 
beaucoup pratiqué la musique électronique ; . 
aujourd’hui, je commence à perdre la foi 
dans la technologie Sans chercher à casser 
mes tiens avec l’Europe, je pense que ma 
musique a besoin de retrouver son pays et 
ses racines. » 

Schafer a bien vu que prendre les Euro- 
péens pour modèle, comme certains de ses 
confrères, aboutissait & une impasse. U l'a 
dit avec une certaine cruauté dans son beau 
monologue du centre canadien : « Nous 
avons copié leur culture. Nous avons publié 
des livres et fait des films comme eux. 
Nous les imitions avec soin et sans une 
ombre de vie. nous estimant heureux chaque 
fois que l'un d'eux laissait tomber un mot 
d'encouragement hypocrite. Ils ne lisaient 
pas nos livres et ne regardaient pas nos 
tableaux. Nous, pas davantage. Les produits 
de notre culture allaient remplir les pou- 
belles du globe. » 

Murray Schafer a appris à écouter la 
Terre, toute la Terre et celle de son pays. 
Il va recueillir maintenant dans sa musique 
le fruit de ses longues années d'apprentis- 
sage pour devenir vraiment un compositeur 
canadien. 
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k L’étude des paysages sonores et la com- 
position sont étroitement liés dans ma 
rie. Ma recherche a eu une grande influence 
sur mon oeuvre, par exemple dans mon 
quatuor à cordes. :nspirê très précisément 
par le mouvement et les rythmes des vogues 
de l'océan Pacifique. Maintenant, je dé- 
couvre dans les paysages « hi-fi » du Nord 
de grandes richesses musicales, arcc ces 
larges horizons acoustiques où l’on entend 
beaucoup de choses, du fait même qu'il y 
a peu de signaux qui se confondent. 


u Je m'interroge sur la musique. Que 
fera d'elle le froid ? Il la durcira. Il réduira 
sa chair, peut-être même jusqu’à l’os. Alors 
sa forme transparaîtra, précise comme la 
glace i ...i Des pousses à nouvepu jailliront 
de la ferre humide. On entend au-dessous 
les animaux creuser leurs galeries. Bientôt 
lu grive reviendra. La vieille technologie 
du gaspfHapc esl morte. Je serai l’antenne 
a une race nouvelle, je créerai une mytho- 
logie nouvelle. Il faudra du temps. Il faudra 
du temps. Nous avons tout le temps. » 

JACQUES LONCHAMPT. 
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Quelques remèdes contradictoires pour guérir l'institution théâtrale 

nationaux change - le modèle du National Theater britannique. de la troupe. Qui est oe oublie ? Est-Il dôveiooaement d’une, nallUaue culturelle a » ta mciaia nnnta. 
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Deux théâtres nationaux change - 
Tant sans doute de directeur à la 
tin. delà saison . . L/Odéon. actuelle- 
ment placé sous la responsabilité 
de Jean-Pierre Miguel, serait de 
nouveau rattaché à Ut Comédte- 

Fmriçaise, qui a besoin d’une 
deuxième salle. ChaÜlot serait, à 
l'expiration du mandat d’ André- 
Louis Pêrinetti. rendu à sa mission 
de théâtre populaire et con/ié à 
Robert Hossein. Colette Godard a 
demandé à Pierre Dur, adminis- 
trateur général du Français, et à 
Jacques Rosner, directeur du 
Conservatoire, quel pourrait être 
le rôle de ces grandes institutions, 
queues relations eues devraient, en 
particulier, entretenir avec leur 
public. Sur ce thème, le Théâtre 
n atio nal de Strasbourg ex pose éga- 
lement ses choix, et Peter Brook 
définit ce qu’est pour lui un théâ- 
tre populaire. 


le modèle du National Theater britannique, 
peut-être moins vilain extérieurement, tout 
aussi pratique à l'intérieur. Beaucoup de 
directeurs français s'émerveillent devant le 

confort anglais caché par le béton du Beau- 
bourg londonien. Les Anglais, eux, lui 
reprochent de coûter trop cher, d'dtre trop 

lourd et d'écraser la vitalité de la troupe. 

SI son rêve se réalisait, Pierre Dux quit- 
terait la salle Richelieu sons regrets ; 
-Après tout, auparavant, Modéra a eu d’au- 
tres maisons. Celle-ci pourrait accueillir des 
troupes. » Si son rêve se réalisait, Pierre Dux 
pense qu’avec sas trots salles, plus Chaillot 
redevenu Théâtre populaire et le TEP. 
Paris serait paré et que l'on pourrait alors 
s'occuper sérieusement du secteur privé, 
dont les difficultés l’inquiètent. Jean Vilar, 
moins modeste, voulait multiplier les théâ- 
tres populaires, dans toutes les banlieues, 
dans tous les quartiers. 


Un idiot ou un saint 
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1 . ’ ■/ \ N France, cinq théâtres nationaux et 

_===5È^ \ l-| dix-neuf centre sr dramatiques sont 

'i-L—rf chargés par l’Etat de * faire vivre 
la culture au présent Quelle que soit 
» \ l'action politique, sociale, artistique de 

\ leur directeur. Ils représentent l’institution. 
ÏGTp iw\ Faut-Il la maintenir, la modifier, la déve- 
‘ 3U UMDS ; lopper. la détruire ? Le temps de la contes» 
lutation systématique n'est plus, mais, dans 
son état actuel, l’insUtution souffre d’une 
grave langueur. Les centras dramatiques 
5^"^ ! en sont à chercher comment retrouver leur 

/ fonction première : la création, et leur ral» 

— son d’être : le public. Beaucoup n'ont pas 

de salle A eux. Leurs statuts anachroniques, 
leurs subventions insuffisantes, leurs char» 
c- - 9 e5 mal définies les rendent vulnérables. 

: théâtres nationaux sont des lieux oh il 

t'agit d'abord de créer des spectacles. Ils 
v- un budget pour cette fonction, un autre 

i - ' ..3 pour leur fonctionement : Ils peuvent appa- 
.,w & mitre plus solides. 

. . ’ —t t 

' ' 'c:, Et pourtant, depuis 1876, le Théâtre natlo? 

nai de Chaillot est' interdit de création par 
• :i. : = ^ _ suppression de la part du budget qui y 

""‘"‘''est réservée. Et Ton sa demande si la 
grande salie servira un Jour à autre chose 
: - - f " qu'à accueillir des spectacles qui s’y trou- 
. :r -- van ï mal à l’aise. 
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. la Comédie-Françoise 
à la mode londonienne 


Mal adapté, trop petit, trop grand, c’est 
i.Ie bâtiment qui manque le plus. Le TH 1 

■ :i.-jûicBxlste depuis plus de vingt ans avec le 
- jzrsiî'nême directeur, Guy Rétoré. Il a su for- 

"f -nifier et conserver un public qui ,/e soutient 
tr.. : ■ Set avec qui il entretient un dialogue. équi- - 
... pfbrô. attentif. Et pourtant, il est toujours 

■ - jc PtnaUé 'dans un ancien cinéma mal com- 

- -n.-.ioda. II n'a pas les locaux qui lui permet- 
• - (t’aient d'entreposer ses décors et de pra- 

. .IC piquer une politique de répertoire. La Maison 
; !: 1# Molière elle-même se trouve à rétro Jt, 

. V..-'.' Cherche den dépendances. Elle a été réno- 

■ • • :-'ée; le plateau est bien équipé, le salle 

! . Répond aux normes de eécurité, elle ne 

épond pas A l’afflux du public. La troupe 
. , . »t sous-employée. 

■ iï -c • Certains de nos oomédiens, dit Pierre 

- £± TiOux, leur administrateur général, louent trop 
~ '.IZ^ Z :zgeu t et nous pourrions améliorer leur situa- 

~J~. } m :x.lon en créant davantage, male où et 
rommenf? L'époque oû deux semaines de 
_ épétltlons suffisaient est révolue. Les mises 
1 ' - . sn scène sont de plus en plus compliquées, 

- r: \i faut plusieurs heures pour Installer les 
" * Jclairagea— Comment concilier ? Nous pra- 

■ ' ■ jquons l’alternance, nous arrêtons des 

. - - jpectacles en plein succès J’aurais trois 

■ i allée, une do 1 500 places, une de 800 , une 
' le 350, la pourrais par exemple programmer 
m même temps et pour des séries assez 
ongues le Ruy Blaa de Robert Hosseln, le a 
' ^animes savantes de Jean-Paul Roussillon 
-■ nr une pièce de Grumberg — les comédiens 
■ riment se confronter à des auteurs mo- 
_. , s '-..temBS, — et, dans la petite salle, on pour- 
' - - J ■' ’ ' -ait demander è Vltez un atelier sur les Bur» 
j raves. Peraonne//emenr ie suis pour t’éctec- 
- -Isme. Au National Theater, on joue Shakes- 
peare et Pinter— • 

•j- SI le maire de Paris obtenait du gouver» 

-■ . - ' r-iement les crédits nécessaires à la 
, . ^ zonatnictlofi du complexe des Halles, si la 
. ^subvention permettait d’augmenter la troupe 

■ ' . — une dizaine d'élèves suffiraient, — Pierre 

3ux pourrait réaliser son rêve. Un rêve sur 


- Un théâtre est d’abord un bâtiment con- 
fortable, bien équipé, situé dans la ville, 
dans un quartier vivant, animé terd le 
soir, avec des cafés, des restaurants... » 
C’est Jacques Rosner qui parle, directeur 
du J.T.N., Jeune Théâtre national.» On l’ap- 
pelle ainsi parca qu'il a pour mission de 
faire travailler professionnellement les élèves 
qui sortent des deux écoles nationales, celle 
de Strasbourg et la Conservatoire, que Jac- 
ques Rosner dirige également Le J.T.N. 
n'est pas une Comédie-Française Junior, Il 
n'en a ni les statuts, ni les subventions, ni 
la mission. 

*Un théâtre, écrit Jacques Rosner. c'esr 
une équipe technique, une équipe adminis- 
trative, et surtout des aoteurs et un public. 

• L'art de r acteur exige une pratique 
constante et soutenue, Inconciliable avec 
la réalité : le temps de chômage est pour 
tous les acteurs plus Important que le temps 
de travail. 

- L'art de r acteur a besoin de continuité. 
Et pourtant. U n’y a eufourd’hui qu'une seule 
troupe permanente en France, celle de la 
Comédie-Française. Parfois, Il existe un petit 
noyau de comédiens dans certains centres 
dramatiques auquel viennent s'ajouter, sui- 
vant les occasions, des acteurs engagés 
pour la durée d’un spectaole. Parfois des 
scieurs sa rassemblent, éprouvant le besoin 
du travail de troupe, formant des groupes 
héroïques, éphémères, n'ayant pas les struc- 
tures économiques nécessaires. 

» C’est dans le travail de la troupe que 
Ton peut trouver la continuité nécessaire à 
toute démarche artistique. Seule la troupe 
permet la constitution d'un théâtre de 
répertoire où les spectacles vivent long- 
temps, peuvent alterner, être repris, par 
conséquent vus par un plus large public. 

r La recherche dü public suppose une 
réflexion de Facteur sur son rapport eu 
spectateur qui doit être menée à l’intérieur 


de la troupe. Qui est oe publie? Est-Il 
comme au cinéma un groupe tf Individus 
vivant chacun faction dans un Itou public ? 
Est-il un groupa d'amis, m groupe homo- 
gène, venus pour la détente du divertisse- 
ment ? Doit-on lui parler comme à un Idiot 
ou comme à un saint ? Chaque ecfeur doit 
prendre dans son for intérieur une décision. 
'A qui s'adresse -t-ll ? Au producteur présent 
dans la aa/la ? Au critique ? A lui-même ? 
A des amis ? Une organisation Idéale devrait 
permettre de reprendre les répétitions en 
cours da représentation pour rélléchlr sur 
les réactions du public. 

- Le public a besoin de spectaoles parce 
qu'il y recherche du plaisir. H faut lut ollrlr 
la possibilité de rélléchlr sur ce qui est 
et ce qui pourrait être. L'oblectivlté du 
monde créé par ta représentation est (Tordre 
Imaginaire : elle passe par la délormation du 
réel, sa stylisation. C’est sur le terrain de 
rimaginalre qu'il faut Inviter le public A 
déceler les possibles du réel. 

- Bien sûr. If faut s’efforcer d’ouvrir un 
théâtre national au plus large public, s'effor- 
cer de le démocratiser, mais, comme le 
disait Slrehler dans une Interview publiée 
Il y a quelques années : » Nous avons cru 
» quand nous étions jeunes qu'on pouvait 

- démocratiser le théâtre, avoir une influence 
» politique par la manière dont on présentait 
-une pièce ou par le choix du thème. 

» Maintenant, après trente ans de travail 

- dans ce sens, le ne le crois plus. Je crois 

- que le théâtre est et sera toujours 
> élitaire, m 


La nation de service public 


"Il est exclu qu’un théâtre national soit 
la propriété d'un seul metteur en scène. 
Le style d'une ma/son est déterminé par 
son directeur plutôt que par le metteur en 
scène, c'est-à-dire par le répertoire qu'il 
organise, par son aptitude à trouver des 
gens Justes pour la pièce Juste. 

« La politique des subventions consiste 
à attribuer des moyens, toujours Insuttlsants, 
A des hommes. Cest te cas pour les centres 
dramatiques, dont les directeurs sont per- 
sonnellement responsables de la gestion 
de leur entreprise, de ses éventuels et 
presque obligatoires déficits. Cette politique 
a été utile, mais ne devrions-nous pas pas- 
ser à un autre stade, et, au lieu de sub- 
ventionner des individus, financer des Insti- 
tutions ? Farter de financement plutôt que 
de subventions ne donnera pas un franc da 
plus, mais ce simple changement de voca- 
bulaire pourrait aider A Imposer la notion 
de service public. On suivrait le théâtre, on 
ne suivrait plus un metteur en scène. 

- La revendication par une équipe artis- 
tique d’être maîtresse de ses moyens de 
création ne recouvre pas la revendication du 
■ pouvoir culturel » aux artistes. Coïta der- 
nière entretient en effet Fillualon que le 


développement d’une politique culturelle à 
r échelle d'un pays et celui d’une pratique 
artistique particulière sont une seule et 
même chose. Cette illusion camoulle le tait 
que la co habitation et Tépanoulssemeni des 
difficultés de la pratique artistique dans un 
pays donné, A un moment donné de son 
histoire, ne peuvent être réglés que par 
r intervention du pouvoir politique. Ceci a été 
écrit en août 1971 dans le Manifeste pour 

une Institution, alors que le dirigeais le 
Centre dramatique du Nord. Je le pense 
lou'toura aufourtfhul. « 

Face au pouvoir politique, les respon- 
sables des théâtres, des centres, des com- 
pagnies du secteur subventionné, groupés 
au sein de FATAC (Association technique 
d’action culturelle), veulent être en position 
d'interlocuteur majeur. « La décentralisation 
a été séduite et abandonnée- est-il écrit 
dans la motion d'orientation rédigée par le 
précédent conseil d'administration, qui fait 
son autocritique et propose de réfléchir sur 
la crise de la relation art-population, art- 
pouvoir (s). art - culture(s). théâtre -action 
culturelle. Questions qui en entraînent d'au- 
tres, plus matérielles, d’ordre politique, 
structurel. Juridique. 

La motion d'orientation vies A dépasser 
la mission purement technique de l'associa- 
tion. pour redéfinir la fonction sociale da 
l'art. Elle a d’ailleurs élê' refusée. A une 
très faible minorité (le Monde du 27 octobre), 
entraînant la démission du conseil d'admi- 
nistration. Mais la réflexion se poursuit». 
Pour guérir l’Institution de sa langueur, 
distribuer des calmante et des euphorisants 
serait inefficace. Quelles sont les causes 
organiques de sa maladie, comment lui faire 
vivre son avenir ? 

Jean-Pierre Vincent, directeur du T.N.S.. 
Théâtre national de Strasbourg, et Jacques 
Blanc, son secrétaire général, ont rassemblé 
quelques réflexions sur l'art et l'artiste. 
Légalement, Jean-Pierre Vincent est seul 
reconnu directeur du T.N.S., qui, dans les 
faits, est organisé en collectif, c'est-à-dire 
que chacun doit participer A l'ensemble des 
activités et y prendre ses responsabilités. 
Le T.N.S. refuse tout éclectisme. De 
Germinal, discours critique sur le théâtre 
et. la représentation du monde ouvrier, A 
Franziska, discours critique sur le théâtre et 
la condition féminine, et — pour fes troupes 
Invitées — de l’Aquarium au groupe Indé- 
pendant munîchols Rota Rübe, la ligne du 
T.N.S. est nettement définie. Ses options 
sont sans ambiguïté. 

« Ouf est subventionné ? L'acteur ou le 
spectateur ? L’Intensité de Texpérience 
théâtrale et sa survie proviennent du ras- 
semblement physique et Instantané tfun 
groupa humain dans un lieu. Contrairement 
aux arts modernes du récif (cinéma, télé- 
v/sion.„). le théâtre, c'est là son prix, n'ast 
pas reproductible, donc pas reniabilisable 
à grande échelle. Le théâtre s'adresse A un 
moins grand nombre, mais s'aglt-il pour 
autant d'une éllla ? 


» La société contemporaine tout entière 
se mesure A rindlce de satisfaction, dit 
• de plaisir ». Les tentatives de résistance 
en art sont re/erées alors dans les caté- 
gories dites de Télitisma ou de Tennui. Par 
caa normes s’exerce une réelle violence 
politique sur ta création théâtrale. 

■ L’art est né II y a bien longtemps, 
comme l’Etat, de la division du travail. La 
division du travail ne semble pas près 
d'être abolie. L’Etat malgré tout se porta 
bien. Et les artistes seraient la seule caté- 
gorie sociale à devoir se saborder.» Les 
artistes sont nés avec Fart, soit. Ils 
entendent dépérir avec lui, mais pas avant 

- Chaque Individu est un artiste, tout 
homme est créateur. Dans notre société, 
seuls quelques-uns parviennent A vivre de 
leur art. Deux propositions pistes, d’où 
certains tirent une proposition fausse : il 
faudrait enlever A ces quelques-uns ce qu’ils 
possèdent pour que les autres puissent en 
ioulr, il faut réduire ces quelques-uns au 
silence pour que tous puissent faire entendre 
leur voix. 


L’art j Farthte 
et les élections 


THÉÂTRE POPULAIRE, THÉÂTRE IMMÉDIAT 


P ETER BROOK a retrouvé son 
groupe, le CIRT (Centre inter- 
national de recherche théâtrale), 
et les fastueuses moisissures des 
Bouffes -du -Nord. H y donne. A partir 
du 5 décembre, Ubu. Un Ubu sans 
gros ventre ni « gidouiUe ». a Les mi- 
sons pour lesquelles nous montons 
cette œuvre sont claires, dit -il. Elle 
comporte des éléments qui parient et 
intriguent sans tenir compte de l’épo- 
que. Jarry a écrit qu’eiïe devait être 
moderne en tout temps. Seulement 
ü a dessiné des croquis et, malgré lui. 
créé une tradition. Nous nous trouvons 
devant un choix. Quelle sera notre 
fidélité à l’auteur? Suivre ou oublier 
cette tradition _ » Peter Brook a choisi 
de l’oublier. Son Ubu s'inscrit dans 
une ligne qui va au-delà des réfé- 
rences culturelles, vers un théâtre que 
l'on pourrait appeler « populaire s. 

« Le théâtre populaire auquel je 
tends, dit Peter Brook, serait acces- 
sible à toutes les catégories d'individus 
susceptibles de devenir spectateurs. 
Rendre accessible une œuvre ne veut 
pas dire en réduire le contenu, en 
montrer uniquement la surface, ce qui 
reviendrait à la déformer. Il n'a 
d'ailleurs pas besoin de rendre acces- 
sible ce qui en apparaît clairement. 


mais sa face cachée, sa complexité. Il 
ne peut pas non plus se contenter 
d'exposer agréablement des anecdotes. 
Il doit s’appuyer sur des thèmes uni- 
versels, c’est-à-dire qui racontent 
comment vivre. Comment vivre moi- 
même, comment vivent les autres.» 
Mais une généralisation n’est jamais 
intéressante. Le thème universel de- 
vient brûlant dès qu'ü est concrétisé, 
pour nous, ce soir-là dans la salle. 
Tout est dans la manière d’aborder 
une pièce et en particulier un clas- 
sique. Faut-il le moderniser ? Non. Le 
rendre immédiat? Oui. 

» Notre expérience africaine a été 
déterminante. Quand nous arrivions 
dans un village, nous devions établir 
un contact avec des gens qui n’ atten- 
daient rien de nous. De même, quand 
nous avons travaillé avec les Campe- 
s i7io s en Californie, ou A Venise dans 
les quartiers populaires-, Cest un 
entrainement irremplaçable pour les 
pra/ess tonnais. U n’a rien de commun 
avec les exercices techniques sur la 
voix, le souffle, l'imagination. Une 
improvisation publique réussie incor- 
pore tous ceux qui sont là. Qu'elle soit 
ou non préparée importe peu. L’im- 
portant est la réceptivité des acteurs 
aux spectateurs : l’acteur dans son 


jeu, au moment où sa sensibilité est la 
plus aiguë, apprend directement ce 
qu’est son époque. 

» Pour que la représentation d>n 
texte établi dans le passé éveille l'in- 
térêt des spectateurs ici et mainte- 
nant, elle doit per m et tre une rencon- 
tre juste entre ce texte et une sorte 
de vitamine : le respect pour le pré- 
sent. Le travail du groupe devient alors 
le pont vivant entre ce qui était et ce 
qui est. C'est ainsi que nous avions 
abordé les Xks : nous avons essayé 
de rendre immédiate à un public occi- 
dental la vie d’une tribu africaine pré- 
cise. située dans un contexte précis, et 
sans aucune imitation extérieure. Nous 
avons joué pendant deux ans. dans 
des conditions très variées, et le spec- 
tacle n’a jamais cessé de se modifier. 

s Ces essais de théâtre immédiat, 
fondés sur les improvisations en 
public, représentent une manière de- 
tracer un chemin vers le théâtre popu- 
laire. Chemin encombré d’obstacles qui 
tiennent à r écriture, cru; thèmes trai- 
tés, à l'équilibre entre le texte et le jeu, 
entre ce qui crée la vie et ce qui jerée 
le masque _ Sans oublier les obstacles 
dus à la structure de la salle, au prix 
des places, à l'accueü - La gamme est 
vaste.» 


• Au printemps 1977, et sous le coup 
d’un certain nombre de déclarations, prises 
de position ou programmes politiques, Il est 
apparu à certaines équipes théâtrales que 
ce tissu culturel rôvô dans les années 60 , 
analogue A la toile d'araignée da la scola- 
risation è la fin du dAr-nsuvlème siècle, 
repose sur des principes qui menacent fa 
création théâtrale plus qu'ils ne Taldent. 
Tout est lait aujourd'hui pour limiter la 
place de la création artistique effective 
dans la vie culturelle (Vive les musées tf, 
mais on peut le craindre aussi pour demain 
(Vive TanlmaUon démocratique bien-pen- 
sante, vive l'amateurisme IJ. 

- Les équipes théâtrales les plus préoccu- 
pées de ces questions se heurtent en théorie 
et en pratique è trois obstacles ; 

•A. — L’engorgement imbécile * des 
médias. 

• B. — La prêtrise culturelle qui subsiste. 
» CL — L'idéologie croissante de la créati- 
vité *à la base» —.dirigée, comme on dit, 
pour le peuple — contre la créativité • éli- 
te ire» des Intellectuels. 

*Lbs sociétés dites modernes tendent à 
mettre les Intellectuels et les artistes en 
situation da dissidence. Ou, autre relraln 
connu sur la même musique, en situation 
d’artiste maudit, couronné après sa mort. Il 
semble que ce re/ef dans l’hyper-mlnorilé 
tende A se développer dans les sociétés où 
culture bourgeoise et culture populaire ces- 
sent de s'opposer, disparaissent eu prolit 
d'un modèle unique da masse. On volt la 
bourgeoisie liquider elle-même son héritage. 
On volt, d’autre part, les 'racines populaires 
Tondre sous la diffusion massive des pro- 
duits culturels. Nous ne pouvons travailler 
que sur le fragmentaire. 

• il est dit que la recherche théâtrale est 
trop avancée pour le public tel qu’il est. 
Ou’O faudrait deux types d'hommes de 
théâtre, tes propédeutes et les aventuriers. 
Les premiers préparant, bien sûr, du public 
pour les seconds. Tous les exemples connus 
montrent que ceci est une Illusion parfaits. 

Il y a des problèmes è résoudre entre les 
équipes théâtrales et les spectateurs A qui 
elles s'adressent Ils sont ailleurs. 

» Au tond, ridéologie de Faction culturelle 
repose sur une pédagogie et sur la notion 
d’un progrès lent mais sûr du peuple vers 
la « culture *>_. Nous savons qu’il n’y a pas 
de progrès culturel, même si Ton assiste à 
des progressions quantitatives. 

• Le théâtre doit Être géré de façon 
autonome per ceux qui le produisent. Les 
enjeux politiques qui se constituent a ulour- 
d"hul autour de la culture tendant A cerner 
cette autonomie et cette responsabilité par 
toute une série de dlspoaiti/s. Que ceux-ci 
soient simplement autoritaires ou qu'ils 
soient dits démocratiques, il faut refuser de 
mettre la création artistique sous contrôle 
électoral. C'est dans la confrontation directe, 
quotidienne du théâtre A une population que 
s'exerce le fonctionnement démocratique du 
théâtre, et non dans les conseils d’adminis- 
tration, lussent-ils ■ démocratiques ». 
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|Toub les Jours 14 h. & 18 h. 30| 



GALERIE MATIGNON 

1 B, avenue Matignon 75008 Paris - 266-60-32 

PICASSO 

exposition de le série complète 
des dix-neuf plats argent et médaillons d'or 
17 novembre - 17 décembre 


“SALON EXPOSmON' 

Du Lur Viking 
à la haute fidélité Danoise 


17 Nov. au 4 Déc. 

Maison du Danemark 142 Champs-Elysées 


Tous les jours de 12 h à 19 h. Dimanche 15 h à 19‘ h. 
entrée libre 
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cinéma 


une 


LE FOND DE L'AIR E*T ROUGE 
de Chris Morfcer 


Far l'auteur du «Joli Mai » et 
de « la Jetée», un des grands 
films politiques français de 
l’après-guerre, nettement supé- 
rieur au « Chagrin et Ut Pillé» 
et à «l'Aveu ». Rassemblant une 
énorme masse de documents, en 
majeure partie inédits. Chris 
Marlcai c donne à voir» la poli- 
tique, au sens où Paul Eluard 
entendait cette expression, sup- 
pose un spectateur complice et 
poète, prenant à la suite du 
cinéaste le chemin d'une vérité 
toujours remise en question. 


BRANCALEONE 
AUX CROISADES 
de Mario Moniceili 


Après un détour sur les pûtes 
de Chamrousse t Grand Prix du 
füm d’humour 1977J et sept ans 
de purgatoire dans les cartons 
des distributeurs français, une 
« bande dessinée » italienne, 
écrite par le tandem Age-Scar- 
peUi fies füms de Toto, le Pi- 
geon, la Grande Guerre) 
et mise en scène par Mario 
Moniceili : Tartarin moyen- 
âgeux, chevalier de pacotüle, Vit- 
torio Gassman-Brancaleone met 
en pièces, par sa faconde et son 
inconscience, les idées reçues de 
son époque. 



BOBBY DEERFIELD 
de Sydney Pollack 


Après la Guerre des étoiles, 
de George Lucas, avant New- 
York - New- York, de Martin 
Scorsese, la plus récente preuve 
du retour (THoltywood à sa 
grande tradition romanesque : 
elle (Marthe Seller), en sursis 
dons ■ n sana suisse, lui (Al 
Pacino. admirable comme tou- 
jours), sportif, homme d’actvm , 
soudain confronté à l’amour et 
à la mort Le romantisme éter- 
nel trotté sur un ton de dérision, 
et avec d'autant plus de force. 


théâtre 


SOLNESS LE CONSTRUCTEUR 
ou Biothéâtre-Opéra 
Benrik Ibsen était obsédé par 
les tours, l’architecture, les 
incendies, le vertige. Dans Sol- 
ness, ü mêle ses idées fixes à 
un portrait de sa mère, qui 
aurait Bouta être actrice. Pièce 
étrange. para - psychologique. 


REPÉRAGES 
de Michel Soutter 


Dans un hôtel, sur le lac 
Léman, un cinéaste et trois 
comédiennes se préparent à 
filmer les Trois Sœurs de 
Tchékhov. L’intrigue n'est faite 
que des rapports entre les per- 
sonnages. Tout se passe dans la 
pénombre des sentiments ina- 
voués, des démarches incertai- 
nes — dans la subtilité d’une 
interprétation re m arquable. 


L'EDEN CINÉMA 
au Théâtre d'Orsay 
L’enfance de Marguerite Duras 
en Indochine, aux côtés de sa 
mère qui, après avoir travaillé 
comme pianiste à l’Bden Cméma 
de Saigon, essaya de rendre 
cultivables des terres maréca- 
geuses prés de la frontière du 
Star il Madeleine Renaud joue 
la mère. 


MARTIN EDEN 
à Nanterre 


UNE SALE HISTOIRE 

de Jean Eustache 


N’importe quel dialogue de la 
réalité peut devenir une fiction, 
dit Jean Eustache. Il donne à 
Michel Lonsdale une histoire 
dont Ü a filmé le récit, histoire 
de désir et d’homme pour le 
moins bizarre. Deux films, em- 
quanti, minutes de séduction. 


Théâtre-récit raconté par les co- 
médiens de la Salamandre, his- 
toire d’un voyou qui devient 
écrivain, riche, et meurt de soli- 
tude. L w Amérique des films en- 
toure cette tragédie américaine. 
Une tragédie burlesque dont les 
Très incessants s’ éteignent dou- 
cement dans le calme de la mort. 


LES ORPHELINS 
de Nicolaï Gau b en ko 


Un romancier part û la re- 
cherche de sa famille, et surgit 
Ventant de ses souvenirs pen- 
dant les jours terribles qui ont 
suivi la guerre. Rien dfextra- 
ordtnaire ne se passe, simple- 
ment la turbulence des gosses, 
des orphelins. Rien d’extraordi- 
naire, simplement le grand ta- 
lent de Goubenko. 


DAVID COPPERFIELD 
à la Cartoucherie 
Théâtre-récit encore, ou plutôt 
théâtre sur les souvenirs d’un 
roman. L’Angleterre des chan- 
sons victoriennes est la toile de 
fond d’un parcours sinueux. 
drôle, tendre et superbement 
loué, vers l’enfance. 


Le Crabe-Tambour, de Pierre 
Schœndorfer (deux officiers 
confrontent leurs souvenirs. La 
Ballade de Bruno, de Wemer 
Herzog (pauvre Gaspard): 


LA BATAILLE 
par la Volksbuhne 

Les citoyens de la République 
démocratique allemande face à 
leur passé. L’Allemagne des 
survivants, fantômes enfouis, 
hommes déshumanisés par le 
fascisme. Les éclairs blancs de 
la cruauté, le rire noir de la 
dérision. Une brutalité, une 
beauté à couper le souffle, 
jusqu’au 27. (Spectacle bilingue. J 


18, avenue Matignon. 75008 PARIS. 
T€l. : £66-65-84 


GALERIE GUIOT 


SARTHOU 


GALERIE TOUR DE HESLE 


36. rue Mazarlne (6*) - 633-67-82 
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FESTIVAL D'AUTOMNE 

LE « HAMLET • de Shakespeare 

à Nanterre 


Daniel Mesguich et le Théâtre 
du Miroir ( produits par le 
Centre dramatique de Grenoble) 
interrogent un texte, le mettent 
en crise, camouflent les mots, 
dédoublent les personnages dans 
des écl arrogée, magiques, f Jus- 
qu’au 27.) 


pleine de feux ; avant de se lan- 
cer dans Schubert et les roman- 
tiques. elles interprètent pour 
les amis de la musique de cham- 
bre Debussy. Ligeii (création), 
Lutoalawski, Berio (création) et 
Stravinsky (théâtre de la Made- 
leine, le 26. à 17 heures). 


daens et un grand nombre de 
tableaux de peintres d'histoire 
jusque-là trop dédaignés des 
grands musées. 


LE DIX-SEFTIEME SIECLE 

FLAMAND 

au Louvre 


Chagcli, au Louvre (A i*hei 
de la méditation et de l’appi 
îonâissement pictural) ; la Dt 
aénie de croix, au Louvre ( 
groupe sculpté Italien du tr> 
ziême siècle, rare, acquis récei 
ment, restauré et montré pc 
la première fols) ; Cu‘ 




QUINZAINE MUSICALE 
ô Mnisons-Alfort 


LE « HAMLET n de la Taganka 
à Chai Ilot 


Hamlet pris dans le füet d'un 
rideau, dans les füs du destin, 
dans l’entrelacs Jes intrigues. 
Jusqu’au 26, la Taganka pré- 
sente à Paris, en alternance. 
Ham let. la Mère. Les dix jours 
qui ébranlèrent le monde, qui 
seront, les 29 et 30 novembre, à 
Villeurbanne, où seront donné s, 
les 2 et 3 décembre, Hamlet et. 
le 4 en matinée et soirée, le 
Tartuffe. 


■ Repérages » de Michel Soutter. 


musique 


Autour de Paris, nombreuses 
sont aujourd’hui les initiatives 
musicales qu’il faut encourager 
pour combattre un centralisme 
qui ne profite finalement 
qu’aux- Parisiens. A Maisons- 
Alfort. signalons une intéres- 
sante quinzaine musicale avec 
deux concerts pour octuor de 
cuivres, trompette et orgue 
(église Saint-Rémi, le 26, à 21 h.; 
le 27. à 15 h. 30) ; r orchestre 
B. Thomas et B. Rigulto, 
P. Rogè et P. Amayal (salle des 
fêtes, le 2 décembre, à 21 h. ; 
le 4, à 16 h.). Programmes excel- 
lents et variés, par des inter- 
prètes de talent. 


Quand et comment se sont 
constituées les collections du 
dix-septième siècle flamand du 
Louvre. Toujours pour l’année 
Rubens, ce numéro un d'une 
nouvelle série de dossiers du 
département des peintures, 
vouée à l’histoire des collec- 
tions, école par école. 


la première fols) ; Ca 1 
peintres d'aujourd'hui. 
Musée d'art moderne de la VI 
de Paris Mes tendances de 
peinture cubaine contemporal 
en cent cinquante œuvres) 
Travaux Paris 77, à l’Arc (c 
jeunes artistes qui ont peu 
pas encore exposé). 
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UN CYCLE ET UNE SOMME 
XENAK1S 


RAMANI 
au musée Guimet 


ART PRECOLOMBIEN 
au Petit Polars 

Art précolombien du Pérou, 
du Panama et du Costa-Rica, 
en deux ex positions parallèles. 
Plus de cinq cents pièces, au 
total, pour révéler l’étonnante 
richesse de la céramique, ré- 
server quelques surprises avec 
les pierres sculptées, éblouir 
avec des tissus malheureuse- 
ment trop peu nombreux. 


FORUM DE LA DANSE 
au Théâtre des Champs-Élysée 

Diverses tendances de la dan 
moderne dans le monde entit 
représentées au cours d'un « no 
stop » réparti sur trois lia 
scéniques. L'Inde y partiel 
avec deux spectacles tradttio: 
nels. 
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Nous irons tous au paradis, 
d’Yves Robert (les Joies de la 
bonne comédie) ; (es Enfants 
du placard, de Benoit Jacquot 
(un frère, une sœur, l'amour 
fondamental) ; les Chasseurs, 
de Théo Angelopoulos (théâtre 
de l'histoire grecque). 


Excellente initiative de la di- 
rection de la musique au minis- 
tère de la culture, et excellent 
exemple de collaboration entre 
toutes les institutions musicales 
de Parts: ce cycle Xenakts. qui 
va présenter, du 28 novembre 
au 21 décembre, la majorité des 
œuvres de l’un de nos compo- 
siteurs les plus puissants et les 
plus foncièrement originaux. A 
cinquante-cinq ans. Xenakts est 
toujours en pleine recherche, et 
l’un des seuls à « trouver ». Une 
leçon passionnante, qui débute 
avec le Nouvel Orchestre 
philharmonique, dirigé par 
G. Amy rNoomena, Synaphaï. 
Aroura Empreintes : Théâtre de 
la Ville, le 28 novembre). 


Pour la première fois en France, 
invite par les Amis de l’Orient, 
un flûtiste virtuose et tnsptrê 
dont *e nom est bien connu des 
spécialistes de la musique kar- 
natique de Vlnde du Sud, les- 
quels apprécient l’aspect émi- 
nemment ■ vocal » de son jeu 
sur C instrument. Un éoénemenL 
<6. place d’Iéna, jeudi 24. à. 
20 h. 30.) 


LA SEMAINE A L' IRCAM 


L'IRC AM. de son côté, ne 
chôme pas : Inori. de Stockhau- 
sen. cette grande oeuvre de 
prière pour danseur et petit 
ensemble, sous la direction du 
compositeur (Opéra, le 27, à 
18 heures et 20 h. 30) ; un 
concert de « non-musique » 
organisé par G. Bennett, arec 
le film de Ragel, Ludwig Van. 
les Variations de Cage, où la 
partition consiste en trente-sept 
commentaires du compositeur 
sur une représentation donnée 
le 23 juillet 1965, et Drama, de 
Globokar. psychodrame entre un 
pianiste et un percussionniste 
(Centre Pompidou, le 28) ; enfin, 
un superbe concert de l’Or- 
chestre et les chœurs de la 
BD.C., dirigés par P. Boulez, 
avec Jeux de Debussy, la 
4* Symphonie de lues, les Alten- 
herglleder de Berg et les Va- 
riations op. 31 de Schoehberg. 
grands classiques du vingtième 
siècle (Pleyel. le 30). 


LA TRINITE DE MESSIAEN 
à la Trinité 


Un des grands interprètes de 
Messiaen joue sur Targue de 
celui-ci ce3 Méditations sur le 
mystère de la sainte Trinité, 
qui sont jusqu’à prisent sa 
« somme théologique ». Messiaen 
a. en effet, transcrit avec un 
alphabet musical particulier les 
textes de saint Thomas d’Aqutn 
sur la Trinité. Une œuvre ori- 
ginale, impressionnante et splen- 
dide (église de la Trinité. Paris, 
le 29). 


Orchestre de Paris, direction 
A Préotn : Tchaïkovskt, Stra- 
vinski. Prokofieo, (Congrès, le 
24, à 20 h. 30 ; le 25. à 19 h. ; 
Champs-Elysées, le 25, à 10 h.) ; 
A. Benedetti - Mtchekmgeli 
(Pleyel. le 24) ; Ramani, flûtiste 
du sud de l’Inde (Guimet, 
le 24) ; Dong Suk Rang, violo- 
niste coréen, prix Reine-Elisa- 
beth 1976 (Gaveau, el 25) ; Dél- 
ier Consort (Radio-France, le 
25): Idoménée, mise en scène 
Lave üt (Angers, les 25 et 27); 
la Pille du Par- West (Rouen, les 
25 et 27) ; Otello. mise en scène 
Ponnelle ( Lyon, les 26 et 30) ; 
Orchestre de VIle-de-F rance, 
dfr. J. Foumet, avec D. Wayen- 
berg (Vitry. le 26 ; Evry. le 27 ; 
Athis-Mons, le 30) ; Portrait de 
Dao, par Ars Nova (Créteil, le 
27, à 11 h.) ; Mozart-Ravel, par 
le quatuor Loewenguth (salle 
Rosstni. le 27. à 17 h., et le 29) ; 
orchestre Pro Arte avec O. Ka- 
gaan (Pleyel. le 28) .* Gamck 
Ohlsson. grand prix Chopin 1970 
(Athénée, le 28) ; R. Nagatomi , 
piano (Gaveau. le 28); Schu- 
bert, par B. Amellng et J. De- 
mos (Lüle. le 29) ; Chausson et 
TchaVamskl (Palais des congrès, 
le 29. à 18 h. 30) ; Tiro Boegner. 
Amayal, Lodèon (Ville, du 
29 noo. au 3 déc., A 18 h. 30) ; 
Cosi fan tutte, avec M. Pnce. 
S. Geszty, G. Bacquier, etc. 

( Genève ; les 29 nov.. 1, 3. 5.8 et 
10 décembre); musique russe, 
par 8. Janis (Champs-Elysées, 
le 30) ; Gwendoline. de Cha- 
brier (Radio-France, le 30 noo.). 


GUSTAVE COURBET 
au Grand Palais 

Les étapes d’un chemin par- 
couru délibérément en de’iors 

de l’art officiel, et autrement 
plx . complexe qu’il te parai! au 
premier abord L’exposition- 
anntvrrsatrt a ie grand mente 
de xtrjposer vn ensemble tfrn- 
t/mprètationi qui. convaincantes 
av non. mettent en relief a 
singularité d’un art qualifié trop 
simplement de réaliste. 


LA BELLE AU BOIS DORMAt 

à l’Opéra 


-r“7« rts.Adh mr te w 

- è :a 

i r i : « up MM* Itmè* 

{HW- 4» .'MM*: 
— ïüfénRte .ïAhr 


La reprise du ballet de Tcha 
kovski dans la chorégraph 
d’Alicia Alonso. d’après Marti 
Petipa. permet 6 cinq danseus 
de briller successivement dans 
rôle de (a princesse Aurore. 


TROIS VILLES. 

TROIS COLLECTIONS 
au Centra Georg es -Pompidou 


LucLnda Chllâs. à Sigma c 
Bordeaux, le 24 novembre, et 
1- Maison de ta culture de Eten 
nés. le 26 novembre (une ma 
nlère sereine et décidée d 
prendre la mesure de l'espace 
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La collection d’art d’avant- 
garde depuis I960 de trois vil- 
les de province : Marseille. 
Grenoble. Saint-Etienne Elle se 
présente sous son meilleur tour 
dans deux grandes . salles du 
Centre Georges -Pompidou. 


COLETTE MAGrlT 
à l’Elysée-Montm 0 rtre 


LES COLLECTIONS 
DE LOUIS XIV 
à l'Orangerie 


Une exposition extrêmement 
brillante présentée par les soins 
conjugués au département les 
dessins du Louvre et de la Bi- 
bliothèque nationale. Elle réu- 
nit. en deux miles pleines, quel- 
que deux cents destins italiens 
et allemand f de la Renatssar.ee. 
et contemporains de Louis XfV. 


Une grande bonne femme fra 
ternelle, passionnée, qui a un' 
voix bouleversante et cosse ù s. 
manière tes structures tradi 
tionnelles de la chanson Iran 
çaise. (21 heures.) 
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BERNARD HALLER 
au Palais des Arts 


expositions 


NANCY, ARCHITECTURE 1900 
à l'hôtel do Sully 

Nancy 1900 L’oeuvre des 
architectes Weissenburger et 
Emile André, des ébénistes 
Majorelle et Vallin, du verrier 
Gruber _ La soudaine explosion 
d'art nouveau dans l'architec- 
ture des maisons bourgeoises au 
moment où montait une nou- 
velle classe de riches commer- 
çants dans l'ancienne capitale 
des ducs. Un cas à part clans 
l’histoire des villes en France, 
présenté par des documents, des 
photographies et par des œu- 
vres à l'hôtel Sully, grâce à 
l'inventaire général des monu- 
ments et richesses artistiques 
de la France. 


« Un certain rire incertain ». 
tel est le titre du meilleur spec- 
tacle jamais offert par Bernard 
Haller. Walter Mttty contempo- ■ 
rain qui travaille sur la comédie - V' 
humaine. (En alternance une 
semaine sur deux avec Pauline 
Julien, 20 h. 45.) 
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GILBERT BÉCAUD 
à l'Olympia 


Becaud aune la scène d amour, 
ü y (reparue, if sc rou'e Lttlè- 
rolPwmt j ver '-otupte. heureux, 
tellement heureux d'être encore 

une tou, a ln tète. 
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RAYMOND DEVOS 
au Théâtre Antoine 


LE SIECLE DE RUBENS 
au Grand Patois 


FEUX DES QUATRE MAINS 
Deux sortes inséparables . aussi 
bondissantes que Tarissantes et 
Inspirées. JTefi s et Mortelle La - 
bèque. tiennent en France le 
rôle des non moins inséparables 
frères Kontcrsf.-y Deux pianos, 
quatre moins, une musique 


L’exposition parisienne de 

Vanne e Rubens Apres Anvers. 
Cologne. Londres. Vienne, Flo- 
rence.. et pour ne pas rééditer 
ce qui a été tau on a réuni 
des tableaux provenant exclu- 
sivement des collections publi- 
ques françaises, û ('exception de 
ceux do Louvre trop connus 
Un inventaire -bilan qui com- 
porte quarante-quatre Rubens, 
quatorze Van Dyck. quinze Jor- 


PHOTO- JOURNALISME 
au musée Galliera 

La deuxième exposition photo 
du Festival d'automne, organisée 
par Pierre Fenoyl. retrace les 
dix dernières années de pliolo- 
joumalisme français ù travers le 
monde. Deux cents photos 

d’actualité et de mort <■ brû- 
lantes o : guerres, famines, cri- 
mes. catastrophez et pnses 
d’otages. Le catalogue de l’expo- 
sition (35 F ) est un document à 
conserver. 


Dcvos revient d’un nouceai 
voyage dans son monde où l, 
réel. T imaginaire et la féerie sc 
rciotgncni étrangement pou : 
nous faire rire sur nous-mème 
et sur notre propre univers. 
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LEWIS FUREY 
au Poiaco 
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que des avatars : le bon goût, le 
bon ton, la « quanta France » met 
un frein. Moque les choses pas 
foulques, pas polies, celles un peu 
lyrique* et folles. Une mentante 
cartables traditions qui n'a [ment 
que ce qui est carré, ordonné, 
sombrent périodique ment vouloir 
Interdire aux faunes de dépasser 
la médiocrité du quotidien. Les 
réactions générales soulevées en 
octobre dernier par ta mort d'un 
spectateur porte de Pantin, ont per- 
mis, une fols de plus, de mesurer 
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qui est alors pratiqué ne 
fedHtent pas l'éclosion en France 
d'une des musiques de cotre 
temps. 

Dès le début du’ rock dans les 
années 60, Il y a eu des groupes 
français. Ceux-ci se sont limités 
plus ou moins a ta conquête du 
marché et des « hfi-parades ». 
Après 1968, de multiples groupes 
sont apparus : les Variations, Red 
Noise, Komfritem, . Martin CErcus, 
THsngte, Alice, Voyage, Zoo, 
Magma, beaucoup d’autres encore. 
La plupart ont vite disparu. Faute 
de moyens. Us aboutissaient à 
quelque chose qui était vraiment 
trop loin de ce qu’lie voulaient 
faire ou de ce qui se faisait 
aDleun. 

Depuis plus d’un an, une nou- 
velle génération est arrivée. El 
dans les studios d’enregistrement, 
dans les orchestres de nouveaux 
auteurs compositeurs, II y a de 
bons musiciens. Et dans les clubs 
ds prov i nce, il y a, par centaines, 
das amateure qui ne demandent 
qu'à bouger, qu'à vibrer. 

CLAUDE FLÊOUTER. 


££?.*■« A ri.üS 


La musique n’est pas une profes- 
sion en France, elle est considérée 
par l’opinion générale comme un loi- 
sir. Le rock, quant à lui. lait figure 
de gadget pour enfant attardé. C'est 
au centre de ce mépris total que le 
musicien doit faire face aux pro- 
blèmes du quotidien. Pourtant, conce- 
voir la musique d’un groupe, la 
moduler aux exigences de la scène, 
mettre au point l'Interprétation idéale, 
représente un travail de longue 
haleine qui demande une présence 
continue. Pour une heure de scène, 
il faut des heures et des heures de 
répétitions évidemment non rémuné- 
rées. et les cachets sont souvent 
dérisoires- Le matériel sonore atteint, 
en France, des prix exorbitants, plus 
que partout ailleurs, et les possibi- 
lités de crédit sont restreintes. Un 
musicien n'a pas de fiche de paye 
et les concerts ne sont pas réguliers. 
J ou en-dan s un groupe de rock, un 
métier ? 

Hier, Dynamite Yan est allé couvrir 
son débit A ta banque. S’il était 
entré, il aurait été an devoir d'expli- 
quer une fols de plus sa position, 
de montrer ses contrats. Une fois 
encore, il se serait exposé A ('incom- 
préhension. Lorsque l’on est en toit, 
il est pénible de s’entendre dire 
qu’il faut changer d’activité C’est 
pourtant ce qui revient à longueur 
de fournée. Le propriétaire de son 
appariement, le percepteur. la 
concierge... Dynamite a glissé une 
enveloppe dans une boite à r exté- 
rieur de la banque. 

En France, beaucoup de g^ns par- 
lent du rock, très rares sont ceux 
qui en vivenL et Dynamite est de 
ceux qui n’en vivent pas encore. Il 
officie en tant que batteur au sein 
du groupe Bijou, fis sont trois, ont 
enregistré un album chez Phonogram 
qui a reçu un accueil encourageant 
Les concerts sont de plus en plus 
nombreux et le public devient fidèle, 
mais pour l’instant l’argent gagné 
sert A payer le matériel; plus tard, 
il faudra acheter un camion pour le 
transporter. 

L’histoire de Dynamite ressemble i 
celle de la plupart das musiciens de 
rock en France. Issu d’un milieu 
prolétaire, il poursuit ses études 
essentiellement en écoutant des dis- 
ques chez lui : les pionniers du rock, 
le rhythm and blues des années 60 


et le blues anglais. Il possède une 

guitare de mauvaise qualité, d’ail- 
leurs elle ne lui sert qu’à imiter 
ses Idoles, John Lennon, Bob Dylan, 
devant la glace Comme beaucoup 
d’autres, ii quitte le lycée en 1968, 
Il a son mot A dire et II le dit Ça 
ne va pas très loin. U faut travailler. 
Uns orientause professionnelle, une 
dame avec un chignon et das lunet- 
tes. promet aux parents un brillant 
avenir pour leur fils dans Tlmprl- 
merla. Dans sa h&ts d'entrer dans 
le monde adulte et de découvrir 
un univers différent, il accepta. Mais 
l’univers est le même et, quelques 
mois plus tard, il troque sa guitare 
pour une batterie. Il part de chez 
lui, l'Instrument est trop bruyant 
C'est le conflit habituel avec les 
parents, la vie. 

Pendant sept ans, Il change de 
groupe, amateurs ou sem (-profes- 
sionnels. Ces continuels mouvements 
aident A sa formation. Il vil de petits 
travaux éphémères, de l'aide aussi 
des bons amis, lorsque leur réfrigé- 
rateur n’est pas vide. Rien de triste 
en cela, seulement quelques diffi- 
cultés qui sont surmontées par le 
désir de jouer. En 1975, ff fait passer 
dart9 un journal une petite annonce A 
laquelle répondent deux musiciens. 
Bijou est né. Mais cette fols le 
groupa est déterminé, le but est 
avoué : jouer du rock, enregistrer un 
disque et en vivre. 

Le disque est enregistré et le 
groupe tait de la scène. Pour Dyna- 
mite le rêve est devenu réalité, le 
public a remplacé la glace et la 
batterie s’est substituée à la gui- 
tare. Participer è un concert est le 
principal objet de ses préoccupa- 
tions. Lorsqu'il n'est pas en tournée. 

Il passe le plus clair de son temps 
à assister aux spectacles des autres. 

Le rock comme échappatoire ? 
Bien sûr, l'existence de Bijou est 
une rébellion en soi, l'exemple d'un 
refus des normes établies, la possi- 
bilité d'entrevoir un travail différent 
et attirant Ce à quoi de nombreux 
Jeunes aspirenL Pour Dynamite c'est 
également un refuge qui fui évite de 
parier, le meïHaur .moyen pour que 
[es choses ne se retournent pas 
contre lui. Ce qu’il a è dire, il l'ex- 
prime par le blai9 de son Instrument, 
et le musique raconta la vis de tous 
les jours. Durant une heure sur la 


scène, il s'extériorise, communique 

avec cinq cants personnes. Là. te 
rock prend toute sa réalité, toute 
son ampleur, c’est un afflux de sang 
au cerveau. Il lui suffit d’apercevoir 
le sourire d'une fille pour oublier 
toutes les douleurs, à cet instant 

privilégié il est te maître du manda 
et le reste n'est que de fa poudre 
jetée aux yeux. La scène est uns 
médecine Idéale. 

Il existe chez Dynamite une cer- 
taine pudeur à ne pas se révéler à 
tout 1e monde, tout de suite. L'expé- 
rience des gens qui partent et pro- 
mettent les châteaux en Espagne, II 
la vft depuis longtemps. Les illusions 
qui sont nées au départ de BI|ou se 
sont éteintes au fil des mois. Il 
sait qu'en France personne n'a 
jamais gagné d’argent en jouant du 
rock et son espoir n'est pas de deve- 
nir riche. Seulement Bijou existe et 
son évolution est encouragente. Elle 
laisse entrevoir la possibilité de gains 
suffisants pour en vivre modérément 

II consacre une partie de son 
énergie A lutter contre l'incompréhen- 
sion, et même l'Inertie, des gens dont 
le métier est d’aider le groupe. Il 
faut élargir le clrcutt des salles dans 
lesquelles 1e rock peut se faire enten- 
dre, séduire un public qui ne jure 
que par les groupes anglo-saxons. 
Les groupes français ont mauvaise ré- 
putation. le passé, miroir d’une 
Incompétence notoire, est leur pire 
ennemi. 

Dynamffe est optimiste par parti 
pris, c’est le meilleure façon de vain- 
cre les problèmes et de ne pas se 
décourager. La majorité des musi- 
ciens qui ss sont essayés au rock 
en France ont rangé leurs instru- 
menta dans un placard pour trouver 
des emploie Insignifiants. Il n’y pense 
pas, non plus aux millions qui alt- 
‘mentent les comptes an banque de 
ses groupes préférés. Le maintien 
de Bijou est son seul but et le seul 
élément tangible sur lequel il peut 
fonder ses espoirs. Vivre le roek'n 
rail c'est vivre pour lui et vtvre per 
lui. Il eV applique actuellement, mate 
rien n'est gagné. Pour (Instant, U 
envisage l’avenir sous la forme d'un 
concert A l’Olympia le 4 décembre 
et de la sortie d'un 45 tours la môme 
semaine. Ensuite, il y aura un second 
album et peut-être de nouveaux 
adeptes de Bijou. 

ALAIN WÀIS. 


la communauté d’Albert Mareœur 


Cousins de Frank Zappa, des 

frères Marx et de Boris Vian, 

jouant eta saxophone, du 
trombone, du basson, de la 
flûte, dtt pipeau, de la guitare, 
de la clarinette mats aussi des 

sifflets et (Fane espèce tForgue 
avec des tuyaux de poêle pour 
s’ exprim er dans toutes les 
musiques, de Vètude à la mu- 
sique de fanfare magnifique- 
ment imbriquées, Albert Mar- 
cœur et ses neuf compagnons 
ont donné, fi y a un mois, une 
série de concerts au Théâtre 
Fontaine. Ils seront le 25 no- 
vembre à Chelles, puis fis 
pourautDTtmt dans le Nord leur 
première série de représen- 
tations après six mois d’arrêt 
volontaire pendant lesquels Os 
ont essayé « de monter tm 
spectacle nouveau, de mettre 
en pratique certaines idées 
musicales ». 

Albert Mareœur. routeur. le 
compositeur, le leader du 
groupe, est né à Dijon Hua 
trente ans. dans une famme 
d'employés. Tl est élève ou 
conservatoire de la vüle quand 
le rock éclate en France. Cinq 
ans plus tard, tandis qu’Otis 
Bedding répand dans ■ le 
monde entier le son de Stax 
et son énergie et son humour, 
Albert Mareœur fonde un 
groupe rock., « .Tarais, dtt 
Mareœur. écrit deux ou trois 
thèmes, mais c’était alors 
presque une honte, en France, 
d'interpréter ses propres mor- 
ceaux. n fallait jouer ceux des 
autres, ceux quj rencontraient 
le succès aux Etats-Unis et 
en Angleterre. » Le groupe 
dure plus de six ans. Puis ü 
participe d la formation d'un 
autre ensemble, découvre les 
possibilités du studio, enre- 
gistre avec un guitariste et un 
bassiste un album chez 


W.B.A. Filipacchi, rencontre 

neuf musiciens, et, aoec eux, 
décide de vivre en commu- 
nauté dans une maison de 
Normandie. ' 

L'association dure, aujour- 
d’hui, depuis deux arut. Pour 
vtvre et ne pas accompagner 
Paul et Jacques ou louer dans 
des bals. Mareœur et ses 
compagnons louent leur maté- 
riel de sonorisation et leurs 
propres connaissances techni- 
ques à des groupes, à toutes 
sortes de manifestations. Ils 
ont publié un album, toujours 
chez W-EA. Filipacchi et ont 
réalisé une maquette d'un 
second disque . Durant les six 
mois sans concert, <Zs ont ré- 
pété leur nouvelle musique 
deux à trois jours par semaine 

« Cela parait difficile pour 
nous de cloisonner ta musique. 
dit Mareœur. Nous essayons de 
construire on spectacle ouvert, 
drôle et naïf, de trouver des 
alliages de sons, de détruire les 
choses qui commencent à s’éri- 
ger en système — par exemple, 
le synthétiseur, — d'exister 
autrement que par les critères 
de la mode. et. pour ne pas 
être pris au sérieux, de jouer 
sur une certaine folle Mais 
la musique que l’on joue est 
inspirée par ce qu’on a vécu. » 
Les chansons d'Albert Mar- 
cœur expriment .des choses 
étonnement simples, des ima- 
ges et des mots de tous tes 
jours, mais qu’on n'ose pas 
trop dire ou que Ton garde 
dans sa tête, a Je cherche, 
dit-iL & trouver la manière la 
plus sincère de dire les choses 
la voix doit être considérée 
comme telle et non enrnmw on 
appareil vocal prédestiné au 
chant.» 

C. F. 
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- rs Fc. LITTLE BOB STORY 

Né au Havre en 1875, Lttüe Bob Story a 
enregistré trois albums. Le groupe est com- 
imt posé de quatre musiciens qui évoluent 
autour du chanteur et leader Robert Pia sxa. 
Ce dernier possède un timbre de voix 
rauque et puissant qui tient une place privi- 
légiée au sein d’un rock dépouillé. Liltle 
Bob Story a dépassé les frontières de la 
France et gagné un public britannique. 

if c Linving ln the fast Lane ». Crypta ZAI> 
6429, «liât. R.CA 

BUOU 

Ils sont trois et se plaisent à croire qu’ü 
existe une relation entre la musique et 
l’image : la rigueur. Issus de la petite bour- 
geoisie, üs ont formé Bijou en 1975 dans 
la banlieue sud de Paris. Leurs influences 
vont du rock des pionniers au Rhythm and 
blues des années soixante, en passant par 
les Chaussettes nôtres et les Chats sauvages. 
Le rock gtFüs pratiquent est simple et effi- 
cace et leurs textes sont en français. Ils ont 
adapté des morceaux de Ronrùe Bird et de 
Jacques Dutronc, ce qui leur a valu quelques 
passages à la radio. Bijou est une valeur 
sûre. 

* « panse avec mol », Philips 9101133. 
LOLTS 

Les Loufs offrent la particularité àfêtre 
quatre filles. Ensemble depuis cinq mois , 


elles viennent de signer un contrat avec 
CBS. Leurs prestations au Festival de Mont- 
de-Marsan et en première partie des Clash, 
à Paris, ont été fart bien accueillies. Leurs 
influences principales sont les Seeds et le 
Velvet Underground, un rock virulsnt et 
acerbe. 


TELEPHONE 

Ils enregistrent actuellement à Londres, 
pour Pathé-Marconi, un album avec I ancien 
ingénieur du son des Sez Pistols, un 
fameux groupe punk que Von verra bientôt 
à Paris. Téléphone a été remarqué Ion des 
manifestations musicales organisées, au 
printemps dernier, aans le métro ainsi qu’à 
l’Olympia et au Pavillon de Paris, en pre- 
mière partie de groupes anglo-saxons. 
Téléphone existe depuis dix mois, et ses 
musiciens avouent un grand respect pour 
les RoUtng Sûmes. Leur musique s’en inspire 
tout en trouvant son originalité, ils chan- 
tent en français. 

* 45 t. Téléphone, Tapioca. 10001. 


STABSHOOTER 

« La musique de Starshooter rend fou. » Ils 
viennent de Lyon, et manient un humour 
cinglant. Starshooter correspond exactement 
d l’imagerie du punk anglais. Leurs textes 
sont violents, leur mus -que ne l'est pas 
moins, un rock brut et sans fioriture. Il ne 


faut surtout pas prendre ces quatre garçons 
au sérieux. 

★ 45 t Starshooter, Pathé- M a rc o n i. 14487. 
SHAKIN’ STREET 

ils ont signé chez CBS et sont partis à 
Londres enregistrer. Des musiciens compé- 
tents et une chanteuse sensuelle imposent 
Shakfn’ Street comme un groupe de scène 
accompli. Ils sont ensemble depuis un an et, 
malgré de nombreux changements de per - 
sonels, progressent à grands pas. 

ASPHALT JUNGLE 

Patrick EudeUne est le leader incontesté 
du groupe. Si ses talents de chanteur sont 
encore à confirmer, l’image qxfü propulse 
est tout à fait déterminée, c'ait là la force 
(TAsphalt Jungle. En montrant qu’ü est per- 
mis à quiconque d’accaparer une scène, ü a 
permis cette floraison de nouveaux groupes. 
Asphalt Jungle a été le premier groupe punk 
français. Un exemple. 

★ 45 t. cobra. C CB 47008. Dtst. Carrère. 

FACTOHY 

Factory joue un rock fortement influencé 
par les Sternes. Ces cinq musiciens sont 
originaires de Givors, pris de Lyon. Ils pro- 
posent un spectacle élaboré, dont le prin- 
cipal attr a i t repose sur le jeu de scène du 
chanteur. 

A. W. 

★ « BlaCk Stsmp », Cobra COB 37010. DlsL 
Carrère. 


Le Golf Drouot a fêté au 
printemps dernier son vingt 
' et unième anniversaire. H a 
notamment vu les débuts de 
Johnny Baüyüay, Eddy Mit- 
chell, Jacques Dutronc et du 
groupe Ange. Le vendredi soir, 
ü accueille encore aujourd’hui 
les groupes débutants. 

I L est tout /jeune, glabre, petit : 
un David Bowie de poche, avec 
des cheveux blond-roux. La 
paupières mi-closes. Il s’exhiba, 
objet d'amour pour un public Ima- 
ginaire. Dans l'ombre on dansa 
autour de lié sans le regarder. La 
rock venu des battes et qui envahit 
tout c'est comme la mer et ses 
vagues. On glisse dans une môme 
sensation, les corps lui obéissent 
Garçons et filles claquent des pieds, 
nageurs au ' fond de l'eau. . 

Les seules vagues sont celles du 
rock. Tout est correct après filtrage 
à l'Intuition — un coup d'œil suffit 
Deuxième coup d'œil vers la cais- 
sière dont l'indifférence pollè ramène 
A des souvenirs de lycée. Le dlac- 
jockey ressemble à un calma géant 
de western, tout est tranquille. A 
quoi répondent les vibrations ra- 
geuses de la musique. & quels rftvea 
enfermés. A quelles évasions? 

■ Un garçon én skaï noir malmène 
avec passion une guitare absente. 
Sous ses paupières II est ailleurs. Il 
s'y croit s'y volt avec un micro, 
avec une sono, et sa voix qui parti- 
rait à l’assaut des toutes. Le rock 
projette l'iconographie d'un Olympe 
peuplé de dieux tordue de fureur 
dans un ciel nocturne traversé de 
projecteurs. Le garçon là. qui fait 


les gestes. Il prend la musique et 
s'en fait un décor, un habit de gala. 

Le Golf Drouot — berceau des 
- copains • — poursuit sa tradition. 
Les gens (gosses et presque adultes) 
y viennent pour le rock. Parce qu’on 
l’entend, parce qu'on la danae. parce 
que le chemin de l'Olympe frelaté 
s’est ouvert lef pour les Johnny Hal- 
lyday. les Eddy Mitchell et qu'H pour- 
rait s'ouvrir encore. Le Golf Drouot 
accueille toujours, A la fin de la 
semaine, des groupes, débutants. Ils 
viennent de banlieue, de Paris et. 
dans la salle, on volt maintenant des 
adultes en couple, debout contre le 
mur, en veston, an robe, les bras 
croisés, les mains agrippées au sac. 
Tous les jeunes musiciens ont au 
moins A leur répertoire une composi- 
tion originale. Pour ces enfanta des 
quartiers ouvriers — frimeurs ou 
Innocente — le rock c’est l'espoir 
d’une porte de sortie, comme la boxa 
dans les films d'avant guerre -ou les- 
taureaux dans les histoires hispani- 
santes. C’est le romantisme de la 
violence, mais en moins directement 
dangereux que 1e ring ou l'arène A 
vrai dire, ce solr-lô, les groupes 
n'étaient pas bons. Pas de huées, 
pas d'applaudissements, c'était l'In- 
différence. Un A un, tes spectateurs 
se sont remis A danser sur les 
rythmas maladroits de ces rocks 
bourrus, en attendant que reviennent 
les belles sonorités pressées sur 
disque, ennoblies par les virtuoses de 
la balance et du mixage, les aides 
Indispensables et anonymes des 
dlaux-wars. 

-COLETTE GODARD. 



25 NOVEMBRE - 17 DECEMBRE 


LES VACHES DE 
CÜJANCAS et 
BARRACAS 1975 

de Richard Demarcy et Terèsa Mota , ^ • 

théâtre delà commùne d'auberviiliers 

833 . 16.16 


théâtre de 


qénnevilliers 

; >o41, avenue des Grésillons 

GENMEV1LLIERS : - 793.26.30 


.- 0 . Palais des Arts 

325, rue Saint-Martin 
■ 7SQ03 PARIS • 
,272.8?. 36 r 273.84.6 


ÉflGA 


.Jusqu’au 
-31 dttenbrt. 



JPV V- ; EN- -- 

ALTERNANCE ^ „ 

- 1 SEMAINE SUR 2 ^ 


--*» ■ - 

L es Bu r« raves 

: Trilogie de Victor Huao;' 

mise on scène d'antoine.vitez 

par le Thcâiro des 
- Quartiers dTvrv 

jusqu'au 23 décembre 


du 14 au 26 novembre 18,h 30 * 

BRENDA W00TT0N 

chants de Cornouailles 
ÏiLE; PALACE y 770.44:37 : - . 

8, rue du fbq Montmartre - S- 1 



DU 21 NOVEMBRE 
AO 4 DECEMBRE 

FORUM DE 
LA DANSE 

14 COMPAGNIES 

7 PATS 
- 3 U EüX DE 
REPRESENTATIONS 



éa 8 box. se 15 jtm. 

HAMÜT 

de W, SHAKESPEARE 

Mise en xcèno: Bsnno BESSON 

ï^ôëïKïnïftskÿ T* 
«fte GantetlB -Ta. i63&7M>»- 


A PARTIR DU MARDI 29 NOV. 




eo/iftioes 


LE Roi oes cors 


• » 

O. 


1LFAUT 

&i€H 

RiREl 


ÿ&ukg MEME* ST 
mEATA£.ào6£ 1 tS2£ i - 


oe tyoLitJski 

IttR testts*** 

CLAOPecONFOATfS 

AVEC - 

B-eeuAfiv muez. 

JACQUES GfiJPEl. 
MICHEL MULLER. 

Sophie Agacia/ski 


HERNMfl 

RIECAMIIER 


548.63.8 I 
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Page 36 — LE MONDE — 24 novembre 1977 - 


Ambiance musicale - ■ Orchestre - PMJL. : prix moyen dn repu - J_ b., ouvert juaqu’à- tu 


DINERS AVANT LE SPECTACLE 


L'âLSACEAUX HALLES 238-74-24 
IB. rua CoquiUIére, 1°. T.LJrn 

RESTAURANT PIERRE P./Dlm“ •" 
Place Galllon, 2>. OPE B7-04 


°uv jour et nuit. Chaos, et ro unie, de 22 h. a 8 tu du mit a*, noe 
antmat 3p6c alsac VI ne fine d'Alaace et MUTZIG. ta Reine •*»» Bières. 


CHEZ HANBI 548-98-42 

3. place du 18-Jula. 8. T.l.jra 

18 CBAU8DIL P/gai n. et dire 

4. rue de l’Arcade. 8*. 268-53-13 


Mataon de râputai mond de un cadre Second Empire Dîner Bue 60 P 
3a carte Poiaa . gnu et apte do Sud-Ouest Part Salons 4 & 40 cta 


Jusqu'à 2 heures du matin Ambiance musicale Ses spécialité» 
alsaciennes 3ee riaa fins d'Alsace et MUTZIG. la Reine des Bières 


236-62-35 


CREP8 GRILL 
59. me Béanmur. 

4UBL DE RIQUEWTHR 770-62-39 
A faubourg Montmartre. fl* Tjjni 


Jeune Patron au» fourneau* ; Cuistot» française twmitin rvwoTin «■» 
Terrines. ses Poissons [Bar. Rouget. sandre, etcj. 


SS mal î n - p "7 né <Umancùe - 3» huîtres et «munisses, 
ercpea^rillades. Dinar à partir de 18 h. 30. 


Jusqu'à 2 
alsacienne 


heure» du matin Ambiance musicale Sas spécialités 
Sea elna »ni d’Alsace et MUTZIG. la Reine des Bières. 



L’EPICURIEN p/sam. midi et dim. 
il, me de Nesles. 6», 329-55-78 

LE CLUB 766-10-81 

42. bd OouTlon-Salnti-Cyr, 1T*. 


P !?■ 3 M,les intimes autour d’une fontaine fleuris. 

Poêlon de I Océan Lotte Bréval Salmis de canard aux — 


cèpe 


°l ner!, l Soupers Juaqu’à S h du matin. Cuisine tra- 
ditlonnelle française et orientale. 


DINERS 


RIVE DROITE 


LA GAU OTE 

8, rue Gomboust, 1er. 


F/aam. 

261-43-93 


MONSIEUR BŒUF T i.jra 

31. rue Sainte De nia, iw. 50 8-53.33 
OSAKA 


260-66-01 

163, rue Saint-Honoré, 1er. txj. 

CAVEAU FRANÇOIS -VILLON pTdT 
64. rue Arbre-Sec. 1er. CEN. 10-92 


J usq 22 h. Le Patron, A. MONTALANT. dirige la cuisine : ses Terrlnaa 
et plats du Jour. Carte. Manu 42J5D. Sa Carte des y<« 

£jouv*iie direction Dejeuavi d art aires. Orner -Souper Cadra: collas 
de maître Son célèbre • BŒUF ROSE 1 et m înns de 


- - - -- — propriété 

Helder, 9», Jusqu'à 22 h. 30. Cuisine Japonaise. 
Tempura - Souldyakl - floushl - SaahlmL Dans un cadre typique. 


ASSIETTE AU BŒUF - PO CCA RDI 
9. bd de b Italiens. 2*. TJJra • 

DARKKOUM 


, xm * n - DSJ. Soup. Jusq. 2 h. matin. Moal os bouchot fl P. 
Pied. oreille porc fl F. Boudin fl F. QrUadee. 13 P. Qra^n*, a P. etc. 


« » 742-53-60 

44. rue Sainte- An ne. 2* T.l.jr» 

TBATTORIA TOSCANA 238-53-45 

23, pans, daa Panoramas, 2 *. F/ <tuw 

LA TOUR HASSAN 233-79-34 

27. rue Turblgn, 2* 


?F L onnu,a pour 25.50 a-n-e. (29,30 a. o.) 
le midi et le soir jusqu'à l h du malin avec ambiance 


— musicale. 

Le nouveau restaurant marocain à Paria Salles çfimâtîséwi fTrTftHni 
et une cuisine raffinés. Salons On sert jusqu'à 23 h. 30 


T'M* f au f'. dJJn ' Italiennes, se» vins Piccata Miism ip nlneo 

_manHüa. Scampl Frltti. Cala mare ttl llvor"«n«» Jusqu'à 22 heurea 


ASSIETTE AU BŒUF 
123. Champs- Kl yBéea. g*. 
LOUIS 


Spécialités marocaines. Cadre unique à Paris. QnWt lnsnu'à g heurrnT 
Couscous. Méchouis. T agines . Bastela. Tous les jours. 


T4.jr» 

.... 200-19-90-208-56-36 

3. boulevard Saint-Denis. 10* 


xnr 




JULIEN 


lsT rue d u Fg-Salnt-Danls[*l§'. T.Ljî 

AU CHARBON DE BOIS 288-77-49 
10, rue Guichard. 16*. F/dlm. 


b°“P« .fPrta minuit. Penné la lundi et le mardi. 
Huîtres Fruits de mer Ciblera Salons pour réceptions. 


d ? î^ e *■ “ «ionnillB formula « plate chiffrés, 
jatrées compris ». Ses fabuleux « bouillons ». Pôle gras. PAIR. 50 P. 


BAUMANN ETO 16-16. 754-01-13 
64. a* dea Ternes. 17». p/p„ l. m idl 

YR&GA ETO. H-4Î - 

9. rue du Général-Lanrexac. 17*. 


S{« d wif^'5 nl «. 1 ?i' ®F oc iï 4!tte de moules 13. Gazpaeho 8, ses grillades. 
Faux-filet 12. 3eUe de gigot 29. Pavé de Jambon26. R»))e climat lsS 


2£ASSBBIE du TABAC PIGALLE 
606-72-08. place Plgale. 18*. TJJ. 


Jr^.2iî?^ ll,l i2 0, . parBb,e d * ch °ucroutea. Son banc d'huîtres, ses spéc 
_d Alsace. Oa sert Jusq minuit. Nos choucroutes classiques à emporter 

e?IV^alaS 8 ' 8atr ' 368 B P fclaUtéa Russes. d’Europe Centrale 


t ^Ü:'L! r,, “? u ï e _ 14 ' Son pUtda^jour, 


EL QUETZAL 257-26-15 

28, rue Lavieuville, IB*. F/maxdl 


■M «mJUÎnmA. . W.AeJ. IBUVUV01O, OCQ Di* 

FPWF"** 20. Gratinées 10. Ses grillades 
Buffet froid- Spécialité : Bière LOVENBKAU MUNICH. 


LE CEPE A TOI F/lundl raid T 
17, rue Cauialn court. 18*. 076-67-44 


fÆfTVi' 5 “°J r JUK L U '? 23 h. 2a Spéc. Mexicaines. Cuhüne autben^ 
_thlque à base de produits d'orltdne. environ 50 P. 


A^bianM B h Æ^M rXÜlUnB de et P 0 *™ 003 - 


RIVE GAUCHE 


AU CHARBON DE BOIS 
16, rua du Dra gon, 6*. 

BISTRO DE LA GARE 

59. bd du Montparnasse, 0*. T.l jra 


548-57-04 

F/dlm. 


ASSIETTE AU BŒUF TJJ. 

Face égBae St-qermaln-des-Prés. 6* 

ÏË JACQUES-CŒUR TJJ. 

6. place Saint-Michel, fl». 326-81-13 


ti devient eastronomlque. Le plus authan- 
tique dea cafés Ir lan da le pour dessert. Balle çiiTwim^q . 

MICHEL OLIVER 3 hors-d'œuvre. S plate 26 F eue (29.90 F 
Décor classé monument historique Terrasse d'été Salle 




RELAIS LOUIS XJ II 326-75-86 
a. T. dea CMs-Augustlna, (F F/dire 
LES VIEUX METIERS 598-90-03 • 
U bd Auguate-Bianqui. 13* 

Fermé le dimanche et le lundi. 


— climatisée. 

îFSS 1 * propose une formule Bœuf pour 25S0 F suc (29 JO sel 

le midi et le soir Jusqu'à I h. 30 du matin, avec ambiance musicale. 

rSSiV'iij g a^-^y a ‘ii tr 'q.i tT,l r?'-L potntqa de flirt pommes earl&daleea 40. 
Poularde Argenteull 33. Barbue Vallée d'Auge 36. ses Glaces. 


u&t D j > J 1 %JSM 30 .? atîre ESS?™»» du 17# 800 Cbflf de grand 
talent j.-ç R lcorcel . Menus 84/100 F a.c boisson en sus. Sa 


CIEL DE PARIS 56* étage Tour 
Montparnasse. 536-52-35 


LE MONTAGE GUILLAUME 

88. rue Tombe-Issolre. 14*. 331-79-10 


— — carte. 

Ecrevisses flambées Langouste grillée. Poulette mousseron* Canard 

Saioon Bourgogne Michcü 
Malara Cuisine Michel Moisan Souper aux chandelles 90 à a» F . 

P ftnoram| Q. u ® Spécialités Caria A partir de 80 F tt eomon 
Tous les lours même le dimanche lusqu'à 2 heures du matin. R 


LA TAVERNE ALSACIENNE 
266. r. de Vauglraxd. 13*. 828-80-60 


crustacés, coquillages. Fermé le dimanche. 
Toute la fraîcheur de la mer. 


LE CROQUANT 533-50-91 

28. rue Jaaa-MarWor, 15*. F/Dlm. 


“i.™ Blto brasserie aux décors et costum» alsaciens, voua 
-“‘T 1 *? : un ?,? e ® meilleures ch ou croates de Parts et Ira poo- 
jardea de sa ferme. Métro Vanglrard. Ouv. ta les Jours et toute l'i 


l'année. 


raffiné. Vincent VIGXALOU vous pnmm 
de# produits venant directement des fermes du Périgord. V 



^^^^nt-Péres. ^-^ 1 ^ nu 3 ^ l Æ WMR. Î2LÎ B E I S& r& 

î rt.^^1 ¥ S _ssi .-9SA1VS^ 


VILLA D'ESTE 


. , EL Y .78-44 

4. rue A -Hnuaaaye. 8*. T l s 


^ — Volt ya. 

i P aea et mOieh. Menu sug 90 F et Carte MouloudjL 

I AubreL J Meyran. A Aubert. C Wright. J-L Bl“ °“ ou,ouajl - 


assa *. «?°ms aauarsj® ffisussir. îaâ'sâuïS 


COTAGE LA METAIRIE de l'Oise 

Lia le- Adam Réa 469-0 1-14 

CHATEAU DE LA CORNICHE 


TJJ, 

Bollebolfie, autor. Ouest a. Bonlères 


* ENVIRONS DE PARIS 

SuS e L5, B . 0nlalnB pareonnallsée dn ebof Cb. Dalahan». 

Salon pour repas d'affairra et banquets Fermé mgrereai ^ 


^®!j“Ô5mïqüë sur la vallée de la Seine. Pare. 2'* Tennis éclairé 
Repas d affaires gastronomiques. Salons privés. 27 ch. TCLfljSSac 


SnüPFRS «PRF-S MINUIT 


LE MUNICHE R r ^Sf- r 


Choucroute - Spécialités 


DESSINER 9. place Fereire {17*1 


LE SPECIALISTE DE LHUITRE 
Poisson# . Spécialités - Grillades 


IA TOUR HASSAN ÎJlgo 2* 


27. rue Tur* 


Spécialité# marocaines : Couscous. 

méchoui, tagines, hactaiA 
Ouvert Jusqu'à 2 heure» du matiw. 


MERVEILLES DES MERS 


282-20-14 CHARLOT 1» 522-47-08 
128 Ma. bd de Cllchy (IB*) 
son Mao «niDltret - Po iuotti 


LA COUPOLE !<“■ w 


nose - 326-95-90. 

■unem Dp -q z î.nbânr Méano 
'noemn airaranw ■&W1QT9 'sioq 
ep nej ne mpenua 'jam »p 67iiuj 


WEPLER "■ SKS*’- 

SON BANC O HUrTRSS 
Potes gras frais - Poisson# 


LA CLOSERIE DES LILAS 


171. boulevard du Montparnasse 
326-70-50. 033-21-66 
Au piano yvbd Meyer 


LE LOUIS XIV 


B. bd St-Denis. 200-19-90. fermé 
lundi -mardi HUITRES. FRUITS 
DE MER. O IB Rôtisserie Par te g 


Uff F RJ . TOus les aalra 

l« !!? S 10 3» dlBLl 

IA rue du £g-9aliu-Deni B no*) 


LE PETIT ZINC s ‘ 


ODE. 79-34 
Huîtres. Poussons. Vins de pan. 


TERMINUS NORD 


b“" ■•••»“ "«ni/ Ta lea Jour» 
Br *“J s,; le 1925 Spéc alsaciennes 
S rue de Dunherque. 10*. 


GUY 


A rus M* b won, 038-87-81 
SxiDt-G ermain-dea-Prée 
SOUPER BRESILIEN 
Feljoada - Cburrascos - Camaroes 











• r. a v£ '«J v s?.;v>îs *r - ■ ■- 




"'r'n.H r - •- 


Expo/itioni 


. ■ S -m Hft*’ 



CENTRE BEAUBOURG 


Entrée principale rue Saint-Martin 
-12-33). — informations télépho- 


(277 

nées : 277-11-12. 

Sauf mardi, de 1Z h. à 23 h. : 
samedi et dimanche, de 10 h. à 
23 h. (entrée libre le dimanche). 

TROIS VILLES - TROIS COLLEC- 
TIONS : Saint- Etienne, Grenoble et 
Maneffle. — Galeries contemporai- 
nes. Jusqu'au x*r Janvier. 

THEO VAN DOESBURG. Projet 
pour l'Anbette : 1926 - 1938. — 

Cabinet d’art graphique. Jusqu'au 
12 décembre. 

DESSINS DE JEAN GOR1N. — 
Cabinet d'art graphique. Jusqu'au 
12 décembr e. 

ATELIER D’AUJOURD’HUI : 3. 
Max Relthmann et Louis QnDlcL 
Jusqu'au 12 décembre. 

ATELIER BRANCCSL — Sur la 
place. 

Centre de création Industrielle 
(entrée libre). 

LA VILLE ET L’ENFANT 
(5* étage). Jusqu'au 13 février. 

LA MARQUE. Jusqu’au 12 dé- 
cembre. 

ANATOMIE D'UN CONCOURS EN 
TILLE NOUVELLE : MELUN- 
S EN ART. Jusqu'au 12 décembre. 

C O N CO U R S INTERNATIONAL 
D'ARCHITECTURE THEATRALE. — 
royer de la petite salle. Jusqu'au 
3 décembre. 

COMMENT PREPARER LE 
REPAS. Jusqu'au 12 décembre. 

RENCONTRE AVEC LES ARCHI- 
TECTES. — Tous les mercredis du 
mois de novembre, de 18 à 20 b. 


jours, de 10 h. à 18 h. Entrée : ô F. 
Jusqu'au 4 décembre. 

PORTRAITS PEU CONNUS Dn 
PERSONNAGES CONNUS. — Biblio- 
thèque nationale. Galerie de Loutoj. 
4, rue de Louvols. 

Le Musée Mar mût tan. 2. rue Louls- 
Bollly (224-07-02), est ouvert tous 
les Jours, y compris les Jours fêrlêf. 
sauf le lundi, de 10 b. a 13 h. 


FESTIVAL D'AUTOMNE 

PAPIER SUR NATURE. Œuvres de 
Ortner, Lapez. Diaz. Elake, etc. — 
— Fondation nationale pour les arts 
graphiques et plastiques. 11. rue 
Berrjrer. Sauf mardi, de 11 b. a 
19 h. Jusqu’au 27 novembre. 

MARIONNETTES ET MAROTTES 
D’AFRIQUE NOIRE. — Musée de 
l'bomme. place du Trocadéro. Sauf 
mardi, de 10 L à 17 h. Jusqu'au 
15 décembre. 

PHOTO-JO URN ALISME. — Musée 
GoLUera. 10, avenue Plerre-I^-de- 
Serble. Sauf mardi, de 10 h. à IB h. 
Jusqu’au 5 décembre. 


Forum 

LE MUSEE SENTIMENTAL BT LA 
BOUTIQUE ABERRANTE, de Daniel 
Spoerrl. — LE CROCRODROMK. — 
Jusqu'au 31 décembre. 

MUSEES 

GUSTAVE COURBET. — Grand 
Palais, entrée Clemenceau (261- 
54-10). Sauf mardi, do 10 h à 20 h. ; 
le mercredi. Jusqu'à 22 h. Entrée : 
8 F : le samedi : 5 F. Jusqu'au 
2 Janvier. 

LE SIECLE DB RUBENS, dans les 
collections publiques françaises. — 
Grand Palais, entrée Eisenhnver (voir 
cl -dessus). Entrée libre le 19 décem- 
bre. Jusqu'au 13 mars. 

POCELAINES DE VINCENNES. 
Les origines de Sèvres. — Grand 
Palais, entrée Clemenceau (voir ci- 
dessus). Entrée gratuite le 28 no- 
vembre. jusqu’au 16 Janvier. 

SALON D’AUTOMNE : Vincent Van 
Gogh. Fête du cinéma. — Grand 
Palais (359-46-07). Tous les Jours, 
de il h. à 18 h. 30. Entrée : 12 F. 
Jusqu'au 4 décembre. 

COLLECTIONS DE LOUIS XIV. 
Dessins, albums, manuscrits. — 
Orangerie des Tuileries (073-09-48). 
Sauf mardi, de 10 h. à 20 h. ; le 
mercredi, jusqn'à 22 b. Entrée : 8 F ; 
le samedi : 5 F. Jusqu'au 9 Janvier. 

MARC CHAGALL. P e in t ur e s récen- 
tes 1967 - 1977. — Musée du Louvre 
entrée porte Jaujard (2G0-39-2B). 
Saur mardi, de 9 h. 45 à 17 b. 
Entrée : 7 F; le dimanche ; 3 F. 
Jusqu'au 2 janvier. 

LE DIX-SEPTIEME SIECLE FLA- 
MAND AU LOUVRE. Histoire des 
collections. — Musée du Louvre, 
mitrée porte Jaujard (voir ci-dessus). 
Entrée : 5 F ; gratuite le dimanche. 
Du 26 novembre ou 27 mars. 

LA DESCENTE DE CROIX. Groupe 
sculpté Italtaa dn treizième siècle.— 
Musée du Louvre, entrée porte Jau- 
i Brd .iZ2 Ir cl-deeeus). Du 26 novem- 
bre 1977 au 4 septembre 1978. 

t’AR T PRECOLOMBIEN DE 

fANAMA ET DE COSTA-RICA. — 
î£ . TEROU PRECOLOMBIEN. DE 
CHAVEN AUX INCAS. — Petit Palais. 
K®?. 1 ?» Winston - Churchill (285- 
99-21). Sauf lundi et mardi, de 10 h. 
à 18 h. En trée ; 8 F ; le samedi : 

5 F. Jusqu'au 12 février. 

XUL SOLAR. — Musée d'art 
moderne de la ville de Paris. II. av. 
du Prasldent-Wllson (723-6l-27i. Sf 
lundi et mardi de 10 h. à 17 h. 40. 
Entrée : 5 F; gratuite le dimanche. 
Jusqu'à fin décembre. 

ANNA-EVA BERGMAN. — Musée 
a art moderne de la Ville de Farls 
( voir c l-deams). Jusqu’au 2 Janvier. 
PEINTRES CUBAINS CONTEMPO- 
Musée d'art moderne de 
la Ville de Paria (volr-cl-dessua). 
Jusqu'au 15 janvier. 

TRAVAUX PARIS 77. Dix jeunes 
Utlstes parisiens ARC 2 au Musée 
dort moderne de la Ville de Paria 
( voir cl - dessu 3). Jusqu'au 2 janvier. 

1TCNDANCE5 DB LA PHOTOGRA- 
P® 1 ® FRANCE. — ARC 2 OU 

Musée dart moderne de la Ville de 
■ a F* a _ <rolr cl-üessus). Jusqu'au 
2 Janvier. 

,rîÆ^S. A r E '. Cf î , ^ t : ERT : — MM-WI4 : 
afflcbes de la bibliothèque du Musée. 

~ «J» orts décoratifs. 107! 

rue de Rirou (M°-3M4). Sauf mardi 

fa îr L d, . m - de 11 h - a 

vier 1 ' Eolr * e : 5 P' Jusqu'au 2 jan- 

S -525 TRA *7» O'HELENA RUBIN. 

#225^1^ arts ‘'«urattrs 

(voir cl-dessusi. Eatnïe : 5 F. Jus- 
qu'au 12 décembre. 

JOUETS AMERICAINS DE LA 
: 1325-1075. Musil-e 
Snur°^î?»-aï CO I? tlf ?» *r° ,r el 'd«5ual. 

Vno ï o?? U ' aU 10 Javier" 1 de 
CONTOlïoRATNK.°Œa R VT« P "i J® 

“ ; roloa - Glaser. Mwl eû: 

SSÆ 

i . *y p ft,E MALRAUX. — Musée dn 
I ordre de la Libération. 51 bis bou 
** e Latour-Mau bourg ’ (705- 

de 11 h. à 19 h! Ji^u'au^r 


CENTRES CULTURELS 

CARL AIAGNUS. Peintures et 
aquarelles. — Centre culturel suédois. 
11. rue Paye une (277-77-30). Du lundi 
au vendredi, de 12 b. à 13 h. ; sam. 
et dlm.. de 14 h. à 10 h. Entrée 
libre. Jusqu'au 30 décembre. 

SURGIT SKIOLD. Peintures, gra- 
vures. photographies. — Centre cul- 
turel suédois (voir cl-dessus;. Du 
26 novembre au 7 janvier. 

L'AGE DE FER DE LA SCULP- 
TURE CATALANE : Gaudi, Gar- 
gaiio, Gonzalez. — Centre d'écude3 
catalanes. 9. rue Salnte-Crolx-de-la- 
Bre tannerie (277-65-19). De 10 h. 
à 20 h. Entrée libre. Jusqu'au 
30 novembre. 

JAN TOOROP. Impressionniste, 
symboliste, poi ntill iste. — Jusqu’au 
4 décembre. - FERRY FREDE1KSZ. 
Photographies. Jusqu'au 11 décembre. 
— Institut néerlandais. 121, rue de 
Lille (705-85-99). Sauf lundi, de 13 h. 
A 19 b. ; mercredi, de 13 b. à 23 h. 
Entrée libre. 

ART MURAL U-S-A. — Ecolo spé- 
ciale d'architecture, 254, boulevard 
Raapall (326-58-59). Jusqu'au 16 dé- 
cembre. 

IMOGEN CUNNINGHAM. Soixante- 
quinze ans de photographie. — Cen- 
tre culturel américain. 3. rue du 
Dragon (222-22-TOj. Jusqu’au 
22 décembre. Les 30 novembre. 5 et 
1S décembre, A 19 b. : le lû décembre, 
à 16 h. : projection de courts métra- 
ges consacrés à Itnogen Cunningham. 

VINGT - CINQ ANS ENSEMBLE. 
Radio-Canada. - Canadien Broadcaa- 
ting Corporation. — Centre culturel 
canadien. 5, rue de Constantlae 


(551-35-73). Tous les Jours, de 9 II 
’ u'au 4 décembre. 


à 19 h. Jusqu 

MAN ESSIEU. Peintures, aquarelles, 
lavis ; 1963-1976. — UJ.C. lea 

Hauts-de-Belleville. 43. rue du Bor- 
régo <636-68-13). Tous lea Jours, de 
15 h, A 22 h. Jusqu'au 29 novembre. 

UWE BREMER. Peintures à l’huile, 
aquarelles et eanx-fortes. — Centre 
culturel allemand. 31. rue de Condè 
(723-61-21). Sauf samedi et diman- 
che. de 12 h. à 20 h. Entrée libre. 
Jusqu’au 20 décembre. 

PRANAS. Peintures et dessins. — 
Bibliothèque internationale de musi- 
que contemporaine. 52. rue de l'Hô- 
tel-de- Ville (278-67-08). Sauf dlm. 
et lundi, de 14 h. A 19 h. Jusqu'au 

22 décembre. 

DANIEL BRICOTTB. Peintures. — 
Maison de. la Savoie, 16, boulevard 
H aussmann. Jusqu'au 30 novembre. 

TADJO. Peintures. - VUILLEMET. 
Sculptures. — American Center, 261. 
boulevard Raapall (633-59-16). Sauf 
sam. et dlm., de 14 h. A la h. Entrée 
libre. Jusqu'au 16 décembre. 

PEINTRES ET GRAVEURS 
CO NTEM PORAINS DE LA RUSSfE 
SOVIETIQUE. — Association France- 
UJR.SÆ.. Cl. rue Bolsslère 1533- 
68-22). 

GALERIES 


SUPREMATISME. — Galerie Jean- 
Chau velln. 4. rue Fursteuberg (32C- 
17-89). Jusqu’au 25 décembre. 

ICONES GRECQUES ET RUSSES 
DU XV* AU XVtll" SIECLE. — 
Galerie NUcolenbo, 22D. boulevard 
Saint-Germain <548-20-62). Jusqu'au 
23 décembre. 

FEMMES. GRAPHISMES. TEXTES. 
MUSIQUES. ACTIONS. — Galerie 
2. rue du Jour <508-19-531. 
Bnur dltnnnchc et lundi, de 15 n. à 
19 h. 30. Jusqu'au 14 Janvier. 

JARDIN D'IllVER : pastels d'André 
François. - PIERRE CULOT. Céra- 
miques. — Galerie Delplre. 12. rua 
de I Abbnye (326-51-10). Sauf dlman- 
cbe et lundi, do 13 li. 30 à 19 h. 30. 
Jusqu’au 3 décembre. 

„ ARMES et ARMURES japo- 
naises. — Galerie RnUert-Burawoy. 

J . rue Le R^arnltler. Jusqu'au- 
^4 décembre. 

V .^.1 I î , ’ TlrRKS DE COUR DANS LE 
JAPON DU SEIZIEME SIECLE. — 
□alerle Janetle-OsUer. 26. place des 
toüge.'s. Saur dimanche et lundi, de 
1 h n. a 13 h. Jusqu'au 15 Janvier. 

DESSINATEURS 
CONTE^TPORAiNS : Blrgo, Capiton. 
Ce osante, Joussaume. etc. — Oale- 

ï&H , . I “ c - prs,I, C ola - ,s - 1X10 de Sef l ae ' 

M-32). Jusqu'au 1” décembre. 
GREVE GENERALE EN TURQUIE. 
QUATRE ARTISTES PEINTRES : 
Canon Cofeer. Orban Taylan, Yusnf 
Tahtak. NU Yalter. — Galerie Jean- 
Larcado. 20, rue du Temple <272- 
89-561. Jusqu'au 10 décembre. 

EDWARD WESTON ET CLAUDE 
BATHO. Photographies. — Galerie 
Agathe-Gaillard. 3. rue du Pont- 
Louls-PhUlppe (377-38-24). Sauf dl- 


mincje et lundi, de 13 h. à lf 
Jusqu'au 31 décembre. 

ADO. Sérigraphies originales, 
Galerie TtrO- 11. rue des Grar- 
Augv:p::=3 1229 - 56 - 39). Jusqi 
:5 décembre. 

BAUDCTN. Sculptures : 1978-1 
— Galerie Welller, 5. rue Gît 
Cœur (326-47-63). Jusqu'au 23 déo 
bre. 

ROBERT B E N A Y O U N . Uni 
pTaund. — Galerie des Grar 
Augustin*. 16. rue des Grar 
Aügustlns (325-35-85). Jusqi 
24 décembre. 

LOUIS SRACHET. Angoisse 
espérance. — Galerie L-Soulan 
2?. rue c!e l'Odéon (326-25-38). 4 
qu'îu 30 novembre. 

OLïTîFR BRICE. Antiques drs 
1973. — Galerie Vllland et Gala 
127. boulevard Eausstmana C 
59-91). - Objets drapés 1972. 

Galerie C.-R»îlé. 6. rue Eonapi 
i323-!<î-4f» Jusq u'au 2 4 décembr 
BERNARD BUFFET. — Gai 
Maurice- G3rn !er. 6. avenue M; . 
ïuon (225-61-65). Jusqu'au 15 
eerabre. 

SAMl^EL SUR;. _ Galerie Je 
Er lance. 23-25. rue Guénégaud (î 
E3-51 ) . Sauf dimanche et Lundi. 

14 h. "O a 19 h. Jusqu' au 2 4 décenjl 
COLETTE BRttNSCHtflG. — G) 
rie Naue-Stern. 25 avenue de To 
ville 1 705-06— 46) . Sauf dimanche 
lundi, de 15 h. à 20 11. 20. Jusqu 
17 décembre. 

CHAGALL. Aquarelles, gouacl 
KTnvures, — Galerie Maeght. 13. 
de Téhéran (522-13-191. Jusqu'à 
novembre. 

JEANNE CHAMPION. Le mu . 
Imaginaire. — Galerie des Grau 
Augustlus. 16. rue des C-rands-Aug 
tins (325-35-85) Jusqu'au 24 déce 
bre. 

CHASSE-POT. — Galerie Messl 
1. avenue de McksIdo (227-25-t 
Ju?au’au )6 décembre. 

JEANNE COPPEL. — Galerie Joc 
28. rue Jacob (633-90-66). Jusqu 
3 décembre. 

ROBERT CONTE. Sculptures 19 
1977. — Galerie Juan Leroy, 37. l 
Q uincampolx (277-51-24). Jusqu' 

14 décembre. 

C UE VAS. Œuvres récentes. — Ga 
rie de Selue. 18. rue de Seine (5 
32-18). Jusqu'au 30 novembre. 

CUTXART. - Galerie Tour 
Nesie. 36. rue Matarlue (653-C7-B 
SONIA DKLAUNAT. — Gale 
Arrcurlal. D. avenue Matlçuon (Z - 
70-70). Jusqu'au 31 décembre. 

ALEXANDRE DELAY. Kegan 
autoportraits. Mou vlsaee svmho 
que. Dessins, photos 1976-VJ77. 

Galerie Stadler. Si. rue de Sel . 
(326-91-10). Jusq u'au 3 décembre. 

JEAN DUBUFFET. Sculptures 
praticables. — Galerie Danlcl-Gerv 
34. rue du Bac (281-11-73). Jusqu'; 

20 décembre 

H.L. EDEN. — Galerie VendOm 
12. rue de la Pal* (261-73-91). Ju 
qu'au 15 Janvier. 

TIMOTHY HENNESSY. VariaHo : 
sur le jardin de Venise. — Atelle 
Cttlerl" Annick Le Moine. SI, avenr - 
du Maine (222 - 47 - 01). Jusqu': 

15 décembre. 

JUAN GRIS. Peintures et dessin . 

— Galerie Berggruen. 70. rue t 
l'Université 1 222 - 02-12). jusqu’à . 

3 décembre. 

GRUPO GRABAS. — Galerie Elel 
Raymond. 19. rue Guénegaud (320 
32-37) Jusqu'au 29 novembre. 

JAMES GUITET. Peintures. - 
Galerie Regards. 40. rue de l'ünlver- 
allé (261 -10-221. Sauf lundi, de 
14 h. à 1S h. Jusqu’au 17 décembre. 

DOMINIQUE GUTuERZ. Peintoreî 
récentes. — Galerie l'Œil - Sévlgné . 

14, rue de Sévlcmc (227-74-59). Jus- 
qu'au 3 décembre. 

DANIEL HUM AIR. Dessins acryll- 
ques sur papier. — Galerie Le Des- ■ 
sla. 42. rue de Vemcuil (261-12-55) 
Jusqu’au 3 décembre 
JEANCLOS. Kaddish. — Galerl 
Laç loche. 24. rue de GreneUc 1222 
74-75). Jusqu'au 31 décembre. 

FRITZ KOTHE. — Galerie Dar 
tbeu-Spv.-j-cr. 6. rue Jacques - Colle 
(033-7C-41). Jusqu'au 10 décembre. 
I.EQANHOIS. Peintures sur paple 

— Galerie Meifci, 55, rue de Sein. • '. 
Jusqu'au 17 décembre. 

LOUTREUIL ET SES .AMIS. - 
Gjlerle de Nevera. 11. rue de Nevei.^ 
<023-47-60). Jusqu'au 10 décembr 
MAIRWOGER. Galerie de Franc. 

3. rue du Fnubourg - Saint - Honoi. ■ r .- 
(265-60-37). Jusqu'au 30 décembre. ■- 
MAYO. Dessins. — Galerie, 10, n 
de Seine. Jusqu'au 15 décembre. • 
JEAN-CLAUDE MEYNAKD. Sér - 
noire. — Galerie J. -P. Lavlgne ■ ; 

15, rue Salut-Louls-en-ITsIe (63:. -■ 

56-02) Jusqu'au 22 décembre. 

DANIEL NADAUD. — Galerie Le* 
clen Durand. 19. rue Mazarlae. Ju;' 1 
qu'au 17 décembre. 

NEMOURS. — Galerie Rogr*7£VTi. 
d' Am (-court, 4. rue Beauboui '- 1 ■ - 
(277-15-12). Jusqu'au 17 décembre. . 

MARC SAINT-SAENS. Tapisserie .'Ul - 

— Galerie Inard. 179. bou levai • ' "T 

Salnt-Gerraalo (544-06-38). Jusqu'à'--; ' .*• 
10 décembre. ; ■ 

JOËL SIIAPnso. — Galerie Olllra-V T::-: 
pie -do Laaçe, 2». rue Beaubourg...:*. 
(278-11-71). 

SOULAGES. — Galerie de Fraac îi'ft- , 

3, faubourg Saint-Honoré (2G5-69-3T • -'■L'. 
Jusqu'au 30 décembre. . 

TAKIS. Les llydromnqnêtlques. - 1 
Galerie ArtcurlsI. S. avenue Mali- ■ 
gnon. Jusqu'au 31 décembre. . r, - 

JAN VOSS. — Galerie C, 10. rt 
des Beaux-Arts (325-10-72). Jusqu'à'.- ;• j 
20 décembre. . - - 
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U.G.C BIARRITZ (version bîïmgue) - CiÜKT 

: ; W*âc fiOBËUMS • m 

ARTEL Rosny - ARTfît» Mogn» - FRANÇAIS tm& 


Robert Chazd « HtANCESCZR» 


™wm'û " 10 * « »■ 

ÿsw'ssffs'aiat 

™® Pavee (272 - lû - IB), sauf 
?«£?“?* I e M h. à 18 h. CDPés 
libre. Jusqu'au 30 décembre. 

PnMir« B «J S D P CATHOLICISaiE 
*" Muséa des arts et 
traditions popuUlrea .6, route du 
Mahatma-Gandhi (747-69-80). Jus- 
qu au 28 novembre. 

LA GUERRE ET L’ENFANT. — 
«osée des deux guerres mondiales, 
autel dea Invalides, cour d'honneur, 
Corridor ds Valenciennes, sauf 
mardi. d« 10 h- à 17 h. : dtoL. de 
14 h à 17 h. Entrée ; 4 F, Jusqu'au 
19 Janvier. 

PARIS BOUTIQUES D'HIER. — 
Musdp national dn arts et traditions 
populalrea, 6. routa du Mabatma- 
Gandhl (7fï-œ-^. Sauf mardi, de 
10 h. à 17 h. Entrée : S F ; le dlman- 
cbe : 3 P. Jusqu’au 28 novembre. 

TISSAGE CONTEMPORAIN. — 
HOtel ds Sens. 1, rue du Figuier 
(261-14-60). Sauf dlm, et lundi, de 
13 h. à 20 h. Entrée libre. Jusqu’au 
31 Janvier. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

'LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 

70470.20 Oignes groupées) et 727^34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


ANDRE MAUROIS. — Bibliothèque 
narionaln {galerie Mansart). 58, rua 
da Richelieu (286-62-62). Tous les 


STUDIO ALPHA vo - PARAMOUNT ÉLYSÉES vo - PARA^^l 
MOUNT OPÉRA vf - PARAMOUNT MONTPARNASSE 


ANNIE BAIL 

"presque”une histoire dtamour 
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Sœur 1 .'?!? ^ subventionnées 

SSpttïk»- * ~ 7 ?- ~‘" u;! JÛ-A -E. l-BRA (073-95-26) (L.). In 23. 24. 

. «OBCCT »r M 11 si*. 28 « 30. i w ù. W ; GlWlle ; 
»nuau. ^ '^ly i 39. » so h. : mettra; io 27. 
uant esMï ce V^S:^ n *'?• ÿ’iJS-ï 30 : Coocort swcuan«a 
- llrti TTr ■ ni* J* tinorl). 

Si^SS wV*- “ 4 '■' , -î3-*r : r.3BA-STODIO (743-59-89). la 22. 

KÆ; ' n- W.tl Lr»rr- il et 28, i 20 b. 30 : The Reke's 

\ eîS c . 2 f^HT>r, 'ggJSf- 00 ta CBrrlérB d>un 

X';:..*”:-.,-- ^oài?!? !te L.>«H£3>Le - français» ( 296-10-20). 
"’V-'i. :’•■ r.w«;*a (ïiL^ja 23 et 2®, ft 14 U. 80: JM 28 
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inri" '■ i* es ï#, a a n. an : tm bucs 

gpèraS B . Ç*CHEr # SrtS 3 * 00 ** Carrière d’un 

S:. I r 03*? l,r1 " t L-r'*’** 1 *®*®- FRANÇAIS» (296-10-20). 
■* V.i.r/ r.wJ|;to <2fe* 23 et 20, è 14 b. 80 ; Jm 28 
t 0 S.- ST,Ir n *».£»• H: 29. à 20 h. 30 : l'Impromptu de 


»973. 


m-n .-*s i’V G : ' ;1ILL0T, grande salle, les 23 et 25. 
WK , :r‘ — 20 b. 15 : Hamlet (Festival 
s ivi-rr -, '''"as /automne) : les 24 et 26 . a 

ÏÏ2L-? 2.--- -- ■- c?VE;. __ _ 7 h. 13 : la Mère (Festival d'au- 

y. 5 _ s " n., ^.Ou^anne). — Salle Oémior, In 25, 26, 
- rr- -. •• .-• et 30. ft 20 h- 30 : le 27. â 15 h- : 

I fri .seca. " J} • •• - ■'•h “* TT U1 EnlensplegeL 

\b« .Etirée _ (> C - l ' E1T?: Bri\&S!»1&OIIi3Sh 8® (D. soir, L.), 
: 'r 5 ^0vrrc^b. 30; mat. dlm.. ib b, : Dolt-on 


—y. " e •tous* dire P 

V • ïrW fijijB* ODEON (325-70-32) IL.), 

" ' a b. 30 ï. Mercredi trois quarts. 

■ \nn-i. «■ 9- (638-79-09). les 23, 25. 2B 


mttsàn. 

îw«£? 

de lï. - •- • 

....’ . ‘ ••,.;•■ - «'‘..lilV rnvTp . L à 20 

v-s&4*'.**wï*wi 


■ ‘■'■fîi. >■ 


> Jero-Cruz. 

..CIÏ T. B. P. (636-79-09), In 23. 25. 
J. 29 et 30. à 20 b. 30 ; le 27. à 
-5 b. : la Force des faibles ; le 27. 
„ 10 b. 30 : Ken contre avec Vlnko 
3',-iobokar. 

KiTBB ■ POMPIDOU (277-12-33). le 
ï, à 20 b- 20 : Extension du lan- 
gage masteaJ (Globokar, ÆasaU 


et:S»-»-«WPiww». 


. LL1 - '■' :., îai(5 *s salles municipales 

■ "* ri^tATBLlT (233-40-00) (Lu, Ma.). 
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1 .**•■ ■. : •-.• _ — "io h. 90; mat. sam., 14 h. 30; dlm., 

> »■’ :* • 1 4 h. 30 et 18 b- 30 : Volga; le 27. 

- *•' v '"-' . o:-' -■ 13 b. 30 : Concerts Colonne, dlr. 

fcN’''. . 1. ~ f, Dervaux (Beethoven). 

-";- r %QVBAD CASEE (277-88-40), leu 
tl .< \t 26, 27 et 30, à 15 h. 30 : 

Ht -• • L 1*. K’bque Gruau & l'ancienne. — Balle 

ira*- . " ïîua ^apbi. le 23, à 14 b. 15 : Mercredis 
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/-.;•■! L-3.pwt»; le 28, à 20 b. 30 t Arts et 
-• *:. -.eâinlqnes du cinéma et de la 
' :-=-aévteton. — Grande salle, las 23, 
'l~> ‘rjvH, 25. 26, 29 et 30. I 21 h.; 
- -«:;£> 27. & 16 b. : Nuova Colonla; 

Ce 38, A 17 b. 30 : Libre parcours, 
"total- (Badto-France) ; le 28. à 
's _ -• ,.. ..a b. ; Concert de tutb Aaron 
• •■■'■ -‘"IBISL' 

• ' a&XBE DE LA VILLE (887-35-39). 
m 23, 24. 25 et 26. à 18 h. 30 : 

• * : •■ - ’ .-mibTihi jonasz; les 23, 28. 29 
V ’ : - i ' - -J* 30, à 20 b. 30 ; lu 27 et 30. A 

-^4 b. 30 : la Mante polaire ; les 
--■•• J4 et 25, à 20 h. 30 : Santé pnWl- 
iue; les 29 et 30. à IB h. 30 : 
• ’ -P. Amoyal. F. Lodéon, M. Boe- 

: “ ner ; le 28. à 20 b. 30 ; Orchestre 

• . ..hllharmonJque de Badlo- France. 

. \"~:'~u r ' ÿ théâtres de Paris ^ 

3 LIBRE (322-70-78) (Lu. Mar.). 

■ “b, 30. mat. dlm- * 18 b. : Nuits 

."•”.'os nuit. (D. BOUT, L.), -22 h„ mat. 
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. — Maison de l'Inceste. 

I."-'-:: . S - HEBEETOT (387-23-23) p. 
Ir. L.). 20 h. 45, mat. dbxu b 
■ ■ -• - nu^ni Tl- et 18 1*. 30. le 28. A 20 b. 45 : 

' -"£T; faar beau, t'a con. 

• • . _'-;;,tiraaœ (ots-37-m) a*.). 21 h-, 

■ •" " at dlm., b 15 b. 30 : Equus. 

THEATKE - OPERA ’ (261-44-16) 

_ • bqIj, l.), 21 tu mat. dlm, & 

- J -Jtr h. et 18 h. 30 : Solness le 
• : '-j : -| - 'natrueteur. 

- L -7FFES - PARISIENS (073-87-94) 

■-•"-u), 20 h. 45, mat. dlnu b 15 b. : 

. . : : Petlt-FUs du Cheik. La 34, 25, 

• - ~ et 29. A 1* h- 30 s le Malade 

-lagtnalie. 

tTOCCHEKKE DE VDÏCENNBS, 
-- -J l'-eUar du Chaudron, le 20. A 
b- le 27, A 17 b. et 20 11 30 : 

: Voyage de Radjl Simeon. — 
SéitoB de rAquerlum (374-99-61) 

; .- der.. D. noir). 20 b. 30. mat. dlm, 
16 h. : Les belles histoire» n'ont 

- • -- ..'"us d'issues. — Théâtre du Soleil 

" . '.'.'i 74-24-08) (Mer,, J, D. BOlr). 

• . - h. 30. mat. sam. et dlnu a 

-- h. 30 : David Copperfield. 

• '• iTRE CULTUREL DU X» (206- 
•- : 1--I2J (D, L, Mar.). 20 b- 30 : 

t ' rlvoLsona. 

- : - ;îtke culturel du xvu» ( 227- 

- ■•- -81). le 39. à 20 h. 30 : Poètes, 
a papiers. 

*• '. E INTKRN ATIONALB (589-38-69) 
ncad Théâtre P-. Lu), 21 b. : 

. . ' . mssaînt Louverture. — La bb- 
- rie .<J), L.). 21 11 : l'Avare. 

' dEDŒ-CAUM&BTIN (073-43-41) 
I.), 21 b. 10. mat. dlm.. A 15 h. 10 : 

oelng-Boelng. 

.. HEDEE DES CHAMPS-ELYSEES 
■ 59-37-03) (D. soir. L-). 20 A «, 
at. dHTi , b 13 h. et 18 b. 30 : 
Bateau poorUpala. 

--. -3NOU (261-89-14) (J- D._solr.?. 
h- mat. dim. à 15 h. : Pepale. 

; .. )UARD-Vn (073-78-00) (D. soir. 
".-M. ai tu mat. dlm A 15 h. : un 
inuml du peuple. __ 

. ' - • . CEKIK-THKAT RE (296-09-33) P- 

- - /. ilr, ï*, M.), 21 11, mat. dlnu b 

I h. 30 : Belle Ombre. 

■ACE P .-CARDIN (288-17-30). 

_ lu mat. aanu b 17 h. : Alm..a 

Y^ujuièr# Ifl 3Sj» . - . 

££^2*^7 WCAINE (874-74-40 P- 

- - ■■■ \v • f. îu mat. dim^ a 15 b. : Eendo- 
.. rj “ông à Hollywood (è partir du Ml 
, 1 - - ' ' ÏTE-MONTPARN ASSE (633-16-18) 
^ D. soir. L.1. 21 b-, mat. dlm. a 
p Ti. et 18 b. 30 : Ella-, StefTy. 

X <- -y tomme. Jane et VlvL „ 

l*-i RdNASÊ (770-16-13) (L-) . a U 

Et. fHm_ A 15 h. : Arrête ton 

"" SÆSIi>l (D.). 20 h. *5: 

â Can tutrice Chauve, la W» _ 

Imr.). 20 b. 30 : Lettre» de prison, 
>*a. GramecL _ . 

CERK AIRE (544-57-34). IJ (D.). 
- — ' — ) h. 30 ' la Belle Vie; 20 11 : 

MA;” 2^ 30 ; Blçhard 
7^Sr— H ; 20 b. 30 : Boite- 

' u • ■ V. u a. ««a Sfamr 


Ü^. - w ï * K Jl^g3S&&£Jg£ t e i ç J-^W. 



8 h. 30 : mal 1* chance. 

(285-90-00) D. soir, L0. i 


8 h. : La vBle dont I 0 prince est 
d enfant. 

CHEL (265-35-02) (L-). 21 

Mm. A 15 b. r las Vignes du S«- 

CH^DIERE (742-95-22) (p-,f>^- 

*0, 20 h. 30, mat. Dlm à 15 b- 
1 18 b. 30 : Paovre Amman . 
>DBBNE (BHMDj fD- «ir. L.). 
■1 b. mat. et Dlm- A 15 b. - 
tar delà la marronniers, _ 
ÏNTPAKNASSE (32B-|»-90) JW» 

b. mat. Dlm à 15 b. : Trois 


Lits pour bult; la 24, 25, 28 et 
29 A 14 h. 30 ï le Roman de Rc- 
nort. 

MOUFFETAHD (336-02-67), 1D b. 30 : 
Phèdre (dern- le 26). Mer, J, V, 
sam. ï 14 tL 30 : AucasOn et Nl- 
colette. 

NOUVEAUTES (770 - 52 - 76) (J, D. 
soir). 21 h, mat. Dim. A 13 h. 30 
ut 18 h. 30 : Apprends-moi Cé- 
line. 

ŒUVRE (874-42-52) (D. BOlr. L.), 

21 h., mat. Dlm & 15 h. et 18 b. : 
la Magouille. 

ORSAY (548-38-53) X : )CS 23, 24 à 
20 h. 30 : Harold et Maude : lea 
25, 26 A 20 JL 30 : le 27 A 15 h- et 
13 b. 30 : l'Edcfl-Clnema. - II 
(D. BOlr, U). 20 b. 30, mat. Dlm. 
A 15 h. et 18 h. 30 : Albert Nobbs. 
PALAIS -ROYAL (742-84-20) (L.). 

20 h. 30. mat. Dlm. A 15 b. : la 
Cage aux folles. 

PLAINE (642-32-25) (D. BOlr, U, 

Mar.), 20 h. 30, mat. Dlm. & 17 b. : 
Un sang fort. 

POCHE-MONTPARNASSE (548-92-97) 
(D.), 21 h„ Sam. b 20 h. 30 et 

22 h. 30 : Siglsmond. 

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-52) 
CD. soir, L.}. D lu mat. Dlm. à 
15 h. et 18 h. : Pas d'orcJUdèes 
pour miss Blandlsh. 

PRESENT (203-02-55) (J. D. BOlr). 
20 h. 30, mat dlm. A 17 il. : les 
Demie». 

SALLE VALHUBERT (584-30-60) (D. 
soir. L-, Mur.), 20 h. 30, mat. dlm. 
A 15 h. : le Testament de César 
Girod ot. 

SAINT-GEORGES (678-63-47) (J„ O. 
soir). £0 b. 30, mat. dlm. à 15 h. 
et 18 h. 30 : Topaze. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES 
(722-35-10) (D. soir, L.). 21 h„ mat. 
dlm. ù 15 h. 15 et 18 h. 45 : les 
Da ma du Jeudi. 

THEATRE DE L'ECOLE NORMALE 
SUPERIEURE (329-12-25) (Mer.. 
D-). 20 b. 30 : l'Ombn du conte. 
THEATRE D’EDGAR (322-11-02) (D.). 

20 b. 45 : Sylvie Joly. 

THEATRE MARIE-STUART (508- 
_ 17-80) (D.), 21 h. : Elle, elle et elle. 
THEATRE DE PARIS (874-30-44) (O. 

soir. L.), 21 tu. met. sam. et dlm. 
A 15 b. : Vive Henri TV (à partir 
du 26). 

THEATRE DES 400 COUPS (329- 
39-69) (D.), 20 b. 30 : Clovis; 

21 h. 30 : l'Amour en visita ; 

22 h. 30 : A force d'attendre l'au- 
tobus. 

THEATRE DU MARAIS (277-47-65) 

(D.), 20 11 45 ; Tueur b gagea. 

THEATRE EN ROND (387-75-38) 
(I*-). D h„ mat. dlm- & 15 tu : 
le Week-end des patriotes. 
THEATRE OBLIQUE (805-78-51) (D.), 
18 h. 30 : la Ligne de partage. 
THEATRE 14 (539-88-11) (D.. L.), 
30 h. 30 : En attendant Godot. 
THEATRE 13 (588-05-99) (D. soir. 1U 
Mar.), 20 h. 45 ; Arieqsiln poil par 
l'a mour. 

THEATRE 347 (874-28-34) (D. BOlr. 
L.), 20 b. 30, mat: dlm. A 15 Jl : 
la Ménagerie de verre. 

TRISTAN BERNARD (522-08-40) (D. 
soir. L.), 21 h., mat. dlm. à 15 11 
et 18 h. : Ovni soit qui mal y 
pense. 

TROGLODYTE (222-93-54) J. et V. 
A 21 11 : la Retrouvailles de 11m a- 
glnalra ; Sam. ft 14 II 30 et 21 Ju 
DIulA 15 h. 30 : Gngozone. 
VARIETES (233-09-92) (L.), 20 h. 30. 
mat. dlm. A 15 11 : Fèfè de Broad- 
way. 

Festival d’automne 

(Voir Théâtres subventionnés et 
dans la région parisienne.) 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
(225-44-35 et 359-72-42), Forum de 
la dansa; Jusqu’au 26, A 18 Jl; 
le 27, A 21 h. 55 : Chian& Chine 
Dance Cle ; Jusqu'au 27, à 20 h. ; 
Scaplno Ballet (Hollande) ; Jus- 
qu'au ZI. t 11 h. 15 : S us an 
Buirge, La Tra boula (France) ; 
Jusqu'au 28, à 22 h. 30; la 27. à 

23 h. : Mobile (Mexique) ; Jus- 
qu'au 28, A20b-;le27. à30b.30: 
Won Xytmg Cho (UAA.) ; jus- 
qu'au 26, â 21 h. ; le 27. A 21 11 45 ; 
MsUlfca Sarabhal ; A partir du 28, 
18 h. ; Koreoa (Argentine), Tokyo 
Modem Dance Group ; A 20 b. : 
The Open Eye (UÆJL); 9 21 h. 15 : 
Lundda ChUd ÇOÆjl.) ; A 22 b. 30 
Danses royales de Surakarta 
(Java). 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35) (D.). 
20 h. 45 : le Motif : 32 h. : Youtn 
(comédie, musicale) ; 23 h. 15 : 
Seule dans la boite. 

AU COUPE-CHOU (272-01-73) (D.), 
20 b. 30 : Néocld 77 ; 22 h. : lea 
Frères ennemis ; 23 b. 30 : la Mys- 
tères du confessionnal ; Jeudi, 
vend- et sam, & IB h. ; Riaa 
Singer. 

BLANCS - MANTEAUX (277 - 42 - 51) 
(D.). 20 h. 30 : Pardon. Je 
m'ssscuse; 21 h. 45 : Au niveau 


du chou ; 23 Jl 15 : les Autruches. 
CAFE D’EDGAR (326-13-66) (D.) Z : 
20 11 15 : Aubade A Lydie ; 21 b. 45 : 
Popeck ; 23 h, ; Dauby or not 
Douby. — n : 19 h. : Machine à 
fous; 22 II 30 ; Deux Suisses au- 
dessus de tout soupçon. 

CAFE DE LA GARE 1378-52-51) (L.). 

20 b. : Plantons sous la suie. 
CAMPAGNE PREMIERE (322.75-33) 

(L.). I : 20 h. 30 : Reynald Bou- 
chard. — Il : 20 h. : l'Espoir grave ; 

21 b. 15 ; Parade (5 partir du 24). 
COUR DES MIRACLES (548-85-60) 

(DJ. 20 b. 30 ; Mireille (Jusqu'au 
28) ; 21 h. 46 : Fromage ou des- 
sort : 23 h. 15 : le Pyromane. 

LE FANAL (Z33-9I-17) tD.). 18 IL 30 : 
Béatrice Arase ; 20 h. 45 : le Pré- 
sident. 

LA MAMA DU MARAIS (272-08-51) 
IL.). 20 h. 30 : Madame Nanti 
21 h. 30 XJ était la Belgique— une 
fola. 

LA MURISSERIE DE BANANES (508- 
11-67) (D„ L.). 18 h. 30 : Glrasol 
(groupe brésilien) ; H) Il 30 : 
Ri cet Sarrler ; 22 ta. 15 : Deux 
hommes eo colère. 

PETIT CASINO (278-38-50) (D.). 

21 h. 15 ; Du doc au dac ; 22 II 30 : 
J.-C. Monte Us. 

LE PLATEAU (271-71-00) (D, L.). 
20 b. 30 : la Rage des hommes ; 
23 h. mat. dlm., à 13 II 30 : 
Green et Lejeune. 

LE SELENTTB (033-53-14) (Ma.) L 
20 b. : la Noces b l'envers ; 21 h. : 
Bernard Plsanl (Jusqu'au 28). — 
ZI. 21 h. : la Bonnes. 

LE SPLENDID (887-33-82) (D, L.), 

20 b. 45 t Frissons sur le secteur ; 

22 b. 15 : Amours, coq ul liages et 
crustacés. 

THEATRE DE DIX HEURES (806- 
07-48), 22 b. : Le maire est dé- 
monté. 

LA VIEILLE GRILLE (707-60-93) 
(L.) L U II 30 : Drame mualaal 
Instantané ; 20 ta. 30 : Rictus ; 

21 h. 45 ; Soll -Loques ; 23 b. : 
Antenne 1000. — II. 20 h. 45 : 
Jacques Anlonln ; 22 h. : J.-C. 
Abadie; 23 b. ; Cbobo Pan Ra. 

LA VEUVE PICHARD (278-67-03) 
(D., L.). 22 h. : le Secret ds 
Zonga. 

Dans la région parisienne 

AUBER VHJ.IERS, Thè&tra de la 
Commune (833-16-16), la 25, 26 
et 29, k 20 h. 30 ; le 27, b 17 h. : 

■ la V&chra de Cujancas; Barra- 
cas 1975. 

ARGENTE i> LL, Galle Jean-Vilar 
(961-25-29), le 25, à 20 h. 45 : la 
Guerre plcbrocollne n° 2 ; Parc 
Caméünat, te 27, à 15 b. : Orchatre 
estudiantin d'ArgenteuUL 
BLANC-MESNIL, Conservatoire (931- 
32-14), le 29, b 20 Ü. 30 : M. Joste. 
piano. D. Rem y. violon (Beethoven). 
BOULOGNE, T-B-B. (603-60-44), la 
23.24,25.28.29, b 20 ta.30 ; le 27, 
à 15 b. 30 ; Et la réte continue... 
CERGY-PONTOISE, CA.C. (030- 
46-01), le £5. à 21 b . : KUco SlUst». 
— Cathédrale Balnt-Madou, le 26, 
à 21 h. : Ensemble Instrumental et 
chœurs Mon te verdi. 

CHOIS Y-LE-ROI, . Théâtre Paul - 
Eluard (890-89-79), le 24. à 20 b. 30; 
la Jeune Fille Violaine. 

CL1CJHY, A-ELC. (270-03-18), le 27 : 
journée de solidarité avec le peu- 
ple uruguayen (groupe Los India- 
nos, Karaxu ; théâtre : Y es, 
Tenemos Bananas). 
plcbrocollne n” 2. 

COLOMBES, M-L.O.-Théâtra (76 2- 
42-70), le 26, fc 20 h. 30 : la Guerre 
CORBKTL. Théâtre Pablo-Nsruda 
(496-57-86). le 25, à 20 h. 30 : 
Allecquere. 

COURBEVOIE. Maison pour tons 
(333-63-52), le 24, â 21 h. : Récital- 
paradoxe. le 26, à 21 b. : Chansons- 
poésies. 


THEATRE DU 


GYMNASE 


CBETEXL. Maison des arts (888- 
90-50), Je 26, à 20 b. 30. et le 27, A 
16 b. : Ru y Riaa; le 27 â U b. : 
An Nova, dlr. Dos (Dan) ; le 29, b 

20 h. 30 ; Ecole nationale de musi- 
que de Créteil (Mozart. Brahms. 
Diabeltl. Bartok). 

ELANCOURT, Malenn pour tous 
(062-82-81). le 25. A 21 h. : Rodo- 
gune : le 29 : Journée rencontra 
chorales des Yveline*. 

EN CHIEN, HMinw 1989-95-95). le 26. 
A 20 b. 30 : Même heure, l'année 
prochaine. 

BRMOM, Théâtre Pierre- Preonay 
(414-13-41), le 27. A 16 h. : Orches- 
tre de chambra du Val-de-Mont- 
moreney (Haydn, Mozart, utoiff, 
Schubert). 

BVRY. Agora (077-93-50). le 25. à 

21 h. : Allecquere (Compagnie du 
four solaire). 

FONTENAY-LE-FUSURL C.C. Pablo- 
Neruda (460-20-65). le 26. A 21 h. : 
Dernier BoL 

GENNEVtLUERS, Théâtre municipal 
(793-26-30), la 24. 25. 26 et 29, A 
20 b. 45 ; le 27, à 17 tu : la But- 
graves. 

LIS LE- AD AM, église. la 27. â 

10 b. 30 : Messe de la Sainte -Cécile, 
avec la Chœurs du Cercle sympho- 
nique et lyrique de risle-Adam. 
dlr. D. Wolf cari us. • 

MALAROFF, Théâtre 71 (655-43-45). 

la 25. â 21 h. : Guy Bedoe. 
m a m.v-lk-BOL MJ.C. Jean-Vilar, 

(038-74-87), le 26, A 17 b. : Groupe 
poésie lnlntamnopue ; le 26, â 

20 h. r Musique sud-américaine. 
MSUDON, C.C. (626-41-20). le 26, A 

21 h. : Orchestre du conservatoire 
' de MeudoiL 

MONT REU IL, Auditorium du consar- 
vatolra (858-91-49). Le 22. A 21 h. : 
Quartier libre (spectacle Jacques 
Prévert) ; le 25, A 21 b. : Roger Sif- 

NANTEKRE, Théâtre des Amandiers 
(204-18-81), 1 m 23, 24. 25 et 26. â 

20 h. 30 ; le 27, A 15 h. 20 : Hamlet ; 
les 28 et 29, A 20 b. 30 : la Disco- 
thèque ; la 23. 24. 25. 26. 29. A 

21 b. ; le 27. A 18 h. : Martin Eden : 
le SB. A 20 h. 30 : Claude Nougara 

R1S-ORANGIS, salle Bobert-Desnos 
(906-72-72). le 36 A 21 h. : Félix 
Leclerc. 

ROMAINVILLE, MJ.C, (844-50-76), 
le 25 A 20 h. 30 : Alain Plnsolle et 
Philippe Mate ; le 28 à 20 h. 30 : 
Patrice Galas. Marc Fouey, Charles 

Vrilnn«1. 

SAINT-DENIS, Théâtre Gérard-PbJ- 

11 pe {243-to^9), les 24. 25, 28 k 

20 h. 30 : la Bataille ; le 29 A 

21 b. : Poètes aujourd'hui 
SAINT - OUBN, cinéma Albambra 

(254-02-27). le 29 à 31 h. : Juliette 
Gréco- 

SARTROUVILLB, Théâtre Louise- 
Michel (962-33-73), les 23, 24, 25 
et 26 à 21 h. : Risibles Amoura. 
SARCELLES, Forum d ea Cholattee 
(990-54-56), le 27 à 17 b. : Math 
Bamba, West Afrlean Cosmos. 
SCEAUX, la Gémeaux (660-05-64). 
le 36 à- SL : Quatuor Instrumental 
Laurence Boulay (Bach). 
SURBSNES, Théâtre Jean-VUa (306- 
57-18), le 26 â 31 ta. : Mag m a. 
VERSAILLES, Théâtre Montaxuder 
(950-71-18), le 25 à 21 h. : Orebee- 
tre . de lHe-de-Pran ce, direction 
U. Meyer, sollate, J. -Cl. Balllleux 
(cor) (Bach. Mozart) ; le 26 à 
21b.etle27âl5h. : le Mariage 
de Figaro ; le 29 à 21 h. : Pein- 
ture sur bols ; Attendez-mol sous 
l'onnfl. 

LE VHS INET, CAL (938-32-75), le 25 
à 21 h. : The Stars of Falth at 
Black Nfttlr lty. 

VILLEPREÜX. Théâtre Val-de-GaUy 
(402-49-97). le 27 â 17 h. : BaUet 
gitan Mario Maya. 

VITRY, Théâtre Je an -Vilar (680-85- 
20), le 26 â 21 ta- : Orchestre dUe- 
de- France, dlr. Jean Fournet, so- 
liste. Daniel Waysnberg (Bach m a- 
nlnov, Brahms). 


(Venez Jouer 
•Sn groupe 



REPRÉSENTATION UNIQUE 

DANS LA RÉGION PARISIENNE 


--T.1.T.MII M 


de CORNEILLE 
misa en scène . 

HENRI RONSE 
décora et costuma 

BENI MONTRESOR 
MAISON POUR TOUS 
DE SAINT-QUENTIN-EN-YVEUNES 

centre des 7 mares Elan court 78310 
TEL 082-82-61 

Gara Montparnasse, direction 
Ra mboui l let, descendre à 
LA VERRIERE. 

départ : 19 h. 42 arrivée 20 h. 10 
départ : 20. h. IG arrivée 20 h. 44 


CENTRES* CULTURELS 


AU PETIT TEP 

17 rue Malte-Brun - Paris 20“ 
métro Gambettei-TéL 636.79.09 



ETRANGERS 



allô!... 

RESERVATION 

“Plus besoin de retirer 
vos places à Pava nce” 

m VOUS téléphonez 

• INNIS réservons vos 
places à votre nom - 

• VOUS les retirez è la . 
caisse, même avant 

le laver du rideau 

*2* 280.09.30 

• VOUS pouvez louec-à ravance 
etsansmafaratlandeprix - 
dm» toutes les agences. 

3 SORÊEA21h a 


5 rue de Constantine - 7 a . 

Mercredi 23 novembre 
seconde programmation du mm 

JEUX OLYMPIQUES 

MONTRÉAL 1976 

à 14 h, 16 h. 15, 18 b. 30. 20 h. 45 
entrée libre en fonction da 
places disponibles 
Jusqu’au 2 décembre 
venez visionner A votre aise du 
productions da deux réseaux de 
la. télévision canadienne dans 
le cadre de l'exposition 

RADIO CANADA CDC 
25 ANS ENSEMBLE 

Projections du lundi an vendredi 
de9b.20ai2h.30. 
et de 14 b. 30 à 17 b. 30 


@ ŒOTHE CULTUREL P0BTU G AIS 
^ FONDATION GULBBDOAM 
51 avenue d'Iéna - 1 6* 

Jeudi Zt novembre à 20 b. 45 
entretien .entra 

L'ABBÉ 

GERMAIN MARC'HARDOUR 

. professeur a l’Université 
et Momdaur 

M V. de PINA MARTINS 

sur «THOMAS MORE. l'Utopie 
et les voyagea portugais ». 


g CENTRE CULTUREL SUEDOIS 
11 me Payent»- 3* 

Jusqu'au 30 décembre 

U»i MAGNUS 

Peintures et aquarellM 
Lundi - vendredi 12 b. b 18 tu 
Samedi et dimanche 14 h. â 19 h. 

ENTREE L IBRE 


A PARTIR DU 9 DECEMBRE 

LE NOUVEAU SPECTACLE DE 


38 Bd Bonne Nouvelle 


Claude MARTINEZ 


Paul LEDERMAN 


présentent 


COLUCHE 

LOCATION OUVERTE Théâtre Agences et @ 77016 15 

lundi. Mardi. Jeudi. Vendredi SOIREES 2i h • SAMEDI 2 SOIRÉES 20 h er 22 (•, 30 • Dimanche MAT'NÊE 15 n 


U.G.C. BIARRITZ (version bilingue) - CLUNY ÉCOLE (version bilingue) - BONAPARTE (version bilingue) - C1NÉMONDE OPÉRA - 

U.G.C. GOBELINS - MISTRAL - U.G.C. GARE DE LYON - MAGIC CONVENTION 
ARTEL Rosny - ARTEL Nogent - FRANÇAIS Enghien - PARLY 2 


Robert Chazd.FRANŒ SOIR: > U ■ ■ ^ ■ 


une 
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U.G.C. MARBEUF STUDIO MËDICiS - OLYMPIC ENTREPOT 




Cinéma 


{•) Films interdits aux moins da 

treize -ans. 

(«) Piinm Interdite aux moins de 

(Ul-hult nnfl. 

Centre Pompidou CL- Ma.). 15 h. : 
A propos de GLacomettl • Mira, sculp- 
teur; 19 L: Rétrospective Taka- 
hliçp ninura- 


La cinémathèque 


BALZAC ELYSEES vo - CLUNY PALACE - ABC Gds BOULEVARDS 
CLICHY PATHE - GAMBETTA - GAUMONT SUD - CAMBRONME 
Périphérie : CLUB Maîsons-AHort - PERRAY Ste Geneviève des Bols 


ALPHA Amenteinl - EPICENTRE Efunay - PARINOR Aulnay 
MULT1CINE CtaampiBDY - ULB Orsay - CLUB Les Mureanx 


CHAILLOT (704-24-24) 
MERCREDI 23 NOVEMBRE. — 
15 h- Collège, de J. Home ; le 
Dernier Round, de B. Keaton ; 
18 h. 30: le cinéma es le cirque : 
le Cirque fantastique, 'de Newman ; 
20 h. 30 : Lancelot du Lac. de R. 
Bressan ; 22 h. 30 : Scarfacs, de 
H. Hawfcs 


LB CHASE TAMBOUR (Fr.) : Riche- 
lieu, 2* (233-58-70); Impérial, 2* 
(742-72-52) ; Saint-Germain -5 tu dl o . 
5- (033-42-72) ; Colisée, & n (399- 
29-46) ; Salnt-Lazare-Pasquler. 8" 
(387-33-43) ; Athéna, 12* (343- 

07-48) ; Nations, 12» (343-04-87) ; 
Montparnasse - Pathé, 14* (328- 

63-13) ; Gaumont-Convention, lfl* 
(823-42-27) ; MayTalr, 18* (525- 

27-06) ; CUchy-PatUé, 18* (522- 

37*41). 

CRASY BOSSE DE PARIS (Fr.) (•) : 
U.G.C. - opéra. 2* (261-50-32) ; 


Richelieu. 2» (233-58-70) ; Mont- 
pamaese-83. 8* (544-14-27) ; Monte- 
Carlo. 8* (225-09-83). 

LA DENTELLIERS (Fr.) : Msrbeuf, 
8 e (225-47-19). 

DERSOU OUZALA (SOT., T.o.) : 

Mac-Mahon. 17* (380-24-81). 

DES ENFANTS GATES (Fr.) : Stu- 
dio de la Harpe. 5* (033-34-83). 
DIT ES- LUI que JE L'AIME (Fr.) : 
Marignan, s* (359-92-82) ; Ternes, 
17* (380.10-41). 

DUELLISTES (A_ v.o.) : Marbaof, 8* 
(225-47-19). 

LES ENFANTS DU PLACARD (Fr.) : 
Saint- André -des- Arts. 6* (828- 
48-18) ; 14-JuUlet-BsstWe, 11* (357- 
90-81). 

L'ESPION QUI M’AIMAIT (A-, VA) : 
Puhllcls -Saint-Germain, 8* (222- 
72-80; Pu h Ll c Is-Cham ps-El ysées, 8* 
(720.78-33) ; Vj. Paramn nn t. 

Marivaux, 2* (742-83 -B0) ; Publlcls- 
Matlgnon, 8* 359-31-97) ; Mu . 

Under, B* (770-40-04) ; Pammlumt- 
Opéra, fl* (073-34-37) : O.G.C.- 

Gare de Lyon, 12* (343-01-59) ; 
Paramount - Galaxie. 13* (580- 

18-03) ; Paramonnt - Orléans. 14* 
<540-45-91) ; Paramount-Montpar- 
nasse, 14* (328-23-17) ; Convention- 
Saint - Charles, 15* (979-33-00) ; 

Magic-Convention, 15* (828-20-64) : 
Paramonnt - Maillot 17* (758. 

24-24); Sacré tan. 19« (206.71-33). 
GLORIA (Fr.) : Le Paris. 8* (339- 
53-99). 

LA GUERRE DBS ETOILES (A_ 
vj).) : Qulnqnette, 5* (033-35-40) ; 
U.G.C. - Odéon, 6 « (325-71-08) : 

Ganmont -Champs-Elysées. 8* (359- 
04-87). — VJ. : Rex, 2* (236-83-93) ; 
Marignan. 8* (359-92-82) ; Lu- 
mière. 9* (770-84-84) ; Fauvette, 

- 13- (331-5S-85) ; Mistral, 14* (539- 

52- 43) : Montpamasse-Pathé. 14* 

(328-69-23) ; Gaumont-Convention, 
15* (828-42-27); Murat, 18* (288- 
99-75) : Wepier. 18* (387-50-70) ; 
Gaumont-Gsm betta, 20* (7 9 7- 

02-74). 

HARLAN COUNTRY U-SJL (A-, v.o.) : 
Saint - Sè vérin. 5* (033 - 50 - 91) ; 
Action La Fayette. 9* (878-80-50). 
LTLE DES ADIEUX (A., v.o.) : Nor- 
mandie. 8* (359-41-18). — VJ. : 
Rex, 2* (236-83-93) ; Rotonde. 8* 
(833-08-22). 

LES INDIENS SONT ENCORE LOIN 
(Fr.) : Saint-Germaln-Huchette. 5* 
(633-87-59) ; Nation. 12* (243- 

04-67) : Calypso. 17* (754-10-88). 
J.-A. MARTIN. PHOTOGRAPHE 
-fCao.) : Studio Logea. 5* (033- 
28-42). 

MARCHE PAS SUR MES LACETS 
Fr.) (•) : Elo-Opèra. 2* (742-82-54); 
Rlchullou. 2* (233-56-70) ; Athéna. 
12* (343-87-48) ; Fauvette. 13* (331- 
56-86) : Montparnasse Pathé. 14* 
(326-85-13) ; cambronne. 15* (734- 
42-98) ; Calypso. 17» (754-10-68) ; 
Cllchy-Pathê, 18* (522-37-41). 

LA MENACE (Fr.) : Paramount- 
Marlvaux. 2" (743-83-90) : Baisse. 8* 
(359-52-70) : Paremotmt-Opéra. 9« 
■073 - 34 - 37) : Paramount-Gnlaxla, 
13* (680-18-03) ; Paramount-Mal l- 
lot, 17* (758-24-24). 

LE MILLE PATTES FAIT DES CLA- 
QUETTES (Fr.) : Omni a. 2* (233- 
39-38) ; Ermitage. 8* (359-15-71) ; 
U.O.C. Gobellns. 13* (331-08-19): 
Mistral. 14* (539-52-43). 

MOL FLEUR BLEUE (Fr.) î U.G.C. 
Opéra. 2* (281-50-32) ; Ermitage. 8* 
(353-15-71). 

NOUS IRONS TOUS AU PARADES 
- (Fr.) : Richelieu. 2* (233-66-70) : 
St- Germain Village, 5* (833-87-59) ; 
Hautefeullle, 6* (633-79-38) ; Coli- 
sée, 8e (359-29-46) ; Gaumont-Ma- 
deleine. 8* (073-56-03) : Lord Byron. 
8* (225-03-31) ; Le Paris. 8* (339- 

53- 99J : Français. 0» (770-33-88) : 

Fauvette, 13* (331-56-86) ; Mont- 
pamosse-Fathè, 14* (326-65-13) : 

Gaumont-Sud, 14* (331-51-18) ; 

Victor Hugo, 16* (727-49-75) ; We- 



Les exclusivités 


ADOM OU LE SANG D’ABEL (Fr.) : 
La Pagode, 7* (705-12-15). 

ALICE CONSTANT (Fr.) : La CleT, 5* 
(337-90-90). Mer- V. D n Mar. 

L'AMI AMERICAIN (Ail, V.O.) (*) : 
Quintette. 5* (033-35-40) : Galerie 
Point Show, 8* (225-87-29) ; Olym- 
pia- Entrepôt, 14* (542-87-42) (VA./ 
vJ.i : Les Templiers, 3* (272-94-56). 

L’AMOUR EN HERBE (Fr.) : Heues- 
mann, 9* (770-47-55). 

L’ANIMAL (Fr.) r Rlchellen, 2- (233- 
58-70) : CI un y-Palace. 5" (033-07- 
76) ; Marignan. 8* (359-92-82) : 

George- V, a* (225-41-46) : Diderot, 
12* (343-19-29) ; Montpamasse- 

Pathé. 14* (328-65-13) ; Cambronne, 
15* (734-42-96), CUcby-Pathé, 18* 
(522^37-41). 

ANNIE RALL (A. vjt.) : Studio 
Alpha, 5* (033-39-47) ; Paramaunt- 
Elysées. 8* (359-49-34) ; rJ. : Parn- 
mount-Mon tp ara asoe, 14* (326-22- 
17). 

AU-DELA DU BIEN ET DU MAL (IL. 
v.o.) (••) : U.G.C. Odéon. 6* (325- 
71-08) : Normandie, 8* (359-41-18) ; 
vS. : U.G.C. Opéra, 2* (281-50-32). 

AUDREY ROSE (A- vjj.) (••) : 
BOUl ’Ml ch, 5* (033-48-29) ; Msrcury, 
8* (225-75-30) ; VJ. : Capri, 2* (508- 
11-89) ; Paramrrunt-Opéra, 9* (073- 
34-37) ; Paramount - Galaxie, 13* 
(980-18-03) ; Paramount - Montpar- 
nasse, 14* (328-22-17) ; Convention 
Saint-Charles, 15* (579 - 33 - 001 ; 
Passy. 18* (288-62-34) : Paramount- 
MBOlot. 17* (758-24-24) ; Para- 

mount- Montmartre, 18* (606-34-25). 

AURAIS DU PAIRE GAFFE, LB 
CHOC EST TERRIBLE (PrJ : La 
Clef, 5* (337-90-90). 

LA BALLADE DS BRUNO (AIL, V.o.) 
(*> : Quintette. 5* (033-35-40) : 14- 
Julllet-Pamaase. 6* (328 - 58 - 00) ; 
Elynéfis-Llncoln. 8* (359-38-14) : 14- 
Julllet- Bastille. 11» (357-90-81); 
v J. : Saint-Lazare Pasquier, 8* 
(387-35-43). 

BOBRY DEERFUSLD (A, va) : 
BautefeulUa. 8* (633-79-38) ; Gau- 
mont- Rive-Gauche. 6* (548-26-38) ; 
Marignan. 8* (359-92-82) ; vjC. : 
Impérial, 2* (742-72-52) ; Ganmont- 
Sud, 14* (331-51-18). 

CET OBSCUR OBJET DU DESIR 
(Fr.) : UJS.C-Opèra. 2* (201- 


50-32) ; Bretagne. 6* (223-57-97) ; 
U.G.C ^Odéon, 8* (328-71-08) ; Biar- 
ritz. 8* (723-59-23). 

LES CHASSEURS (Grec, v.o.) : Saint- 
André-des-Arts. 6* (326 - 48 - 18). 
h. sp. 

CHINOIS. ENCORE UN EFFORT 
POUR ETRE REVOLUTIONNAIRES 
(Fr.) : Studio Glt-de-Coeur, 8* 

(328-80-25). 


U.G.C. BIARRITZ (v.o.) - U.G.C. ORLÉANS (v.o.) - HELDER - REX 
BRETAGNE - MAGIC CONVENTION - ARTEL Rosny - PARLY 2 


GRAND PRIX 

AUFESÏMLDÜFILM 



SIEN VArTmm CROISAMES 


VOTORIO GASSMAN 

^.^^^^Anqjcïcnj.sA.\D»Q DQa.E ŒA4Jcw-Liiia[TOCUi‘gA:KC3îagag 
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nier, 18* (387-50-70) ; Gaumont- 
Gambetta. 30* (797-02-74). 


Gambetta, 30* (797-02-74). 

NOOS SOMMES DES JUIFS ARABES 
EN ISRAËL (Suisse. V. arabe) : 
La Clef. 5* (337-90-90) : Racine, 6* 
(633-43-71). 

LES ORPHELINS (5ov„ v.o.) : Ven- 
dAme. 2* (073-97-52) : U.G.C. Dan- 
ton. 6* (329-42-82) ; Marbeuf. 8* 
(225-47-191 : Studio RaspalL 14* 
(326-38-98). — VJ. : U.G.C. Gare 
de Lyon. 12* (343-01-59) ; Secrétan. 
19* (206-71-33). 

PADRE PADRONE (IL. v.o.) : 14 Juil- 
let-Parnasse, 6- (326-58-00) : Hau- 
tefeullle. 6- (833-79-38) ; Elysées- 
Llncoln. 8* (359-26-14) : 14 JulUet- 
BastlIJe. U- (357-90-81). — VJ. : 
Impérial, 2* (742-72-52) : Saint- 
Lazare Pasquier, 8* (387-35-43) ; 
Gaumont - Convention, 15e (828- 
42-27). 

PARADIS D’ETE (Suèd.. m) : Stu- 
dio des Urnulinea, 5- (033-39-19). 

LE PASSE SIMPLE (Fr.) : Made- 
leine. 8e (073-56-03). 


m 


LE MOI 




LE POINT DE ÎVORE (Fr.) :J7.G- C - 
Danton. 6* (329-42-62) : HJSMS- 
Clnàma, 8e (225-37-90) ; Cameo. 9* 
(770-20-89) : Mlramar, 14* iJ-.o- 

41- 02). 

POUR CLEMENTE (Fr.) : Studio 
MédlcLs, 5* (633-25-97) ; MorSeuT. 
8* (225-47-19) : Olymple-Entrepot, 
14» (542-67-42). 

REPERAGES (Suisse) : Quartier 
Latin. 0* (338-84-65) : BauiefeuiUe. 
6* (633-79-38) : Montparnasse 83L 

6* (54-14-27) ; E lysées -Lin coin, 8* 
(359-36-14) ; Matignon. B* <359- 
92-82): Gaumont-Opéra, 9* <073- 
85-48) : Nations. 12 e <343-04-87) : 
Olymplc. 14* (542-67-42) ; Gau- 

mont-Conventlon, 15* IB28-4--27). 

SALO at^ V.O.) (“•) : Panthéon, 5» 
(033-15-04). 

TCHAJKOVSKY (Sov„ v.o.) : Kl no- 
panorama. 15* <306-50-501. 

LS TOBOGGAN DE LA MORT (A-, 
v.o.) : Ambassade, 8* <359-19-08) ; 
vj. : Berlitz. 2* <742-60-331 ; Mont- 
parnasse 83. 6* <544-14-271 ; Gau- 
mont-Sud. 14* (331-51-16) ; CUchy- 
Patbé. 18* (522-37-41). 

UN AUTRE HOMME. UNS AUTRE 
CHANCE (Fr.-axn.) : Colisée. 8* 
(359-29-46). 

CNE JOURNEE PARTICULIERE (Tt, 
vj>.) : U.G.C. Danton. 8® <329- 

42- 62); 'Cluny- Ecoles. 5* (033-20-12;: 

Biarritz. 8* (723-89-23 1 : vj. : 

U.G.C. Opéra. 2* (261-50-221 ; 

PXJM. Balnt-Jacquos, 14* (589- 

68-42) ; Bienvenue - Montparnasse, 


15* (544-25-02) ; Grand Pi 
iâCi-H-58) ; Murat. 16* (a 
UNE SALE HISTOIRE (Fr.) : 
i2;-?3rn3tse, 6* (326-58-00) 
André -des- Arts, 6* <328-4 
50 . 

VALENTIN'O (Aag™ V.O.) • 

5- i337-90-90) : Biarritz, 
69-22 (. 

LA ME DEVANT SOI (Fr.) 
2* (502-11-69) : Poramon 
v.o.) : U.G.C.-Danton, < 

U.G.C. - Opéra. 2* (261-. 

68 - 42) ; Bienvenue-Mon^ 
vans. 2* (742-83-90; ; Jeau- 
5« (033-47-62) ; Poxamoun 

6- i235-59-83i : Paramonnt 

B' <355-49-34); Pub 
Elysée s. S* (720-76-23) : Par: 
Bastille. 12* (343-79-17) 

mounî-Gobelias, 13* (707 
Paramount- Galaxie. 13* (58 
Paramount - Orléans, 14* 
45-51} : Pnramount-Monfcr 
|4« (32C-22-17; : Conventlo 
Charles, 15 e (579-33-00) ; 

1C5* (233-99-75; : Paramou: 
lot, 17* (758-24-24) ; Moulli 
16* (606-34-25). 

VOUS N'AUREZ P.AS L'ALS. 
LA LORRAINE (Fr.l : il 
nasse 83. 5* (544-14-27) ; M 
5* (359-92-82) ; Français, : 
33-88). 






A FILWÜ 
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Les séances spéciales 
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Les filins nouveaux 


BRANCALEONE S'EN VA- 
T-ACTX CROISADES, film Ita- 
lien de Mario Monlcelll. V.o. : 

U. C.G. Odéon. 8* (325-71-08). 
Biarritz, 8* (723-69-23) ; vj. ; 
Rex, 2* (238-83-93). Bretagne. 
6* (222-57-97), Helder, 9* (770- 

11- 24). Magic-Convention. 15* 
(828-20-64). 

LE FOND DE L’AIR EST 
ROUGE, film français de 
Chris Marfcer. Quintette. 5* 
(033-35-40) (deux salles). 
Olym plc. 14* (542-67-12). 
QUITTER TEtlONVILLB. film 
français da Mohamed AUcama. 

V. tjv. arabe : Le Seine. 5* 
1325-95-99). 

LA NUIT, TOCS LES CHATS 
SONT GRIS, film français de 
Gérard Zlngg. CI un y-Eco! os. 5* 
(033-20-12), Bonaparte. 0* (326- 

12- 12). Biarritz, 8- (723-69-23). 

C ln émonde - Opéra, 9* (770- 

01-90), U.C.G. Gare da Lyon. 
12* (343-01-59). U-C.G. Gabe- 
11ns. 13* (331-06-19). Mistral, 
14* (530-52-43), Magic -Conven- 
tion, 15* <828-20-841. 

BIG GENERATION, film musi- 
cal américain de WLil Stolen. 
Vj 3. : Vldéoetone, 6* (325- 
00-341. 

LA NUIT DBS VERS-GEANTS, 
film américain de Jeff Lla- 
berman. Vjo. s Ermitage. 8* 
(359-15-71) ; vers. fr. ; U.G.C. 
Opéra, 2* (261-50-32), Maxè- 
vllle, 8* (770-72-88), U.G.C. 
Gare de Lyon. 12» (343-01-58). 
U.G.C. Gobellns. 13* (331- 

08-19), Mistral. 14" (539-52-43). 
BlenvenOe - Montparnasse, 15* 
(544-25-02), Convention Saint- 
Charles. 15* (579-33-00), Ima- 
ges, 18* (522-47-94), Secrétan. 
19» (206-71-33). 

L’ENFER DES MANDIGOS. film 
américain de Steve Carrer 
<**). Vjo. : Balzac. 8* (359- 
52-70) ; VS. : ABC, 2* (238- , 
55-54), Cluny- Palace. 5* (033- 
07-76), Gaumont - Sad, 14* 
(331-51-16), Cambronne. 15* 
(734-42-96), Clloby-Pathé. 18* 
(522-37-41), Gaumont - Gam- 
betta, 20* (797-02-74). 


LES APPRENTIS SORCIERS 
Olympir. 14« (542-67-42). . 

<sf S. et D.K 

CHIENS DE PAILLE (A., V.O. 
Luxembourg. 6® (633-97-77). 

12 b. et 24 h. 

CŒUR DE VERRE (AIL, v.o.) 
dlo Galande, 5* (033-72 

15 h. 30. 19 h. et 22 h- 15 
LES DIABLES <A.. v.o.) (**J : 
noire. 6* (544-57-34), à 11 

24 h. 

L'EMPIRE DES SENS (Ja| - 
I aa i : Saint- André-des- A 
1326-45-18). à 12 h. et 24 1 
EL CHCRGIT (Maroc, v.o.; 

Seine. 5* <335-95-99). i 20 t . 
HAROLD ET MAUDE (A, 
Luxembourg 1 , fl*, à 10 h.. 1 
24 b. 

INDIA SONG (Fr.). : Le Se 
à 12 h. 30. 

JE, TU. IL. ELLE (Fr.) : Le . 
5*. h 12 h. 15. 

J’ME MARIE. J’MB IVLARH 
iCan.i : La Clef. 5* i3C7- 
J. S. L. 

LENNY i A. v.o.) : La Clef. S*, 
et 24 ta. 

LOVE STORV (A.. v.f.) : Dau: 
12* (3*3-52-97), à 20 h., S. E 

13 h. et 20 h. 

LE MANQUE (Fr.) : Le Seine 
22 ta. 30. 

LE MECANO DE LA « GENE 
(A.) : Studio Galande, 5* n - 
71). é 12 h. 15. 

MISSOURI BR EAK S (A., V.O.; 

Clef, 5*. à 12 h. et 24 h. 

NE LAISSONS PAS LES IV 
ENTERRER LES MORTS ( 
yiddish) : Ln Clef. 5*. A 12 
24 h. 

NEWS FROM HOME (Fr.) : Le 
5*. a 16 h. 30. 

L'OPIUM ET LE BATON (AIE- 
Le Seine. 5*. ù. 20 ta. 
PANORAMA DU CINEMA UN 
G ROUND (A., v.o.) : Olymplc 
& 18 b. <af s. et D.). 

PORTIER DE NUIT fit., T.û.) C 
Luceraalre. 6*. i 12 h. et 24 h 
ROSEMARY'S EASY (A., vjf.) ( 
Da umesnll. 12° <343-52-971, à r 
THX 1138 (A., v.o. > ; Olymplc, 
à 18 h. <sf S et D.). 

VERA BAXTER (Fr.) : Le Sein 
ù 14 b. 30. 

LA VERITE SUR f.TMAGIN 
PASSION D'UN INCONNU (F . 
Le Seine. 5*. 19 h. 

WTVES (Nnrv., v.o.) : Olymplc 
a 18 h. isr s. et □.), s. et 
12 h. 
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26 NOVEMBRE 
Eglise St-Rémy 
& a h. 


OCTUOR DE CUIVRES DE PARIS E 
ORGUES. 

Solange CIIfAPPARlN 


60! F DROUOT .'TSHT-Sf, Sè », L ‘ 

:i h. : MairisuBi. ' î; rv. îî 

M(N>r. D'ART HQMXKS . 

VILLE DE PARJ5. leW » » 

H-r.r 7.-irr nttOl/ ' - UVDIAaumi-. a <*. fi .«t 


27 NOVEMBRE 
Eglise &t-Râmy 
A 15 h. 30 


TROMPETTE ET ORGUE, 

Guy TOUVRON et Svlnngc CHIAPPARIN 


2 DECEMBRE 
Salle dea Fûtes 
& 21 ta. 


ORCHESTRE DE CHAMBRE, 

Bernard THOMAS et Bruno RIGUTTC 


4 DECEMBRE 
Salle des Fêtes 
A 16 h. 


SONATES, 

Pascal ROCE ot Pi.. rrc .LMOYAL 


11 DECEMBRE 
Salle des Fêtes 
ù 16 h. 


TRIO FONTANAROSA, 


Tel. 375-97-00 
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Ml T L'A LITE ’i jg~ : * WUB ' OB ^ 

:: t. : Lu:h«r AlHgPO ftt ‘ 90 h. 3a . «i < 

Cd?=ï (Churaflo Bine* T WMml 37)- -. *«ip* S! vUottU 4t lw 

THEATCC DE LA ggfflCgB , Q Bft - —-. r X KshrtbfeaL. *oLvJL, JtA: 
-'-3;-;. le 27 A £3 h. : Btu CCHMe; ' tfL Sh;m, fthrtta,-:-**©, K 
’.ve Group. RGLXTK «AINT-LOL»-Oi.i 

PALUS DF-S GLACES 

Art Blakey -, 

ST ADICM ! S33-U-001 . T» 31 I) »; îjiV. 

S«n divers TTrtO, . r. : .y. - bp». Lift ttL , : ? 

PALAIS DES CONGRES ‘ (7»4^22). '■»** Sl-fc- T 

le 23 & 21 t. : A! J MMjBi- 4. --A-V 1 - . r 'VaSÜ ittâ. 


ERMITAGE (v.o.) - U.G.C. OPÉRA - MAXÉVILLE - IMAGES - BIENVENUE 
MONTPARNASSE - MISTRAL - CONVENTION SAINT-CHARLES - U.G.C. 
GOBELINS - U.G.C. GARE DE LYON - U.G.C. SECRÉTAN 
et les Meilleures Selles de la périphérie 


Elÿséos Films et Conu ils préfcnlen 


L'EVENEMENT 0U« 


ONÊMA 77 PRÉSENTENT « 

SD 


■ -T x “* t : r 






«-s r* 




‘[ïlf.THmj: 


iC-.sM 


*(CÜ?ï:. (£‘î2V*rîi3R 

• Tîii 7ePï."-UWtf5 

- fiX fT.*Ç/ç Vîftjé - 
U CP.lwg 'Nt'iiKf ' 








fift rtty 




TK: 


re-'.-v. 




MONSTRUEUX , 
CARNIVORES, 
AGRESSIFS 


STRICTEMENT INTERDIT AUX MOINS DE 18 ANS 
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41 ^^, Cinéma — 

îr^arî JPsToîi; » :' 

r î-“- jg 1 -*. Les grandes reprises 


VALEjj , j|^ 

r, fSîïljS Ma» . AGtTHEH, LA COLERE DE DIEU 

T P'-h. ; V*i (AIL. v.o.) : Lucfinmire. 6» (0M- 

Dev.^ “ 4, 5> 57-34). 

“* (Wd-ir t^T Sc. APOCALYPSE 2834 IA-, V.O.) : Bro&d- 
7;D) ; ’i-W» ; TJ way. 16* (527-41-16). 

-■G.C. . AU PU. DU TEMPS (AIL. VA) ! La 

Çre. ÿ’V. Marato, 4* (2W-47-8II). 

;aus.U.* j^v.nJîsAUCB DANS LEB VILLES (AU. 
** y. am.) : Le M a r a is , 4*. 

G" '^5^ '*;> Ti, 1 ■' K ABMACÔKD (It, ta)"! Lucernalra, 

E ! ! 3 ôï 5 '^>: 6* (544-57-34). 

Eiysi.? J «î*ïtL «ANANAS (A-. ▼.<>.) î Luxembourg. 6- 

BtetÜÈ 8 ! 72 <LîlU \ (633-87-77). 

t^;- CARRlE (A, (••) : Escurial, 13* 

Pifa^ 6 ® 1 ^ .* (707-28-04). 

r CERTAINS 1/ AIMENT CHAUD (A.. 


» 


ÈaKffl 


>»a|-. : kido- 



,çœSj«T»E 
^'«ue, s* 


fît, 
'*■ 1323- 

ïUB-JB-ITj- 


«n-so-aai . 


.sasa- 



4 J:£ (335-05-98) 

L\ ,*— ■»« n. XJ» ENFANTS DU PARADIS (Pr.) : 
« ». 0 r 3ai\t> P 43 l 1 » Studio Dominique. 7« (705-04-55) 
?» Ïï»? 3 - 5' «sL ■ Crf mar.). 

5, . - ^riiTOXJTLICrHT PARADE (A.. v.O.) ; 

■ Pbk.-- ' Action -C hristi ne, 6* (325-85-78). 

„ "ÏKANKENSTEIN ET LE MONSTRE 

LcjS DE L'ENFER (A_, v.o.) : studio do 

SÈ j . l'Etoile. 17* (380-10-93) (H. Bp.). 
Lts — -££?«> L'HOMME QUI VENAIT D’AXL- 

0’---f.T EENT ISta> LEURS (A^ v.o.> : Studio Contrea- 
I* uTO carpe, 5» (325-78-37). 

_ — 5- D.i ^-î LE LAUREAT (A-, VA) î Btuûlo Cu- 
CHIEXS de dm 1 JM. S* (033-89-22). 

Liut-abox-f^pC î; 14 TT LE BIG MAN (A^ vx*.) r Noe- 
1- L ^ iQiTb ■ tombales, 5* (033-42-34). 

" *■ O. ^.rn MJCinEV IVO» /* -.1 . 
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n'- if F ^ Ev ns cT> LEURS (A_ v.o.> : Studio Contres- 
14* i,ÿ«Ct carpe, 5* (325-78-37). 

— « D.j LAUREAT (A^ v.o.) : Btuûlo Cu- 

tHlEXS DE i , : J». S* (033-89-22). 

Liueia^Jf^C IL L1 TT LE BIG MAN (A^ vx*.) : Noc- 
12 L ®* iqjS- tambules. 5* (033-42-34). 

C 0.1-» A; *13- "LE MAGICIEN D*OZ (A^ ïA) î 
TT - " Actton-Ohrtatlne. fl» (325-85-78). 

V K MAITRESSES DE DRACULA 

-• 1? V „ Jfc (A, VD.) : Luxembourg, 6« (633- 

LES DUSLEC RJî t 87-77). 

c- r.!f-»4iaMARP POPWNS (A, v.f.> : Rax. 3* 
-î ' + -SM ft . (238-83-93). la Royale. 8° (285-82- 

Ltvpis- 68). U.Q.C.-Gobeliruj. 13» (331-06- 

■;, PIP ‘ E OES is). Mlnuaar. 14« (825-41-02), Na- 

... : poléon. 17* (380-41-46), Cllchy-Pa- 

- thé. 18» (522-37-41), lea Tourelle». 

El- CilET-rin 20* (636-51-88) (H. ap.J. 

: : y. .'Maq. le MESSAGER (Ang., VXL) : Cinéma 

U - rrjj n des Champa-Elyséee. B* (358-61-70). 

£r 'Un* ; MODESTY BLAISE (A, va) : Stu- 
' •'“■fr.isî dlo-Bertrand. 7« (783-64-66) H. ap. 

MONT? PYTHON (Ang^ vx>.) : 

ïNÛi\ » 0 j; c .. Chaznpalllazi. 5* (032-51-60). 

- -. i_ ’. - 1 :!!! MORE (A, vx>.) (*.*) : Clnocbe 8t- 

j s -, .. „ Germain. 6» (633-10-83). 

• .EUj; .^y, MURIEL (Pr.) : Actua-Champo. 5» 

, ' - ■■• *L (033-51-80). 

3 'î’.Rïl nr NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
■ pv.«. (Zt^ v.o.) :.Clnoehe Salnt-CSermaln, 

: ; i --. 6“ (833-19- 82). 

L ONE. TW O, THREE (A, v.O.) : Nlc- 

1 — '• :Uf' kel-Eooleo. 5* (325-73-07). 

ORANGE MECANIQUE (A^ vJ.) 
L- k '• ; .... («) ; HauMmann, 8" (770-47-55). 

. - -ORÏRO negro (Brés.. vj.) : Maxé- 
. . ; taie. B- (770-72-88). 

.... .. T _ PBANTOM OP THE PARADISB (A., 
- . L ••• :L-L: va) : Luxembourg, fl» (533-97-77). 

i‘ Elyaées-Pol nt-Shov, 8« (225-67-29). 

1 '.:us, DE Ll-aIR PRETE-NOM -(A. VA.) : Studio 

- ■ • ... «j-.-; ?.'a«tande. B» (033-72-71) H. sp. 

• ; PROFESSION REPORTER V.O.); 

Mi-ï'Jin; =R«-»si . U.G.C.-Danton. fl» (329-42-82). 

J. : •* r •- HOLLBBBALL (A. v.o.) (•) : Arle- 

M «Bln. fl» (546-62-25). 



r.. .. . , Opéra, 9» (073-34-37). 

■ -•■!£ '-Iles valseuses (Pr.) : (**) :capri. 
2» (508-11-68). 


.'• Vddu £es festivals 


ühi- ■ • ■- 

COMEDIES 
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:êctuoR 

^'ïWMSÜES, 


.- - . CÜ MBDI lffl M USIC ALE S U K LA 
p, . - • rwr'i. T , METRO GOLDWYN MAYER {VaA : 

- . ■ ••• v Action La Fayette, 0»; (878-80-50) ; . 

; lir- ■> . Mer„ J. î Bhow Boat ; V. S. : Ba- 

, . .... •_ mmM SpUt . . wordB 

, ■, .% and Muslc. 

■ - . . WERNEE HERZOG (vxk.) ï Styx, S» 

:i ^.. _ (g33 _ 08 _ 40J , Mer., V, D, Mar. : 

.• t ; r. L ': Agulrre, la colère de Dieu; J- S, 

L..; l’Enigme de Kaapa r Hauser. 

•\ ( : "T; h u CINEUtA SOVIETIQUE D'AU- 

PtÛVjOURD’HUX ET LA VIE QUOTI- 
i--„ DZENNE EN UJLSJS. (va.) : 

• ' _ . France- Elysée», 8» (723-71-11), en 

£ n ?... alternance : Je demande la parole, 
Afonla. Quand vient septembre, la 
Ciel strictement personnelle, la 

— — parole est 6 la défense, l’Esclave 

de l'amour, la Couronne des son- 

- nets. Piano mécanique, 20 Jours 

sans guerre. l’Ascension. 

IU1 B 3 Sis £ ALfILMS SOVIETIQUES fv.O.) :ThéA- 
tre Présent. 18» (203-03-55). en 

mmm mm ««g alternance : Cbtchora. Tchapalev, 
J<5 ■ il2»r'W<' la Pin de Saint-Pétersbourg. 

-CINEMA SUISSE : Olymplc, 14- 

* — “7. .. -- «1! (542-67-42). Mer^ J. : la Salaman- 

,c *; !JV .\53 J- ‘ dre ; V. : Retour d’Afrique; S. : 

' c ‘ l'Invitation ; D. : J omis qui aura 

25 ans en Tan 2000 ; L. : Pas al 

• méchant que ca ; Mar. ; la Deu- 

” teUlère. . 

— — . SHAKESPEARE PAR LAURENCE 




ttio te* 




< a 21 A : Benrl V. 

7- FILMS MUSICAUX (v.o.) ; Bilbo- 
quet, 6» (222-67-23) avec Bob Dylan. 
Joan _ 

-, PEPLUM STORY (vJ.) : Jean Renoir, 
; 9» (874-40-75), Mer ; lea Dernier» 
Jours d’Hereulanmn ; J. : Ulysse ; 
V. : le Colosse de Rhodes ; S. : 
Hercule et la reine de Lydie ; L. : 


les Légions de Cléop&tre; Mar. : 
Romulus et Rémua, 

CINEMA ITALIEN (v.o,) : Acacias, 
J7» (754-97-83). 14 A : la Marcha 
triomphale ; 16 A : Mes cher» 
■mi» ; 18 A ; Profession reporter ; 
20 A : Affreux, sales et mécbnnu ; 
22 h. : Portier de nuit. 

BOITE A FILMS (v.o.). 17- (754- 
51-59). I : 13 h. Jouas ; 15 A, 
Nos plus belles années ; 17 h„ Une 
Atolls est née; 19 A 30, (Impor- 
tant, c'est d’aimer ; 21 h. 30. Trois 
femmes (V. et S-, A 33 A 45 : Un 
aprés-mldl de chien). — H : 13 &„ 
Jeremlah Johnson ; 14 A 45. le 
Lauréat ; 19 A 30, Providence ; 
18 A 30, Un tramway nommé 
désir; 20 h. 30, Mort a Venise; 

22 A 30, Fhantom ot the Paradlse 
(V. et S, * 0 A 15 : Délivrance). 

C. CHAPLIN (ta.), N IcKel -Ecoles, 5» 
(325-72-07). Mar, D. : le Rld ; 
J. : les Lumières de la ville ; 
V, Mar. : la Buée vers l'or; S. : 
les Temps modernes ; L. : Chariot 
soldat. Jour de pale, le Pèlerin. 
SYDNEY POLLACK (ta), Palais 
des Arts. 3» (£72-62-93). Mar, 

Sam. : Yahusa; J, D. : Un châ- 
teau eu enfer; V, L- Mar. : Nos 
plus belles années. 

STUDIO 28, U> (TA) (606-38-07). 
Mer. : Comme A lune : J. ; 
l'Ho m me blessé ; V. : la Théorie 
des domino»; s. : la Bataille de 
Mldway ; D, L. (vJ, à 21 A 30) : 
Chinois, encore un effort pour être 
révolutionnaires. 

Variété/ 

Le music-hall 

ANTOINE (206-77-71) (Dim. soir), 
20 A 30, mat. dlm. & 15 A : Ray- 
mond Devos. 

BOBIKO (033-30-49). 20 h. 30, mat. 
dlm. A 15 A : Berge, Stephan et 
Carlne ReggianL (Dern. le 27 en 
mat.) 

CASINO DE PARIS (874-20-32) (LJ, 

20 h. 30, mat. dlm. à 14 A 30 : 
Parlallne. 

BLVBEES-MONTMARTBE (606-38-79) 
(D.). 21 A ; Colette Magny. 
OLYMPIA (742-25-48) (A), 21 A : 
Gilbert BécaucL 

PALACE (779-44-37) jùsqn'au 26, A 
16 h. 30 : Brsnda Wooton ; 21 h. ; 
L. Llaoh (à partir du 38). 

PALAIS DES ARTS 1272-62-88), jus- 
qu'au 28, à 20 A 45 : Bernard Hal- 
ler. A partir du 29 : Pauline Ju- 
lien. 

THEATRE PARIS-NORD . (228-43-42), 

21 A : Collectif chansons de fem- 
mes. (Jusqu'au 25.) 

THEATRE DE LA RENAISSANCE 
(208-18-50) (L.). 20 A 45, mat. Hlm. 
& 15 A : Claude Vega. 

THEATRE DU LUCERNAIRE <544- 
57-34). 22 A 15 : Pierre LoukL 
THEATRE MARIE-STUART (508- 
17-80) (D.), 22 A. 30 : Pierre Aken- 
dangue et ses musiciens. 

Les chansonniers 

DEUX-ANES (608-10-28) (Mer.). 21 A. 
mat. dlm. a 15 A 30 ; Aux Anes, 
citoyens. 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45), 31 A, mat. dlm. A 15 A 30 ; 
Ce soir, on actualise. 

La danse œ 

(Voir aussi Festival d’automne 
et dans la région parisienne.) 
RANELAGH (288-64-44) (Mer.). 

20 h. : GraxleUa Martinez. 

CENTRE CULTUREL AMERICAIN, 
le '23, à 20 A 30 : The Nancy Spa- 
nler. Dance Théâtre Of Colorado, 

Jaxx, pop \ rock et folk ^ 

(Voir aussi les cafés-tbéAtrea 
dans la région parisienne.; 
PALACE (770-44-37). 21 A: Lewis 
Fuxey (jusqu'au 36). 

AMERICAN CENTRE (033-89-92) A 

20 A 30. le 23; Jérome Farraud 
(Hootnanny) ; la 24. 25 et 26 : 
Edition spèciale ; la 29 : Good Time 
Cbarley Band. 

GOLF DROUOT (770-47-25), le £8 A 

23 A t M’agY.nm. 

MUSEE D’ART MODERNE DE LA 
VILLE DE PARIS, le 24 A 20 A 30 : 
Henri Texler (solo). 

THEATRE MQUFFBTAJRO (336-02-87) 
& 22 A 30, le 33 : Azmonlcord ; lea 
24. 35, 26 ; CSle Bernard Lubat ; Isa 
28 et 29 : Michel Portai. 
MUTUALITE (329-13-89), le 25 & 

21 A t Luther AlUaon et Blg Voice 
Odom (Chicago Blues Festival 17). 

THEATRE DE LA PENICHE (205- 
40-39), le 27 A 21 A : Ev&n Chand- 
lee Group. 

PALAIS DES GLACES (607-49-93). le 
27 A 20 A : Art BLaJcey et les Jazz 
Messengeza. 

STADZUM (583-11-00), la 33 A 22 A : 
Bam River» Trio. 

PALAIS DES CONGRES (756-22-22), 
le 23 & 21 A : Al Jammu. 


Concert/ 


MERCREDI 23 NOVEMBRE 
SALLE GA VE AU (225-29-14). 
18 A 45 ; O. Gardon (Beethoven) ; 
21 a : N. et I. Gottoralcy (Beetho- 
ven, Schubert). 

LUCERNAIRE (222-26-50). 1D A : 
Duo D lu tri ch et StUz (Ortlz. Dow- 
land, Vivaldi, Telemann) ; 21 A : 
P- Laniau (de Bach A VlDa-Lobos). 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
(225-44-36), 20 A 30 : Orchestre 
national de France, dlr. : G, Ser- 
ti ni (Berg.. Bartok, Brahms). 
MUSEE D'ART MODERNE DE PARIS. 
20 A 30 : Tribune des Jeûna 
compositeurs : E. Lejet. 

SALLE PLEYEL (227-88-73). 21 A : 
G. Czlffra (Chopin. Ltezt). 

JEUDI 24 NOVEMBRE 
EGLISE AMERICAINE (551-38-90). 
10 A 50 : Chorale de l'Eglise Amé- 
ricaine et Orchestre de Chambre 
du Nouveau Monde (Bacb). 
LUCERNAIRE, 18 A et 21 A : Voir 
le 23. 

RADIO-FRANCE (524-15-16) 20 h. : 
Nouvel Orchestre Philharmonique, 
dlr. : JJ*. Marty, soL : R. Creepln 
(Mossenet ; Marie Magdeleine). 
PALAIS DES CONGRES (758-22-22), 
20 b. 30 : Orchestre de Pari», dlr. : 
A Prévis, sol. : Eytmg-Wha Chung 

(TcbaBcovsky. Prokofi ev, Stra- 
vlnaky). 

SALLE PLEYEL, 20 A 30 : A. Bene- 
detti Mlchelongell (Beethoven, De- 
bussy). 

MUSEE GDIMET, 20 A 30 : Ramant 
(Flûte de l'Inde du Ehid). 

SALLE CORTOT 1924-80-16). 20 A 45 : 

C. Claude. B. Malet. MJ. Slruguet 
et L. Rutenberg (Bcrllor. Chabrler, 
Chausson, Debussy, Fauré, Ravel, 
Roussel, Salnt-Saëne). 

EGLISE DBS BUJJSTTES, 21 A ; 

U. Débat et L. Rogg (Bach). 
.SALLE GA VEAU, 21 A : J. M. Four- 
nier Chopin). 

VENDREDI £5 NOVEMB R E 
SORBONNE, Am phi Richelieu. 
12 A 30 : M. Sodamowsky (Haendal. 
Weiss, Granadœ, Albanlz, Mari, 
Banz. B an U»). 

PALAIS DBS CONGRES, 21 A: Voir 
la 24. 

LUCERNAIRE, 28 A et 21 A ; voir 
le 23. 

EGLISE SAINT-ROCH, 20 A 30 : 1 
M_ singafcademle et Ensemble 
Choral et matrunurutal 8. Baquet I 
(Haendel). 1 

RADIO-FRANCE, 20 A 30 : Délier 
Consort, dlr. : A Délier (pièces de 
Whlte. Pearson. Dowland, Guedron, 
Damyel et Rldout). 

EGLISE DES DOMINICAINS, 222. rue 
du Faubourg -Saint-Honoré, 20 A 45: 
Vetera et Nova (Musique de la 
Renaissance) ■ 

SALT.R GAVEAU, 21 A; Dong Sufe 
Kong et D. Hovora (Brahms, 
Beethoven. Debussy. Sarosate, : 
Chatakovltch). 

SAMEDI 26 NOVEMBRE 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
10 A : voir Palais dm Congrès 
le 24. 

THEATRE DE LA MADELEINE, 17 A: 
E. et IL Labeque (Debussy, Llgetl, 
Berlo. Lutofllawsky. StrastoSkl). 
SALLE GAVEAU, 17 A 30 : Concert 
Oubradous. dlr.: J. Charpentier 
(Haendel, BacA TorellL Charpen- 
tier). 

LUCERNAIRE, 19 A et 21 h.: Voir 
le 23. 

n TMAW CBB 27 NOVEMBRE 
THEATRE D’ORSAY (548 - 38 - 63), 
10 A 45 : M. Malaky (Bach). 
EGLISE SAINT-LOUIS 'DES INVA- 
LIDES; 16 A : Chorale P. HoUner. 
dlr.: P. HoUner. bol M. Ea telle t 
Brun (Sazmlen ton, Dvorak). 

SALLE ROSSINI (770-27-09), 17 A : 
Quatuor Loewenguth (Mozart, Ra- 
vel). 

SALLE GAVEAU. 17 A: O. Llnal et 

D. swarowaky (Beethoven, Schu- 
bert, Dvorak, Brahms, Bchoflnberg). 

CONCIERGERIE. 17 A 30 : R. Pon- 
tanaroea (Bach). 

NOTRE-DAME DE PARIS, 17 A 45 : 
R. Oberson (Peetera. Schumann. 
Lanclals). 

EGLISE SAINT THOlMLIS-D’AQUZN, 
17 A 45: J.-C. AU lu (PachelbeL 
Bach. Scb e ln em a n n). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 
17 h. 45 : Concert Faadeloup, dlr. : 
J. Barmlentœ (Sarmlenta, Bruck- 
ner). 

EGLISE AMERICAINE, 18 A : 

E. Buckley (BacA Byrd. La Roux, 
Fro berger). 

LUCERNAIRE, 19 A at 31 A : voir 
le 23. 

LUNDI 28 NOVEMBRE 
LUCERNAIRE. 19 A et 21 A : voir 

le 23. „ 

SALUE PLEYEL, 20 A 80 : Pro Acte | 
de Munich, dlr. KL, Redd. bol 
O. K«gim« (BacA Mozart, Stolzal, 
Vivaldi). 

PALAIS DES ARTS (272-62-98). 
20 A 30 : Orchestre du Conserva- 
toire National de Musique, dlr. 
J. KaltenbacA aoL R. Arblon (Ha- 1 
val, Berlioz, Beethoven, Bhvl Bato). 
EGLISE S AINT-LOUIS-DES-INV ALI- 
DES, 20 A 45 : Chœur National. 
A. M. wnrunria, Los Calchalrt» 

1 Messes bu d- américaines). 

ATHENEE (073-27-24). 21 A : 

G. Ohlsson (Brahms, Chopin. Scrla- 
blna. Liszt). 

SALLE GAVEAU, 21 A : EL Naga- 
toml (BacA Schumann. Debussy). 


toi r:-- 



LES ÉDmONS CINÉMA 77 PRÉSENTENT 

TRENTE ANS DE 

OIIV IOV VS À DE RAYMOND LEFEVRE 
UIIMmVIM ET ROLAND LAC0URBE 


PRBC EPSTEIN 1976 du meilleur livre de cinéma 


500 pagre grand formai 
Uns couverture quadrichromie. 
300 photos. Trais dictionnaires 
concernante personnalités. 

180 portraits d’acteurs. 

Une analyse de tous Tes films 
dePépoque considérée. 

Une partie historique. 

Dos tableaux ctinmologlquBs, etc. 



Ce qu'en pense la critique 

LE MONDE r "Leiévis et Laccuibe réparent 'une 
.•injustice" - LE NOUVEL OBSERVATEUR : "Un monu-j 
ment d'érudition et d’ir-tsilisence"'- LE POINT': "LTh'- 
mattfe-âüvrags'' - POUTIOUE HEB00 : ,: 03 î' pages 
■cssétitiells;"- • LE CANARD ENCHAÎNÉ : :Ta;it y- 
■est" - ZOOM : "îjn.ttiï pessionni,. 'Jsnt la chaleur, 
es; comme nfestiv-e" - L'ÉOUCATiON : r ’ Un remjr : : 
pliable sut:! ds doc:i;n«nïa*ion" - ELLE : "Un cntlib j- 
siasmE! cortugig'.iï" - LES AMIS OU. HLM ET DE 
LA TÉLÉVISION 'Enfin - ouvrage .cu'cn attCRi.'îit 
sur le crnëTO britannique" - TÉLÊCINÉ : bercions 
les auteurs éc réxhsusîiïité et de-is ligueur de leur 
rreïsii" - HLSDO TC : '"4 j 5 ?'jçes îndiïtencablaî". 
- vivre : "Ua ouvrage incnuntehial" - P0UR0UÛI :j 
"’Jû'ü tiocurr,çntaticn très ucinpiste .menée avec 
session et discîmepert" : LES INFORMATIONS 
• D1EPP0ISES : "Une bible pcyfiéî cinénhües" - LE 
SOIR : "Un. livre vraiment précieux". ' 


BON DE COMMANDE 


{ Adresse. 




Souhaite recevoir ^ Trente an da cinéma hrBaniiiquB'. 
Ctioint rèflfemsitt flOO f) par cfiâque de patement : j 

• C.C.P. Centre Le Source C&idnu 75 3412044. | 

• Oi&tpie bancaire 3 Tordre de F.F.C.C. Dnéma 77. | 
à envoyar B, rue Onteier. Paris IB® 



MULTI 

CINÉ 


LE FOND 




EST ROUGE 
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QUINTETTE - OLYMPIC ENTREPOT 

Important : En raison de la durée du film U est préférable de vérifier 
lès horaires dès films 



LA BALLADE DE BRUNO 


ELism umout/aaixTETTE 
SAINT-LAZARE PASQUIE& 


LES INDIENS 

SONT ENCORE LOIN 


CONCORDE V0 - GAUMONT RIVE GAUCHE V0 - HADTEFEUILLE VU 
IMPÉRIAL VF - GAUMONT SUD VF 
TRICYCLE Assiéras - GAUMONT Emy - CYRANO VarsaiHes 



SEUL A PARIS 
STUDIO des URSUUNES 


PARADIS D’ETE 

d Gl.YYEL UNDBLOM 


Le cottptT «xhu tf une dos interprètes 
préférées tfe Bergman. Un coup de 
maître. Michel PEREZ [Matin de Paria) 


SALLES CLASSÉES 
CINÉMAS d ART 
et d'ESSAI 


st. chias ■feaar-. 

TéL : 033-89-52 

A 14 H, 15 H 50, 17 H 50, 1S H 50 
ET 21 H 50s 

LE LAURÉAT 

de BGkè mCKHOLS (v.oj 


STUD. ST-ANDRÉ-DES-ARTS 1 

30, nie Saint-André-des-Arts - 32646-18 
A 12 H, 13 H, 14 H ET 24 H) 

UNE SAIE HISTOIRE 

d« Jaan E0STACHE 
A 15 H, 18 H. ET 21 H : 

LES CHASSEURS 

do Théo ANCELQPOULOS 


STUD. ST-ANDRÉ-OES-ARTS 2 

30, nn Saint-André-des-Arts - 32646-18 
A 12 H ET 24 H : 

L'EMPIRE DES SENS 

da Kaglsa ÔSRIHA 

A 14 B, 16 H.71II H, 20 H ET 22 H: 

LES ENFANTS DU PLACARD 

da buuit ucodot 


..fascinant 
face-à-face 
avec 
la mort 
et iàinotir / 


WanatouttCotamUtncamt g nl— i m 


ALPAONO MARTHE KELLER 

UN HLM E£ SYDNEY PCaiACK 

Bo 


KizIL 


«.ANNYDUPEREY, 

WMW DâoAytiar'MllwOMaiFlIn" 


SOVEXPORTFILM et AUDIPHONE S. A. 

présentent 

Panorama du Cinéma | 
Soviétique j 

au CINEMA FRANCE ELYSEES 

20 rue Quentin Bauchard - Tél. 723-71-11. 

ÏETTE SEMAINE 

LE CINÉMA D’AUJOURD’HUI 
ET LA VIE QUOTIDIENNE 

A PARTIR DU LUNDI 28 JUSQU'AU MARDi 6 
SEMAINE DU CINÉMA DES PAYS SOCIALISTES 
LUNDI 28 : CUBA MARDI 29 : TCHÉCOSLOVAQUIE 

Voir proiiramnîe ;i la rubrique et dans les journaux spécialisas 


MARIGNAN PATHË - ÊLYSËES LINCOLN - MONTPARNASSE 83 - GAUMONT OPÉRA 
LES NATION - GAUMONT CONVENTION - QUARTIER LATIN - OLYMPIC ENTREPOT 

HAUTEFEU1LLE 


GAUMONT • YVES GASSERa YVES PEYROT 





















r 


Page 40 — LE MONDE — 24 novembre 1977 • 


OFFRES D’EMPLOI 

La ligna 
43,00 

La ligne T.C. 
49,19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10,00 

11,44 

IMMOBILIER 

30,00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30.00 

34,32 

AGENDA 

30.00 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80,00 

91,52 


Annonces anisées 


m, 

EL 


emploi/ inlcrnolionnux 


emploi/ internationaux 


I il I dr! ■ Fi’i i [il iTil 


WCORPORWEO 





DE SCIENCES COMPTABLES 


La Faculté des sciences de 1 ’adminietrat lan de 
l'Université Laval est b la recherche de profMurcuB 
permanents ou Invitée pour son département des 
sciences comptables. Le département nommera des 
professeurs Invités et des professeurs permanents 


Dons le cadre de notre projet «Produhson-nutnB où notre Société est appelée à construire, 
équiper et mettre en oeuvre un complexe industriel de l'électronique grand public en 
Algérie, nous recherchons des Ingénieurs diplômés pour l'installation des équipements, le 
démarrage de la production et la fabrication des composants passifs. 


en Janvier 1978 et en septembre 1979 . La rang des 
nouveaux professeurs dépendra de leurs Qualifi- 
cations et de leur expérience. 

Fonctions : 

Participer à la recherche et & renseignement an 
niveau des programmes de 1 «\ 8 * et 3 * cycle. 
Qualifications : 

L'Université exige de ses professeurs qu’ils possè- 
dent un doctorat. Cependant, les candidats sur le 
point de terminer leur thèse sont éligibles. De plus, 
on peut obtenir un congé de perfectionnement 
pour compléter des études doctorales. 
Salaires : 

Le salaire dépend du rang académique et de 


au moins 5 années d’expérience dans la production des résistances film de carbone, des 

résistances bobinées ou des potentiomètres sont exigées. 


l'expérience du nouveau profemeux et peut varier, 
pr é sentement, -de 29000 & 38 500 dollars. 

Prière de mire parvenir son cnrrlcnlum vitae & 
Professeur Daria TREMBLAT, directeur 
Département des sciences comptables 
Faculté des sciences de 1 ^administrai! an 
Université Laval 
Cité universitaire, 

Québec. CANADA GlK 7 P 4 


et diaélectriqrue céramiques 


au moins 8 années d'expérience dans la fabrication des ferrites ou des condensateurs cérami- 
ques sont exigées. 

Une bonne connaissance de l'anglah est essentielle pour ces deux postes. 

Un séjour d'environ un mois en ESPAGNE est prévu pour p er mettr e de sa familiariser avec le 
projet et en particulier avec les détails techniques des composants dont il s'agit. Ensuite, Ils 
prendront loirs postes â SIDI BEL ABBES pour un minimum de 2 années. 

Salaires intéressants, allocation et autres avantages sont offerts. 

Veuillez envoyer en confidence stricte, votre C.V. détaillé accompagné d'un pho to g r aphie 
récente ainsi que les raisons de votre intérêt pour notre offre â : 

Lionel GODDU - G.T.E. INTERNATIONAL - 
Factory Projects- 32 Third Avenue Burlington, Massachusetts 01 803- USA.- 4 


Un groupement de constructeurs français en ins- 
trumentation scientifique et informatique propose 
en U.RJLS. les postes de TECHNICIENS DE 
MAINTENANCE 



f POUR CHANTIER EN ALGERIE > 
Filiale grand groupe électronique français 

recherche des 


A.T. ELECTRONICIENS 


3m 


a leader in the area of 
interconnecting Systems, 
seeks : 


• réelle expérience dans le domaine de la mainte- 
nance Hardware en clientèle surmini-ordinateurs 
de gestion. 

• con naissances systèmes souhaitées. 

• anglais indispensable (préférence à candidats 
pariant russe). 

NOUS OFFRONS: 

• rémunération Intéressante 

•situation très active comportant plusieurs 
mois en U.RÜJS. en 5 ou 6 voyages. 

• 6 semaines de vacances. 


Envoyer C.V. et photo à : M. SMITS ' 
114 Bureaux de la Colline - 9221 3 Saint CLOUD 


j BTS au DUT, ayant de préférence quelques 
1 années d'expérience. 

'Adresser lettre, CV et prétentions sous N° 3749 y 

à PAR FRANCE P.A. 

^^"4, nie Robert Estlenne 75008 Paris^^^ 
■I qui transmettra 


=Vi l w* 


ENGINEER (S) 


ter the deslng and development of interconnec- 
ting Systems for the electrical Indusby. 


directeur 

comptable 


offre/ premier emploi 


DAKAR 


A technlcal degree (Dipl.-fng., ing. - Grâd-, B -S- or 
équivalent) in mechanical or electricaJ engineering 
is requlred. 


MERLIN GERIN 


offre POUR PREMIER EMPLOI 


Candidate (s) should hâve deslng and develop- 
ment expert an ce In areas doseiy related to con- 
nectons and cables. They should betamilîarwhiih 
métal formlng, or injection moidJng. or materiel 
design, and should be capable of Independent 
work, leadlng from concept to prototype. 


Important : firme* français industriel lanterné en Afrf. 
ye ch erche pey sa filiale du Sénégal (C. A. S Mit- 
uam de F GFA) un homme de forma lion comptable' 

RunArfoiira Kl EPC b.ùnlui .. . * 


. - - — - «V iwiihiuvii MllliyMUnC 

supérieure (OECS ou équivalent) et ayant au moins' 

10 rasd expÉrtenra pour assister I# Directeur dans 
ses fonctions financières et comptables. 

11 sa verra confier la responsabtlftédatacumptabDItd 
penwsta et analytique, du service do la pale, de 
f-flaM issem eni des déclarations fiscales et sociales, 
de la trésorerie et ce la mise en place de l'Infor- 
matique. 


à <*. jeunes ingénieurs 

électrotechniciens 

DIPLOMES GRANDES ECOLES, 
attirés par la carrière u 

TECHNIC0 COMMERCIALE 


Applicants should be able to communicats in 
Engllsh. Location ïs HAMBURG. 


Please Write to M. NARDOU - Sce OJ>. - 
3M FRANCE Bld de l'Oise, 95000 CERGY, 
réf. 23/N. 


Les conditi ons d «parlement sont particuliérement 
Intéressâmes et des possibilités de carrière existent 
eu sein du Groupe en Afrique. 


Emm-er C.V.. pholo et prétentions SMS rtf. 184241 
â I.CA qui transmettra. 


la possibilité de se former dans les usines de GRENOBLE 
avant d'être détachés dans les différentes 


Agences régionales 




Ces postes exigent ; 

- Dynamisme 

- Esprit d'Entrepriu 

- Facilité d'adaptation et de contact 
-Goût et disponibilité pour les déplacements. 


Recherche pour Société Nationale Algérienne 
de Réalisation de Parcs Zoologiques 


NIVEAU EXPERT-COMPTABLE 
EXPERIENCE 
HOTELLERIE-TOURISME 
anslab nécessaire. 
SEJOUR 1 ANS DAKAR 
déplacement famille possible, 
conditions financières 
Intéressantes. 


Ecrire MERLIN GERIN 

Développement et Formation Cadres (réf.GDL92J 
83 X - 38041 GRENOBLE CEDEX. ' 


botaniste 


Pour précisions of crémier 
contact téléphoner Donlète 
| LELLOUCHE : 7 Z 7 -& 77 . p. 48 . 


Dans le cadre des lois de Julllot 1977 

CYCLE DE 8 MOIS POUR LES JEUNES 
GRATUIT ET RfrIUNÉRË 

préparant A on premier emploi de : 

CADRES DE PRODUCTION APPKOVTS." 


• Sera chargé de la création d’une collection 
d’espèces et d’essences d’origines diverses, 
devra avoir une expérience des plantations 
tropicales et équatoriales 


OFFRES D'EMPLOIS outre-mer, 
étranger, par réoertoire hebdo- 
madaire. . Ecrire : Outre-Mer 
Mutailons, B. P. 141.09 Paris. 


REF. 814 M 


zoologues 


Entreprise de travaux publics 
rechercha 
pour le NIGERIA 


UN CHEF COMPTABLE 


Etudieront les conditions de viabilité d’une 
importante faune de diverses origines dans 
des parcs en serai-libcrlé 


REF. 815 M 


pour lesquels existent actuellement do nombreuses 
offres d'emploL 


Niveau demandé : BAC + 2 & 3 ans Etudes Sqpér. 
Début des coure le 19 décembre. Reste 20 places. 


écologistes 


célibataire, rompu A r exploita- 
tion. partant «notais. Adresser 
CV. détalDé, photo et préten- 
tions sous référence 1 W M é 
Sweerts. B.P. 2 », 75*24 PARIS 
CEDEX 09 , qui transmettra. 


POUR L'IRAN 


Tel. A.F.RJUHJ. : ZSS^Rwï 


ici. A.r.iuunj. ; as-ss-si 
Lieu du stage : quartier Saint-Lazare. 


• Seront chargés des éludes tTaménagcraeni 
de l’espace naturel, proie a ion et rcsiauraiion 
du siie sur les réserves ei parcs nationaux REF. 816 M 


INGENIEUR 

ËHIBIQH 


Dans le cadre d'un la emploi 
des entreprises ru ch. actuoHcm. 
des Jeunes capables d'accédcr 
rapidement A des fonctions de 
gestion et d'encadrement. Vous 
awK mains de 25 ans et deux 
années ati moins d'études super. 


serpe 


Centre d'entraînement aux réa- 
lités de la gestion des entrepr. 
industrielles et commerciales 

(GROUPE E-S.&.E.C.) 
vous propose un stage de for- 
mation supér. rémunéré de huit 
mois pour les postes suivants : 

— Responsables d'unité de dis- 
tribution ; 

— Négociateurs de contrats ; 

— Assistants de relations so- 
ciales ; 

— Comptable budgétaire. 
Présentez-vous le vendredi 25 , 
de 9 h. a 17 tu, a njiE.c. 
35 , bd Sébastopol. 75001 PARIS, 
ou envov. CV.. au lél. 285 - 41 - 77 . 


VS AVEZ ENTRE 21 ET B A. 

LE GROUPE 

DIFFUSION MOBILIERE 
CA. 15.000-000 de F par mois 
vous propose un 
STAGE EXCEPTIONNEL 
axé sur une format finane. et 
eciale. Après 6 mots, garantie 
d'un te emploi au poste de 
CONSEILLER EN GESTION 
DE PATRIMOINE 
a PARIS ou en PROVINCE 
Ecrira a G. D. M., 

S, rue de TtksltL 75006 PARIS 


architectes 

paysagistes 


pour projets non industriels. 
Installations B. T. (batiment, 
Mpltaux). ANGLAIS COURANT 


Envoyer CV. détaillé a A. T.. 
», av. de Friedland. PARIS- 8 *. 


participeront à la conception ci au suivi delà 
réalisation des travaux d’aménagement de 


parcs zoologiques et de loisirs 


REF. SI 7 M 


Ces spécialistes travailleront en équipe pluridisciplinaire sur 
tous les problèmes d’environnement, d’aménagement et de 
protection des réserves naturelles. 


Offres d'emplois Cadras. 
Ingénieurs. Techniciens pour 
l'Amérique latine (VénAzuelo, 
Argentine. Brésil. Colombie, 
etc.] dans revue spécialisée. 
Doc. A.L.E. (E 2 J 
BJP. 422 -W Paris. 






ANNONCE ENCADP.EÉ 3 

OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


le m/m col. 

24.00 
5,00 

20.00 
20 . 0 D 
20.00 


s; 

22,1 - « 
22J' : ij: : 
22,r 





REPRODUCTION INTERDIT 


*! ” s 


f de projet 
g butante 


l' 'W.SM , " 6 *'P 
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Le Groupe d' Assurances 

LA PRESERVATRICE 

offre à 

10 JEUNES DE 21 à 25 ANS 
Niveau Bac ou Etudes Supérieures 


confirmés 

3 numérique 


' -a*. **“”*‘ ; î’**’ 3 ’ 

l'ï'iiBirmi'iT^ ssww '-^ r 




-jr.tji - 


DES STAGES PRATIQUE 
DE 6 MOIS 


!i mm 


pendant lesquels les stagiaires seront _ 
entièrement pris en charge par la société, i ■ ■ 
l'exception de leur rémunération qui en , 
période de stage est prise en charge par 
l'état. *•; 

Cette rémunération représente 90% du SMiC.- ; 
Ces stages pratiques comprendront 4 mois 
de formation théorique à Orléans et 2 mois f 
dans une agence générale. 1 1 

A l'issue de cette période de formation, les __ , 
stagiaires pourront présenter leur candida- 
ture pour le poste de 


rinaîiqua I 

!■■■■ 


il 


**** mm ^ - 3 


f inancler 

11O.O0QF 


chargé de mission 


;tlT IIO.OOOF 

•77 : 35 MF - 150 p u mtimma i 

. • - il PU teW l ft J 


Burroi 


-j-i fl* 

- -, ^ «.-«i-F 


Ils apporteront leur appui en province aux 
inspecteurs de LA PRESERVATRICE 
auprès des nouveaux agents généraux de cen 
compagnie. 

Les candidats seront placés indifféremment . 
à Paris ou en Province. Leurs fonctions seroi 
itinérantes. 


Envoyer une lettre manuscrite avec e.v. et 
photo au Département du Personnel, 18, rue 
de Londres 75439 Paris Cedex 09. i? 


M-s v- zzzzïé* iKr tafi £££$ 

■ »î ca iiîiïïiftinM ^tTroM 

d-fl 30 Ven) ml vMN fAl' MN 

r.cG d'outil dft 9*KidD. 

. i V*!î 'U 

. mJ a. J - •■*■» 


ét ne* 

u i « m 0 


Dans le cadre de son évolution. 


La Société GENEST 


un des leaders de la distribution dana le sect 
ogroJndustrleL crée le poste de : 


CONTROLEUR DE GESTION 


Sine f Rhône- Aipeeî 

■- "• i>icr.B frqu ip mmmtt tntmm 

-..j 

. ■ - <? v*. r^: *£}*'?*& le PifKWv? 

• pnifociiiey 

■ Llvç, ps S . » «fi» 
i» t**»*Æt a i' ni are 
• r =«5 êc--. g‘ï î «a ipa^îr*? 

ta d'uni L-rûté dm peoducttM 1*+*' 

• : 3 eu 

- - ; y-* ;• ^ pnsv**'!^. 


" * .e^'s-e» * «S 

-3 3iJ_. 

,.»:asj*r * . . 

ô VL-t I-dp- 

in.-*. T' ' 


# *. ÎTÎM“* •’SS 
» itfsrJtl-rJ. 

d j 

4 -w’ 

4 .■*** CJ 


Y* Ti— -»:f -C t - 

W : „v -•-«*«*'" ~ 


Homm e de contact, ayant l'expérience de lit.!- - , 
trlbutlon. U sera chargé : 



— de la mise en place des tableaux de bc nr -, __ 

— de l'élaboration des bases d'un conta “ ~~ — - 1 


budgétaire et d'une analyse des prix 
revient. 


«MM . 

DRE TIC S.A.i S 

I a :Vi- f 

JMIIIIRIRII fyjffSpiti mi&mm 


Pour mener ces actions, il devra rechercher, aup : 
des différents services, les lnlormatlons née essai 
A la gestion et travailler en relations étroites a 
l'ensemble des secteurs d'activité de l 'entrepr 



5 n : 


Ce poste conviendrait A on candidat, de rormaC». 

Ecolo Supérieure de Commerça, ayant euvlr^i r '‘ v ' s — 

. 3 ans d’expérience, acquise de préférence dan» * - w 
grande distribution. 


ON 8WMBMU 

Ptarft 7 t*yi 

ce* s a*»rt t % m wf , • 

r m s u*»o*T»iLTt «mort 1 

Ë b **3 RTATNM 


Poste A pourvoir A Saint-Qnentln-Pallavler C 
Ecrire avec C.V. et photo A : 


own rt-?» 
r«--^isr 4 «birwnii». 


Société GJj.G. 
Groupe Umagraln, 
B J*. 61 . 

B 33 80 GERZAT. 


• SS» 

m 
•• m 

•• •'- i 


Ml- -p«. * a- W T -a w s ti 
CaGfLFA. tî «-U» 

«P ÜfMliW 

«rai fcscc. ? 


1» . •- - : te • .i’ ‘ 

-4 - 

•WF^if « ' 

• Aü-v Ai : 

S, rat 

«si traANteüi** fi i 


u/.HORTJurr* xoorre {/■ 
DC DftTRfRUTICM :i 


BANQUE H ER VET ; i: -= « : - . 

recherche ^ i :> 

pour sa succursale de CHÂTEAUROUX 

EXPLOITANT 

CONFIRMÉ 

• Diplômé de T enseignement supérieur. ■" „'.V, i 

• Expérience bancaire 3 ans minimum. * ‘ r " • 

Mission : ; : 

• gestion et suivi de la clientèle ■ 

“entreprises'* existante. 

• prospection et développement du fonds^*"*** — 

de commerce actuel. 

Adresser cv. manuscrit, photo et 

prétentions, à v 


. m 

m 

T-pn.-CM. SkS 
»-.n«, m 


pacr W! A|l trt- 


CHEF CQMPTIBLE Ü 


Utfû&T. CUOft Dt i 

•• • 

- HCTîtii a 



Biw W CS _ , \ 


lin Chef 


Etftte «K j lV- Rt EgWff? 

n» 37 M 2 , bMMMt NHRmCXrL. 
72 . 1 *. M fORfoWi N ART S 


nmmü i 


UUHMIA*ÔW t« i 

OC MCTKOkQUHa 
OnUUBKMft- 
C4WIA - . V- . ; 

■ tnwini ■■ s 


— ' OSÜXÏ#? »V' 5M ' 

e* ccgroit 
d« a tRrwÉort : . 

— «run» m crj&ia^î* hr 




«t«Jm ODIUTKb r 

--.W-s is* 

• — *B«aB awp to'(a*. tenwa* 


RSIBC 


, Direction du 

H E H\AET Pt^rsonneL 
127, avenue Charles<le-GauHe. 

B.P. 154, 92201 Neuilly-sur-Seine. 


-v-tv.-rrr-- 

*• 


jCTT WS*NBt , -fl 

STM» gtf. . _ -, jl 

sur peia jç*»cntrtw. . _ J 


Mafro if “*» -r 

■ " WNMMmmw i Pars o» 


iRoaàzssJTK wwoLtr" 
ror* v% ewsjv 


sr. C.V. ■( imU m B - * U ML ' 
Eca!é PBlv teOUïl — t . - 1 

8t;a PALAUgAtf Sodtx- • 1 


Mnwf mta* 
v n^etaiswB* 

TSW parite tl 


IMPORTANTE SOCIETE 
d'aménagement urbain 
recherche pour son agence 


(TAUJŒM 

Cadre 

opérationnel 


sr 

Pour rcnlorcer un 

0 UVRA 6 ES Vug'f&h.ï 


0 UÏRA 6 EJ VUÇ^-ÿ.ii 

Situé djni | e LANGL. SJ.'S— -c 

ROUSSILLON, bureau t î—a| -!*£ÎS 

a vocallan interna lion jl. 


INGÉNIEUR 


chargé de la coordination 
lundloue (ri finoncJAre 
fflmportanlK operations 
d’amenagement 
au de rénovation. 


ayant une expérience 

diralno d’nnnaes en eh i ".îC' - .. 

sirocturm et ouvrages >!-’ '* r - :-- ■■ --j:-; 

ataulse pour partie a retV:" (j. 

Cet Ingénieur, diplômé 

grande école, résidera en . »: • . 

cf Sera néanmoins dis'r-./ si. ** ■:"* à 


Première expérience 
dans l'aménagement 
M (Uns Hmmoblllor souhaitée 


Entreprise generale 
recherche 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 


Expérience professionnelle exigée : 3 à 5 ans minimum 


INGÉNIEUR TRAVAUX 


Mros. C.V., photo, prétendons 
sous référence BAL1 ( mention- 
ner sur r enveloppe), EMPLOIS 
ET CARRIERES, 30, r, Vvnwl, 
75008 PARIS. 


M. av. de l'Opéra, P 


296 - 15-01 


Envoyer curriculDin vitae détaillé sons référence 
correspondante, à EXPAN5IAL- 6, rue Halcvy- 75009 Paris 


5 ans d*«pérlenca minimum 
pour charniers do courto duras 
Clefs en mains a l'étranger. 
Anglais courant IndJsoen sable 


Env. C.V. détail w, pwfo. prêt 
S 5 réf. 4040 * J .G JM Connu. 
2 . avenue du Maréchal-ftdi. 
952 É 0 FONTENAY-AUX-flOSES 


Société taisant partie hnparianl 
groupe agro-alimentaire, siège 
sodél COUTAMES, recherche 
COMPTABLE 
QUALIFIE 
niveau D.E.C.S.. ou B.TÆ„ 
ou équivalent 
Expérience Indispensable. 
Eeriro Hnvac Salnt-Lft. n- * «P : 


DIM TECHN-EAUX 

Dlsirlbul. excluîil d'une -f i, 
de produits pour su 'JrFf , 
dépuration reeherct 


“'LHQL’SE 


d'épuration reeherct ‘-L /.1 f * 

un techmico-comhe:-;-" hE 

avec expérience conilrP.. —y;-., 
du marché et du î/alüs W|i, ' 

des eaux résiduaire- ’lfil h\... '•'■CV 

Cannaisî, de l'angl. den-. ;i . s 

Base: région parlslct 1 *'iii|fllJC 
&iv. c.V. déL en préci:'. V: 
rémun. actuelle J Teehn-'ï- 
B.P. 70 . 13330 BOUC-BE ” 




^J>\ i> « 'j^D 





J^Jl Ù> I * 


ÿ ^SWg^ ' eisaBRSEs 
F^UTOUOatLES 



offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



ï-9 Groupe 


_^-Y- offre à 

«JEUNES DE 21 à , c 
= :,^. ««eau Bac eu E:uo« J 5 .** 

■ - " " k*un&,‘ 


ofAbES PRATimt 

. , M W?" 


g? S -(£ 0^0 

i s ^ Ingénieurs chef de projet 

Ingénieurs débutants 

•. Pour des réalisations sur minis et micro-ordinateurs destinés â la conduite 
; -v. r ;- .... . de procédés en temps réel industriel (Réf. 1 1. 

• Pour de l'Ingénierie informatique réseaux et céléfrgnsmissions (Réf. 2). 

~ • • Pour' des travaux de gestion et développement de produits en APL 

B§3.V\- U Groupe (Réf * 3} ' 

Techniciens confirmés 

ÉfentaîS^E^^i en électronique numérique 

SlAGES PRAtP ^ ffectation : B® 01 ' 611 ®. 3011 “ Déplacements à prévoir. 

■ Y ' , . r\r- Q n r Adresser C.V. détaillé, prétentions et date de disponibilité à : 

PÏT* • Ut D iVililÇ ~ GIXI Ingénierie Informatique 

lesquels les U - 1 ^ a * Coartabœaf - B.P. 11 - Avenue de h Baftâjea - 91403 ORSAY CEDEX 

pris er. chY-g*^ ^ ]• 9 

ingénierie informatique mbmhmb* 

^ £* ® ® ® ® ® HHHliBIBIHBlBI HH 

| : l>ita*i*an* asenceçere-!' * 0r! Y;jeune directeur financier 
î administratif 110.000 f 

" pKarnn rln lin jeune constructeur français d'or di n a teurs do bureau 

i ! Kf : Wjtflyti U8 miSSBfl instafléà Paris-nord (CA 1377 : 35 MF - 150 personnes} 

' ^ifcii»ûttere-' ^ i^us propose cette fonction qui regroupe : la comptabilité, rétablissement 

luajrrm 1 ds La ? =Y?"- -? P r ^wdu bilan et des CE, la trésorerie, les relations bancaires, le budget (y compris : 
: -':«unr*t<l« ita'.-.ci.," Y"-”-- l A7Rlc : tes Investissements) « la gestion du personnel. 
i . "" *" 5 ’ " formation Sup. de Ca. ou équivalent complétée si possible par un DECS. ] 

f f ’■ '.:' toac w té üat; :crc— . i :; =. ..... vous avez acquis une solide compétence en finances et comptabilitéet vous 
^j'fPm'AOaenPrz-. ~ z . ^ vous sortez capable de vous intégrer à une structure légère. 

Notre développement est rapide (30% l'an) et votre rôle est 
rv|a»yirW trr'c déte r minen t dans la mise en place d'outils de gestion. 

: Cè&fï O..": -5? Écrire à Mme M.C. TESSIER, à Paris, sâ téf. 3287 LM. 

A ^-■mXjDH&tS. iïAïï - :• : C:*.=, 'j"'* 

— — 1 d irecteur d'usine ( Rhône-Alpes) j 

‘ Directeur général d'un fabricant de biens d'équipement mécano- 

B ^uijfpiirirn r;- ; ^wiuiilil n cherche pour l’une de ses usines de .la région Rhône-Alpes, 

(600 collaborateurs) un Directeur d'usine qui est également le Directeur 
^^nSri# c sis. -- d'établissement. S'appuyant sur une structure complète de production 

■“ ,fâbrication. méthodes, contrôle, achats, comptabilité, personnel, il' a upe 


offres d’emploi 


Yfpadtnt lesquels les s -.y.; 


ingénierie informatique 


TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
FRANÇAISE D'ÉLECTRONIQUE 
(3* GROUPE FRANÇAIS) 

rechercha des 

CHEFS 

DE GRANDS PROJETS 

(SECTEUR DIGITAL) 

Ces postes de premier plan etm viennent k <*«» 
XNGZNISUB3 ZLECTHONICTEN3 
DE HAUT NIVEAU 
DIPLOMES D’UNE GRANDE ECOLE 
(X ENST. ESS) 

ayant consacré toute leur carrière f3 A 10 ans) 
dons le développement et ltndartrtiUWOon de 
matériels et produits relevant de techniques de 

pnte^ H.n. ]g /Inniitlnf TnTurwaM iplu {( Pétl- 

Informa tiqua 

Les persoonaHtéa retenues seront capables d’assu- 
mer d’importantes responsabilités techniques et 
devront animer une équipe d’ingénieurs et tech-. 
ni clans (10 à 15 personnes 1 particuliérement 
compétents dans leur domaine (architecture de 
mneülnim InfftnwaHqueg , logiciel, teChnlQUO digi- 
tale). 

Lieu de travail : SEGZON PARISIENNE. 

Env. C.V. complet, photo et prêtent, à n* 37.334, 
CONTESSE Pllbl., 20, av. de l’Opéra, PARIS |1«). 




Swic’îi* GDEï 

WÊSmmR k® 


-y-' - 


Ï ion. méthodes, contrôle, achats, comptabilité, personnel, 3 a upe 
d’organisation, d'amélioration des procédés de fabrication et des 
revient; et bien sûr. d'animation. Ce poste convient à un ingénieur . 
5jS le respo naa Eflftg complète d*«me «nilté de prod uc tion frnpor- 
it qui est resté un technicien de la mécanique, ou mieux, de la 
hsoudura. H doit également aimer la vie d'une petite ville de province. 
.Écrire à Mme G. DI LL, à Lyon, ss réf. 426 LM. 


Mme G. DI LL, à Lyon, ss réf. 426 LM. 

[ALEXANDRE TIC S.A. 

’.IO, RUEROYALE -75008 PARIS 

1 0. RUE DE LA REPUBLIQUE- 69001 LYON 


•SOCIÉTÉ DE COMMERCE INTERNATIONAL i 
rjÇ ■ . (quartier des Champs-Elysées) 

rs ‘recherche 

5 programmeur 

' “ • Formation I.U.T. ou Supérieure. 

• Ayant acquis en 2 ou 3 ans une bonne 
yj! ' expérience de la réalisation d'applications 
de télétraitement en langage évolué sur 


i “7ïïTu.ryT.T:i(-^M-n 




Recherchons 

UN RESPONSABLE 

POUR TENUE 
DES COMPTES CLIENTS 
TRES IMPORTANTE AFFAIRE 
EXPORTATION 

Pratique dans cette 
discipline souhaitée. 
Connaissance anglais appréciée. 
Poste é pourvoir 
immédiatement. 

Adr. rMér. et prétentions t 
C06ELEX, 13. rue Anton Uv 
Raynaud, 93309 LEVALLOtS- 
PERRET CEDEX. 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE DISTR IBUTION 
recherche 

pour son siège PARIS PV 

CHEF COMPTABLE 

Nifeav DECS 

Rémunération selon expérience. 

Ecrire avec C.V. et prétentions 
n« 37JS2. Contasse Publicité. 
20. av. de l'Opéra. PARIS |M 


THÜM 

WmMM 






emploi/ fégionouK 




B 99 


pour appneailon traitement 
d'images 

sur petit calculateur. 

Adr. C.V. et prêtent- à LM.D 


IMPORTANTE SOCIETE 
rechercha pour son 
Département informatique 

JEUNE TITULAIRE 

maîtrise cTlntormat 
Ecrire avec C.V. et P 
rt» 3X23. S P E R A R, U. .- 
JeaivJaurts. «07 PUTEAUX 




t .**•>. - 


demande 

pour sa Direction Régionale à NANCY 

' f UH GOMMERGTAL DYNAMIQUE 

■ -Niveau cadre banqw V-VI ou équivalent avec 
, «pérlenes analyse bilans et crédits immobiliers. 

r i'tav. C.V. et photo a n* T. 0L3C3 M. RH 3 Œ-PRESSE 
35 bis, me Héaumur. PARIS- 2". 


marnas 


— -JPv-r 


mËMa 


TQKjasŒ 




Burrouél^s 

2* Constmctear Mondial en Informations 
vient de recruter 

plus une vingtaine de commerciaux 

et veut encore accroître ses eTIectlfa 

JEUNES DIPLÔMÉS 

de renseignement supérieur commercial 

Il noue reste des postas à pourvoir 
A PARIS et en PROVINCE 

VOTEE MISSION : 

• Analyser des situations et conseiller les 
Directions d 'Entreprise dans leure pro- 
blèmes d’organisation et de gestion ; 

• Réaliser la wmim«rrt«H'a tlrin (t la ml— 
en place des équipements adaptée à leurs 
besoins. 

NOUS VOUS AS8URONS : 

• Une formation importante (7 % de notre 
masse salariale) dos votre entrée et tout 
au long de votre caméra : 

• de réelles possihlltée de carrière à des 
postes de re s po ns abilités et de manage- 
ment pourvus par promotion interne: 

• des rémunérations attractives. 

Envoyer lettre, C.V, photo sous référance U 23 à : 

M. Loula-Marle ROUN-BORROUQH8 R A 
330-243 av- Laurent-CÛy, 1*7281 Gennevflliere Cedex. 


PETITE MULTINATIONALE 
Equipements légers 
■ recherche 


directeur commercial 


I Pour négociation, animation produits des 4 divisions 
sur un groupe de marchés dont il est responsable, vis à 
vis de la Direction générale 

- Bilingue 

- 30 ans ou plus sans obligations familiales 

- Activité 80% itinérante 
Excellent vendeur, enthousiaste 

-Jugement ouvert et spécifique 

Décrivez talents, goûts expériences et ambitions i : 
ELMART1N, 5, rue des Framboises 91540 MENNECY 
qui transmettra et répandra à tous en envoyant dossier. 



IMPORT. GROUPE DE L'INDUSTRIE CHIMIQUE 

recherche pour son 

SECTEUR BATIMENT 

Un Chef de vente 


FONCTION : 

— animer et diriger une équipa d’une vingtaine 
de Déléguée Région aux « BHu rifa (partie Ouest 
de la France) : 

— sas urer les contacts avec les cliente Impartants 
(négociante en matériaux, gross i a tes en peinture). 

QUALITES DEMANDEES : 

— dlplflmé d’une Ecole Supérieure de Commerce ; 

— 5 è 10 atta d’expérience de la vente ; 

— winwinancii du marché du bâtiment. 

Salaire : fixe + remboursement des frais de voyage. 

Résidence : Parla ou région parisienne. 

POSSZBZLITB D'EVOLUTION DANS L8 G ROUPE 
POUR UN ELEMENT DE VALEUR. 

Adresser lettre manuscrite. C.V, photo et prêtent, 
n» 37.461. CONTESSE PabL. 2a avenue de l’Opéra. 
75040 Parle Cedex 01. qui transmettra. 


IMPIE SOCIÉTÉ COMMERCIALE 

paris- ig* recherche 

JEUNE COLLABORATEUR 

pour service export, 

matériaux et matériels pour construction 

Quelques d’expérience dans ht fonction 

*ngini« indispensable. 

Adr. O.V. et prêt à n» 37 A41. CONTESSE Pnbl, 
26. av. de l’Opéra, PARTS U"), çnl transmettra. 


IMPIE SOCIÉTÉ D'ÉLECTRONIQUE 

proche PORTE D 'ORLEANS 

recherche pour Labo d 'Etudes 
et Plates-formes d'Essafa 

DES AGENTS TECHNIQUES 
ÉLECTRONICIENS 

Diplômés BAC F 2 ou mvean 

Envoyer C.V. A û" 37.637 CONTESSE PUBLICITE. 
2a avenue de l’Opéra. 75040 PARIS CEDEE OL 


IBM FRANCE 

Division des Systèmes de Grande Diffusion 

recherche de 

JEUNES 

INGENIEURS DIPLOMES 

(hommes et femmes) 

Les candidats à ces postes dThgénieuisTbchitico- 
Caznmerciaizx se verront confiez; après fanoation, des 
fonctions d'ingénierie de systèmes : 

- Ils auront à d éfi ni r et xu^tre an point ries solutions 
informatiques aux problèmes de gestion commerciale 
et industrielle des Entreprises; 

-à participer aux activités commerciales; 

- à conduire les projets d'installation; 




Constructeur xnim-crdinateura.proche banlieue Sud-Ouest 
recherche: 

ingénieurs grandes èedes 

OU EQUIVALENT 

Pour Services Etudes et Apphcations : 

- Matériels informatiques temps réel réf 5627 

- Systèmes informatiques à grande sûreté 

de fonctionnement ... . réf .5628 

- Systèmes temps réel concernant : 

COMPILATEURS, MONITEURS ou HANDLERS réf 5629 

- Entretien et support logiciel de base 

(ingénieur système) réf .5630 

- Réalisation et mise en service des produits logiciels 
• d'application dans les domaines «ri vant* ; 

. - gestion transaction - . 

■ reseanx H wiifaniflinpp 

* traitement de fichiers répartis 

- systèmes temps réel - réf .5631 


Les candidatures de débutants pourront être également 

.Adresses lettre manuscrite avec C.V. et photo en rappelant la 
référence à: ■ . 

PJJCHAU S JL- BP. 220 -75 063 PARIS CEDER 02 
qui transmettra. 




WM mMmMmM groupe C.G.E 

leader de la télanformatique française 
recherche; 

dans le cadre du Plan dBcpansion qui prévoit 
le doublement de son chiffre d'affaires cfid 1980. 

UN CHEF DE SECTEUR COMMERCIAL 

Cadre de bai niveau, de formaiien technique eu commeroale, 
ayant fexpérience delatélénformEüque et de )a vente de terminaux. 

DES INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

De formation commerciale- supérieure ou 

technique avec complément commercial 

Os auront une bonne connaissance du marché de ta fâanfonnaliquô 

et seront responsables des contacts clients. 

de rapprêdation de leurs besoins et des négociations 

jusqu'à la conclusion des contrats. 

DES INGÉNIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 

De formation technique, avec m complément commerce!, 
iis prouveront une expérience en réseaux lèléinforrnatiques et 
gestion de termiiaux; fis seront responsables, en équipe avec 
tes rgênteiFSCommadaux et les services techniques 
de Tanalysedes besoins, des solutions proposées et 
de la mise en pface des systèmes retenus. 

CES SITUATIONS SONT BASÉES A PARIS; . 
en raison du développement constat de notre Société 
efles offrent des possMtés d'évolution importâmes 
pour des candidats sérieux, actifs & responsables. 

Prière envoyer œncSdaîure manuscrite avec C.V. et photo à : 

Mile Fournier, TRANSAC SA, 25 av. de la Grande Armée. 75016 PARIS. 



Important Dépai^ement Informatique 

PARIS, recherche 

jEure inoEniEUFi 

SVSTEfŒ 

Ce poste de haut niveau, sera confié à un ingénieur 
grande école ou maîtrise d’informatique. 

Expérience de 2 ou 3 ans exigée, DOS/VS, matériels 
IBM 370/145 ou 158. 

Envoyer CiV- photo et prétentions sous No 36.925 
Confesse Publicité 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra 


I-Cv.'.-.V- 
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offres d’emploi 


BSZBODücmnr 



offres d’emploi 


POUKSTHYANT SON PLAN DE KBCROTEUKNT 

TEUG STRASBOURG ' " 

Kefaenba r. •• - 

DES HGENrEURS INF 0 RMAT 1 GIENS 

EXPÉBIMINTÉS 

Les candidat» devront' avoir un* formation' du 
niveau maîtrise eu Info mis tiqua ou école d'ingé- 
nieurs avec spécialité d’informatique. 

One expérience professionnelle encre 3 et 10 ans 
sera demandée. 

Ils participeront & l'étude, an développement k la 
maintenance de système*, électroniques de pointe 
utilisant les microprocesseurs. 

Dans ce cadre. Os auront pour mission dé faire 
l'analyse détaillée, la programmation, le support 
du lo g ic iel de ces syst è mes. 

Expérience dans la conception et la programmation 
de systèmes temps réel sur »<«i ou micro-ordina- 
teurs. et utilisation des langages évolués; 

Ces postes sont k pourvoir à PARIS et à STRAS- 
BOURG. 

La connaissance de la langue anglaisa est Indis- 
pensable. ■ 

Envoyer C.V. avec photo et prétentions à : 

TCI 203. route de Ootmer. 

IBUb 67023 STRASBOURG CEDEX-' 


r 


*1 


UN DES PREMIERS CONSTRUCTEURS 

AMÉRICAINS DE MATÉRIEL , - 
PÉRIPHÉRIQUE D'ORDINATEUR 

recherche nn 


INGÉNIEUR D’AFFAIRES 

150.000 R/AN 


qui aéra chargé de la eeQune s ejaBsalfen de diffé- 
rents produits auprès de l'ensemble de la clientèle . 
française. Cette Importante fonction, qui devrait 
pouvoir évoluer vers un poste supérieur, canvlen- ■ 
dralt'A "u parlant eooiinim&Qt l'anglais ■ 

et pouvant apporter .des preuves concrètes de sa 
réussite dans la vente, soit de mini-ordinateur*. 

- soit d'ordinateurs ou de périphériques. 


Faire acte de candidature 
sous la référence 4TC0 U A jean FORRACQEXA 


UN DES PREMIERS - GROUPES INDUSTRIELS 
FRANÇAIS - PARIS RECHERCHE 

ATTACHE DE PRESSE 


ayant une solide expérience 
soit comme attaché de 
groupe industriel, soit 
(économique ou social). 


(8 


A io ans) 
rfrnw US 
journaliste 


Dlplèmé 

pensable. 


d'enseignement' supérieur lndle- 


SITUATJON STABLE ET ÉVOLUTIVE POUR 
CANDIDAT AYANT QUALITÉS DE DYNAMISME 
ET DE CONTACT, SACHANT TRÈS BIEN 
RÉDIGER 

Connaissance de l’anglais souhaitée. 

Ecrire sous référence DO 236 AM. 


4, rue Massenet. 
75016 Paris 
discrétion absolue 





TRÈS IMPORTANTE ENTREPRISE 
TRAVAUX PUBLICS et BATIMENT 

recherche pour son Siège Banlieue Sud 

INGÉNIEUR 

GRANDE ÉCOLE 

(CENTRALE, EXP., etc.) 

Quelques années de pratiqué en conduite 
• de travaux- ’ * 
«OUVRAGES D'ART » 

Connaissant l'étude de prix et les méthodes 

POUR ÉTUDES ET SUIVI TECHNIQUE 
DES CHANTIERS 

Ecrire avec C.V. A n* 37-347 _ CONTBSSE PubU 
20 . av. de l’Opéra. 75040 PARIS CEDEX 01. qui tr. 


CAi 

de 

fl mUUard 1/2 de francs actuels) 
recherche pour étoffer le s struc tu 
de son 




^rihriïtrttb îf.if L:h r ".li-!1 

consoil en recrutement 
:49. RUE SAINT HONORE 7>CO‘ PAR* 


V 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 

recherche 

pour son unité de 'COÜRBEY01E 

PHARMACIEN 

Option Industrie et/ou expérience professionnelle 

S i 5 »TtM mlitlmnm 

n surs la charge de la mise au point- 
- de là -fabrication et du développement.' ” 

Avenir Intéressant lié aux qualités démontrées. 

Adresser lettre de candidature manuscrits +• C.V. 
détaillé et -photo récente, sous le numéro lSJifto B. 
A BLEU. 41. av. du Château - 04300 VTNCENNE3. 


SYSTEMES ^F0RMAIp£S 

INGENIEUR COMMERCIAL 


formation professionnelle 


JEÛNES DJBHANDEURS D'EMPLOI 
pqnx.-XadlItex vota» accès A la vte praf raxlwimnlle 

CriF.IXlM. 

■■ r 'CfeHTBE CONVENTIONNE 

organise - en— Région Parisienne - à partir du 
LUNDI B JANVIER 1878 
• des stages de 

S SPECIALISTE DO TRAITEMENT DES SOLS “ 
A L’EXPLOSIF B 

Travail ào. carrières ou sur ch a ntier s en Franco 
ou A l'étranger. 

Fendant 1» dorée des stages, les can di d a t s Efflac- 
ttonnés recevront une formation • professionnelle 
JisMte et use rémunération s’élevant A 90 % 
du 6J4XC. - 

NIVEAU D’ENTREE ï 

• Stage 'cadre (960 lu) - Bac + >:• 

• Stage maltrlae (L020 h) - Fin du 1® cycle 
du secondaire gestion -technique ou éqnl- ■ 
valent: . 

Lettre manuscrite et currlcalum vit» A ad resser’ 
134. avenus de VŒlars. 78017 PARIS. 

- SUR LE PLAN NATIONAL 
SELECTION:. 

, Date : 14 décembre un. 

Lieu 134. avenue de VDller*. PARIS (17*). 


capitaux ou proposit. comm. 


Notre Société, filiale d'un constructeur murtma- 
tîonal détenant le suprématie dans sa spécialité, 
élargit son marché oh elle est. solidement 
implantée depuis une douzslno <3 'années. 

.Nous recherchons, pour franchir cette nouvelle 
étape, un Ingéniear Commercial confirmé, qui 
commercialisera une gamme étendue de produits 
parmi lesquels en figurent de nouveaux. 

L’homme ’ idéal a une solide expédance da la 
vente des ordinateurs, process contrai ou gros 
systèmes ; Il connaît également les secteurs de 
la distribution ou la banque. L'expérience .tfu 
Service Bureau (traitement A façon) peut être 
aussi appréciée. _ 

’ Anglais Indispensable. 

Rémunération s l20/140J>00/an . .-(fixe _*..| 
commissions). 

Adresser C.V. et lettre manuscrite à 


STRUCTURES 

31. avonuc da l'Opéra - 75001 PARIS 


Représentation 

SULO, Sodété spécialisée dans la production et 
la vente en gros d'emballages grande contenance 
en. tôle «Parier et en plastique . (containers, 
tonneaux, bidons) avec siégé social et .fabrication 
ën Allemagne Fédérale, cherche une représenta- 
tion efficace pour la France . sur ' le secteur- 

Emballages pour l’Industrie 

D'excellentes relations, surtout dans le domaine 
industrie chimique, huiles minérales et Industrie 
alimentaire et la capacité de vendre avec succès 
les multiples types d'emballages SULO sont les., 
conditions oblige foires pour prendre contactavec 

SULO Eisenwark S t r cu b er und Lohmcmn GmbH 
R Go. KG, Poitfodt 284. D-4900 Herford, R.FJL, 


l 9 immobilier 


bureaux 


bureaux 


BUREAUX 13 e "' 

dans immeuble 10 niveaux 

7000 m 2 à louer 
à partir de 700 m 2 

Restaurant interentreprise, 
lignes téléphoniques, 
parkings 

.346.13.00 M. Roger Strugq 


VADOBHM 

Propriété sut AJU0 «A- 
- PossJblUté 2 lots. 
Tél. : 326-35-50/51. 


if - av. «Rai 

1mm. pierre de taille, 
standg* . itsxaa 6J»v£, 360 m» A 
usage commercial.- 3 Hunes 4- 
90000 BimuaL 7M4M0. 


Mais, d'édition ch. ds le 6-, lo- 
cal de Dureaux, mbijm. 300 m2. 
LOCATION ot) ACHAT. 32MW0 
EPINAY, A 10 min. gare Nard, 
A louer ensemble cto 4 Immeu- 
bles, 18.000 m2 cflsponWes. Lots 
A partir de 50 mL archives, 
partira, resiaur-, tétéoh. 
Prbc : 250 P/ml/H.TJaa. 
SOURDAIS BUREAUMATIOUE 
227-11-89 


A 30 BURX. Tous quartiers. 
Locations vent peSt u porte. 
AG. MAILLOT - TS3-A5-5S 


PORTE MAILLOT 
SUR AVENUE NEU1LLY 
IMM. DE PRESTIGE 
Indép. 23)00 M2. 45 parkings ■ 

aounquE en iacadiv salle 
prelacHoD, salle conférence; ' 
3 standards, 45 LIGNES + 10 
lignes. DIRECTES, -équipement 
uttra-mod. - PROMO BUREAU, 
553-90-54.-- 553-35-32 


CH .-MICHELS, DIRECT. 2 Pcej 
conft. neuf, baie, parte, repr 
Ifcre, LT78 P - Tfl. ; 57*05-23) 
NATION- - 2- P* cols, -équipée} 
bâfra,. riifL, Micon. 4» *» 
sur. Iardln, 1.550 P tiu eompr 
ss commis». Sur pièce «or: U la 
«1. au, PhQippe-Auguste. Parivll 


DOMICILIATION. TEL. SEC R. 

tci rv Frais wo F 
ICIU par moto 
APEPAL 


I A céder licence produit, vendu 
. en kit, aras débouché, 
commercieHsatton en coure. 

> Chiffre Important Pour entreprise 
dynamique - Ecr. : Réf. 2051, A 
| HAVAS, 5, rue- Paol-Doumer, 
77000 MELUN, 
qui transmettra. 


Emprunte 400-000 F. 2 ans. Hy- 
IpotMqn» 1» rang. Ville MJdL 
■J.L.F.,4, rOe Loden-Maltte, 
69300 Calulre • (7*1 


Juriste, Spécialiste droit fran- 
çais et tato rua tl o ii al tepnàboreratt, 
avec SIM Industrielles 
ou commerciale» pr canton fTeoxj 
arbitrages ou conseO. 

Ecr. Dhuguel. lurtste, il, nie Ba- 
riiaumonf. 75002 Paris ou ML 9 
» T2 h-14 li l 17 h au 496-1501 


demandes d’emploi 


étoffer les structures 
ement BATIMENT 


ingénieurs d'affaires 

osés ou minimum de 28 ans (diplômés 
Grandes Écoles, Centrale, TJP^ etc...) 
et possédant une première expérience 
réussie dans une fonction d'études de 
prix, de consultation, de coordination, ' 
de sous-traitants et de suivi de chan- 
tiers, acquise en Entreprise. 

Connaissance * de l'Anglais souhaitée. 

Envoyer C.V. dé taillé, photo 
prétentions sous ht réf. M 398 au : 


VJ» 


Cabinet JegaGaude MAURKE 



f MATRA M ) 

neharefm pour son Mpanmomt Contrite 

INGENIEURS 
Grandes Ecoles 

— Ils assurant la coordination et la gestion technique 
et financière d'une affaire pour f ensemble das 
activités de contrôle. 

— Ce» postes aoncamantdas ingérihura él e c t ron id e ns 
da préférera*- mais surtout ayant une expérience de 
2 A S ans acquise en production-ou en contrôle sur 
des marchés d'état. - - - 

— Connaissance da rang lais indispensable. 

Adresser CV, rémunération souhaitée en indiquant 
la référance NK 224 

à Monsieur KORFAN I 
BP N° T ■ 78140 VEL1ZY J 


1MATRA 


, BANQUE DE DÉPÔTS PRIVÉE 

Proximité BA1NT-LAZABB, recherche pour bod. 

Portefeuille Entreprise 

-RESPONSABLE 
ADMIHISTRATIF ET COMPTABLE 
GRADE classe ni + 


30 ans minimum. La candidat mura la responaa^ 
b lll té du suivi du papier commercial.- du papter 
financier et des engagements par signature». 
O sera chargé de ranimation d'une petite équipe 
et sera sous l’autorité d’un cadre commercial. 

Env. C.V. manuscrit -h photo boue réf. 12JM0 M A 
O.CLBJ»» 68 . t. de la Chauasée-d’Autin. 7500B Paris. 


ANCIEN INSPECTEUR DES IMPOTS (EJH.L) 

Spécialités : Droit’ des Sociétés. Dtolt: PtecaL 
Mdietior d’actes. Pratique droit notarial 
recherche emploi 

dan» entreprise, fiduciaire. . cabinet comptable. 
; notaire, entreprise ’ privée. 

Ecrire n* -T. 00L2S9 SL aÉOIX-PBSSSB. 

BS büt rae 'Béaumur. PARIS- 2». qui transmettra. 


CADRE COMMERCIAL ; , 

Dame. 40 ans. ' dynamique et distinguée, étude» 
supérieures, expérience clientèle au plus haut ni- 
veau. > Sens relation» pubUqun.; anglale courant... 

Libre d e æ déplacer. 

BZCHKBCBXPOSTS A BESPON3ABIUIL. . ' 


Ecrire A SWKBR T3, aoua la réf. L-063.- BP. 2<B. 
' 73404“ paBÏS CÉDEX” 09, qui transmettra. 


/ccfétaifc/ 


! j. Hh, M àü' dés, OéÇ. 
anteseemeti séraraphle. «èc. 
6co. urbaine et InduSTr* es rese- 
Of, p réf. 8- CT rit, exe. totrtame 
ét eoseto- b. car*»- mo l, car . 

Ecr. n* 8.035 « to Monde » Put». 
5, r. des in liera. 75427 ParisA^. 


Srcrè/arrrs de direction 


AGENCE DE PUBLICITÉ 

Dynamique et Créative 

rh>lyhii 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

Forma don. B.TJ3. Secrétariat de Direction ou éqnlv. 
Sténodaotvlo bOinjcue Pra ncal s-Aaimals 
La candidate. Intelligente, sonnante, capable 
dTAUtorité. de tact, sans dlnltutlva, aaeumara 
responsabilité düTCra-Managet; ■ • 

colaboratrloe de la Direction Général*. 
Disponible rapidement, 
znvoyer C.V. manuscrit + photo A r 
FCA - 36. rue du Louvre - 75001 PARUS 
A l'attention de Mme JEAN. 


A TP logique eoeiog. Orsay. 
Aïa B ptiysta. et élerireoique 
LlmelL AT1/AT2 A mesure nw 
trenlaué Llmell. Tél. pour ren- 
dez-vous 295344R *t 293-35*7. 


î. 


Si* taisant partie important ' 
sreupe AflRpaUmentolre. 
sîèno social Coutonces. 
recherche comptable 
qaaitfM, ntvew ILE .CA. 
ou B.TrS. ou éonlvettfd. 
Ëmér. lodimàüahie. 


i&Z JJL 19, IM- PéamM rf Sorfre HAVA5 ST-UX o> 4JB. 

Partir, recherche pour son [ 

Service Informai iqur J URGENT 

Bureau d’études recruta 
bmétiatermnt 

DESDUTBOS 

très «p érim ent», débutent f E2.M PI 

stestaote' POUf une durM . Mécanique générale « Tél. : 
de a A 0 mo» - Se-prasmter. (MB* durand, bmm. 2»43. 


UN PR 06 RANNBR 


représent. 

offre 


NUBRICAHT^DE JK 5 T 5 

Ti3j5 

HAUTE NOUVEAUTÉ 

Jerseys «vora, mailles couture, 
ete, recherche 

POUR REGION PARIS! BINE 
repr é sent. A le commission bien 
IntrodoU CfienlNe PrthAgwtar 
de dure pour 1er cactad. 
Ecr. en Mdtoustf antres cartes 
n* r 01273 /4, Résk-Pressa. 
*5 Us. r. RAeumur, Paris- 2-. 

ESSSESSEi 

Ç 8ô1IC.V~) 

504 GL eoL# année 76. 44.600 km 
. toit ouvrant. Prix 21.000 F. 

Dr. MARIE. Téf. ; Î24-U>-T7. 

(+de 16 Çyp 

JA6UAR Xi 6 5 H A'. 

76. 1rs mata. TéL 2&2MI 
Paridns, St, r. de Meôe-11*. 



ENTREPRISE ARTISANALE 
Printere-Etectricfté-Ptomtrato 
Appts. Bureaux, entretiw - 
d'usines - Devis pretuft 
TEL. : M4-54-4# 


travail 
à domicile 


Drmunde 


Excellente secrétaire 
manuscrit n thèse è-fnmr 
i damlcfleu Travail repld* 
et soigné. TéL : 


Fme, 40 a« tr. brte Présentation 
Mr. convnert. dL ew «i 
domalaw des arts. T. BjWl 

co nvn. ûWlLEVER LONDRES, 
exceiL bmA. boa sens négoCy 
tffpfcVné C.C-L cep. UraçLana et 
dessiner, eh. sR-_ Parts ou 
étranger après qq. form.teri»!. 
bétim., contra. exL etc. Ecr. a 
T. LequoY. 43. h. Exeftmms-iy. 


Alla mande, « tongues, «uo» 
gestion-, ch. poste dara société 
Immobilière Importante «prés 
stage de forma ikw». Ecrire * 
HAVAS CONTACT, 154, boulév. 
Haussnenn. 75M8._PARlSi, 
rêférvn 


J. HL. Dorme presenL, dèfl. OAA, 
bac A ilv. maths 1» C, eh. 
emploi suwt M. Ntouraaux. 
n, r. Pavé-Blanc, 92)40 Ctemart. 


CONTACT^ et NEOOCIATTOfB 
à tous rUv„ ch. situation «tabto, 

Btfr. BEE1XES POSSIBILITES. 

Jardin, IA r. Voltaire. PariS-VH. 

TéL : 374JM1. 


ft.; a il matortoe orett hdw il. 

empfvy * de benq. 1KZ, désireux 

de d rendre un nouveau déport. 

sens des resportsa tri fîtes, cherche 

TRAVAIL SUR PARIS 
Poste é donrin, jurta. de prêt. 

Libre rapkJemerrt. 

Ecr. A TB .<57 M Rég ie P rem», 
as Me, rue .Réaumur, PARI 5-2*. 


CHRP DE -RANG-, H*a„ qaL fr- 
sèn, b. prés- gde caria, déu 
OAi'fc v-ag,. riw wng- iy» 
Ecr. A 71.449 M REGIE-PRESse, 
85 bis, rue Réaumur, PARIS-2*. 

CAP feE SU PE Ri EtÜt 
DIRECTEUR AGEIKE 
dtone oroanteaHon commerciale 
-- - ruumn»tlonale r 4(laB% ,’ 
expériaher, reKwmWMfr» • 

— Gestion admtahtrsrUve ; 

— RÊaüons. humaines ; - ... 

— AnlmaHon commerciale ; - 
Negpclrilorr ; A tBUs niveaux, 

re&erriw pesérwodvaat 
DOM - TOM - PAYS FRANCO. 
PHONE en vol» de dé velopp e- 
meut -Ecr: A 57,475 COMTESSE. 
39, avenue Opéra, PARIS-T" 


, . sa, «venue 

“{ -.v a 


SECRETAIRE- CHERCHE r v {flMMBtOftLr- 

701,8 Vg *? ■ f SEPRÉSEKTlTHSt 

jeune - cadra polyvstenL 36 ans, 

10 a. expérieq e n professicnneile 
Ijuai-v . . wne/retoUm 

demande ‘ 


. . 'I paSi^ avw'. itQioràWia, 

missions ' France ■ étrauser. 
’DIœixübte, de suite! 

««Fr Ç»*»- MdntiéW WUMAIL' 

■* h E “- » 


J. H. BlBnsos arabe pour 

et Irad. h nfvx. Eov M. . . 

Il; «U. de Graflér .moo' Sotfoone 


ABLE COMMffiClM 


’ir'Ji ):V 


adJ. dlr. 


ode • export» L biens . 
Ma* big^ INSA tra*caJ+Sc. éea 
anri, espw » «• «P- pr oyect 
choix agents, uégoc «adtry 
anlmat équipes sur marche» 
InteruaL (ex. O. USA, 

EUR. EST), EXCELL. RE PERL. 

rMh. DftKnou CWWffiC 

export ou R MoEr port 
centre^. SJL ou -cfirechon HOale 


Ecr. ï r T8X47 M RégP-P 
85 ôta, r. Réaumur. 75002 Paris 
■J.H.. 25 ans. École de comaerca 


anglais wurjiil . expér. enhne 
tlon. formation, recherche poste 
(l'Ali DIT dent entreprise 
cobtaeL TtL : 584-4*43. 


IN 6 ÔHH 1 R SYST&IÏ 

Informaticien depuis 15 «ns, 
conseil p ux to o t f ans, le «■ 
c herche u n . peste, technique et 
commerdel auprès dTun cc 
tructenr (fortHruteurs. mloi- 
urdhia leurs ou équhraleaL - — 
Ecr. a» 1588, e lé Monde» Piris^ 
S. r. das ha Fiera, 7S*r parts*?. 


BKtNKUR EJLS.I. - 24 a. 


passtd. axpér. de 
cherche poste de 


HÀÎflS * PflYSHHff 

Parts ou pnxhe bandene. 
TéMph. 3S3-TT-4H. 


râ6É®HK DtTOWS 

32 ara. Arts et MOtera (Lille) 

— ExpPr. s tr ucture» BJL te- a.) 
(Moments habit et tod^ ou- 
vrages enterrés et d'art*). 

— Suivi et - vérif. de» pians. 

— OUItsatton WorrnaUque.. 
Recherche B.E., T.P^ GX^ 

SA A P M» ou proche banl. 
HUBERT. Z77,.r. (TAléSla, XIV» 


ORGANISAT. INFORMATICIEN 
30 atoL I^S-T.O. re rira c b e 

DICHUOH 

de LWGAHS&TIOK PU 

Ecr. n» Tl M, M R4gie-Presse> 
85 tri»; rue Rèaumur, Parte-2». 


■CAM HOMME -35 ans 

formation ingénieur, 7 ans exp. 
FORMATION D'ADULTES 
dans 30diê*J[> IngHvaetton 
nationafe; oraüon .et animal, 
de stage, eqtfp-vfeuei, recherche 
péda«raua, recrutement da 
persranels^gBStton «t «oardfaaL 

Ides forrnôlon^ ariiat* fnatértett 
labor atoir es. Etudie pas propos. 
Ecr. n» 73 445 M Régie-Presse. 
85 h&..cu» Réewnur. ParisJA 


SECKOBS 


expèrèiw perfeK. 


— .. _ A Parts. 

Ber. raT&XKM, 7 V 7 .. . 

BS Ks, rue Réunur,. parts 2». 


LH; . 27 A, partent «t écrtoara 
arabe, fr w aogl. ch. titsaL avau. 
Aeeept »«« proposUens. Ber. 
Rrahael asfahan, rafldance 
las- Mûriers, ma das Pruniers. 
. .'.PARIS-HP. - 


17^- «mro . 

- Bureaux ioo rai,' 
dans immeuble moderne 
lignes téMohon.-3 partemo». 
Tétephoner : ttMO-M - 


Boutiques 


VERSAILLES, Rtve sauettfi. P. 
vd tnvr boutXKM Bbre,-eni.- ref. 
irf. Té an], 350.000 F. T. WMA 


RUE DE PASSY - A VENDRE 
LOCAL CC1AL,' façade 28 m. 
star*. M ma -K - s/eot- 139 mZ, 
7 perle. TEL. PROMO BUREAU. 

553*0-54 - 55335-32 
Botrtknft, quart. Satnl-HonorS 
« ml prW-è-porter. cassloo . de 
hait, 3X00 mensuels 4- ch. Repr. 
A déh. T«. “36L-3M7, Il h/19, h 


constructions 

neuves 


mmwutnm 

. . RESIDENCE 

: 30 , MK DE BERRI 

UN TRES BEL - 
IMMEUBLE SUR 
UN AG REAB LE . 

. JARDIN INTERIEUR 

APPARTEMENTS 
DE OUAHIÉ 

2, 8, 4 PIECES . 

ET DUPLEX _V 
• • . Livraison automne 1979. • 

RENSEIGNEMENTS.» ‘ 

*: D. FEAU 

.. APPARTEMENTS ’ 

132, boulevard Kauaeônênn-8*. 

261 - 80-40 


locations 
non meublées 
Offre 


C 


Pffff* 


j 


M° MARCEL-SEMBAT - Réf»! 
gd R vins + 1 riibre. tt cH» 104 
1JOO F 4-. chargés. Jeudi, d 
14 b 30 A. 15. heur» : -rt».* 
Sofférïno, no 24 bis, BOULOGNE 


TERRASSE, vua NOTRE-DAME 
Soleil, DUPLEX IIP mfc luxueul 

caractère.' Pris odeon, ijoo K 

charges comprises - 325-13-34 


5-, FACE Faculté JUSSIEU , 
GD 2 P. 52 m2, 5* ét Balcon) 
SOLEIL " 


u nu, a- ol imiu» 
-. TéléplT. 324-97-23 


MADELEINE - Local 
» VS Vu t*L 

sens ascera. 3X8» P. W. 


mixt) 

■ r ét 
én-74-ea 


p\ u “ ,K 


_ Double Uvtog -H 
ebbrae. très clair. '.cuiiJ 
bains, tti., 4* sans ara, refait 
neuf. 2300 F. - 873-74-40. 


PARIS ( 19 n 

> Place das FMes 


SANS COMMISSION 
Immeuble tout confort : - 
2 Places »5 nti.- loyer 993 
charges 208 P. parking l» 
^adresser -ait réglstew ata 
25-29, rua des Lin — PAR» 


vua ya fooreodoo. im. 
H IY K ■ SèJ„ ch_ ’tf 
m Beic. 4- *L 3X00 F ' 


Région 

tmrisiBnno 


j 


Dans Ré s Mo ace 25JW»bP 
imm. de arand stsudins 

Le Paie an bord Je Ti 

tt reste qua Piu a» I oo ■$ P 
é partir de 1J40.P ■+ oha 
yis. sur pL ri.r. Dçrfry, P 
pu: 1ÉL 845-18- 35 *3fr91 


LOUVEC1ENNE5 - VILLA 

X D PARC X0M M2. TE 
-r<_M)| > -4JIL F, 


immeubles 


If, ». CUCHY - studios et 2 p. 
H efL Bel brun: Cabn^sdlelL 


Le PROPRIETAIRE 


1-65-56 


15* - Pr Investisseur, le vends 
mars de bout, aménagée en bu- 
reaux. Très gros rapport. - Bel 
imm. Le p r op ri éta i re ; 531-8546 


BOULOGNE 


Petit- Immeuble 

200 na habitables, K) p- peine, 
courette, DeUe occasion. 
F. . ORPI. i. X2524-RL 


MARCHE: DES NOTAI BÆS 
RM Monder - 13* ■ Sept ntreaux 
boMIoues. S appts, 8 chambres. 
OédW possOrié par CF.F. 
Tét ; MO-83-97, M* SotouriOUX. 


5QRABPA. 60. r. des MorlBous, 
Pjris-T5r. 531-85-56, achète pour 
•oe t Imm. «tore ou oocepé: d» 
ooura présentât. Part» et proche 
henfleo* Sud. Même avec gm 
tnreaax. 'nterrntedalro accepté. 


_ HOTEL PARTICULIER - - 
-NOGENT - 405 m2 habhabtes + 
soos-sri sur 500 nrO terrain. 
SANCHEZ RET1, 31 bis, evxmte 
d» Testiow - Chtnérdon 
Téiéph. : 0323-00 


NOGENT, centra, sur terrain 
500 ma, h6f#r perticutier 
3 niveaux «5 mz habitabtes 
+ scus-soL parfait «iL 
SANCHEZ RED 
71 bi», etc.' de Txsstgoir . . 
CHARENTON 8932360 


„„ MAISON AUTEUR - 

4-7 P^ tore. 5X00 F/m 224-41-91: 


veto privé* NMiBy - - 
vm aaréaBia. KM parBcuOer, 
réçM». 6 Chbna», lanSo. sar^ 
serr. • 577-60-10. natta 



Sf-Gennainqa-Lera 
loue <flrectement-3-Pv-90 n 
stands; Iardln prlv* m, 
2-30Q . F .+ charges - 


locations 
non meublées 
Demande 


—g* : ) 


’ - URI 

JeuM couple 
JM-jiMc» où 


De 'prêt garde Nord ou Est 
. ’ ou. métro direct 
LOYER 7» F MAXIMUM 
TéL : Anne ou Pierre Zarniékaa 
254-43-76 

A partir do te lu, 79 h. 30 


E 


Région . 
VWifffefme 


d 


Pr Sériât* atmpéaana, dierd» 
vnas, PavO lotis pour CADRES. 
Durée 2 é 4 ans - 283-57-02 


locations 

meublées 

Offre 


C 


taons' 


J) 


SEMAINE - QUINZAINE 
M MOB - MAC50N 

tooe da snJDio xe s p. 
studAng. Æ3, r. St -Char le», 
73015 Paris- TéL 577-54-04. 


locations 

meublées 

Demande 


Paris 


3 


INTERNATIONAL H OU SE 

nSSSS 556-1749 

POW DIPLOMATES et 
CADRES ETRANGERS Banque 


Immobilier 

(information) 


. LOCATIONS SANS AGENCE 
. OFFICE du LOCATAIRES 
18, r, la AUdudBn, m>- opéra 
AtafAftA Mo aST 
Frato ebceso. sis F « 246-52 -M 


COMMERCES - 
_ SUR HAUTE-LOIRE 
Foods mécanique auto carres- 1 
terl*. Prix : T6ÙM0 P. 

Camping - ber - rest a ura nt I 

ave c murs. Terr. 2 ha. Prbc : 

320.800 F. . - - - 

P*nsseri*oonHseriai.-. • 

Prfthh-pcxîw. féminin. 

Bar-Restaurant. Bas prix. . 

A ub o rae hAtePrestearant-evecI 
mvrs. Prix - ma» f. 

Tabe-Joemaus. Le- Puv. 

mnww.'H. r aâ 


locaux 

commerciaux 


j ??î f onyhw *'- 

ÏÏS-lQL'sfSl 
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» tir eaux- 


JSS* 



* immobilier 


REPRODUCTION IRTEBOEB 


appartements vente 


appartements vente 


appartements vente 




■'w; 


fÿfRestaurantintp 

Ssnestéléphon! 

, - 0 Wng s 
I.13.0Q M.Rogj, 


Paris \ 

Rive arofte J 

METRO VOLTAIRE 
P. itnm. P. do T. ravalé, 
", entr., 3P.+ eu K., ut 
B, cbff. cootr. Individuel. 
a baie, vin dis- sur arbres, 
Jg. T*L pour R.-V. et vis. 
1 14 h. : «21-21-U, ag. s'abst 
teïïïT rMm IminMihli 


EUIL. Dans Immeuble 1952, 
67 mS, gd Dvina, chbr.. 
Dns + cour privât. 25102. 
SEGECO : 532-43-». 


|U Saint-Martin, 1mm. mj, 

\ 100 mZ, tt cft asc. 2 paru. 

4 . 630.000 F. — 307-66-20. 


mmm>à 


Ni •irîew a? ê.tw 
ro&bwit 3 icts. 
— — Trt.~ at-ss-s-: £: . 


’ï£ - à». SlfBER 

• wm fîsn* aa lalüe 

ÈÜfVl’. Zir, r?‘ è 1 
C-4U, 3 IrBr.p-, _1 

i-aarnwl. 


I1LLY-DIDEROT. Immeuble 
confort, 100 m2, 4 Places, 

œ l bains. 2 «k. balcon. 

: 5S0.Q0Q F. - 2B0-StrSL 
Se M« BAGOU RD, notaire 
EVRON • TM. : 0I-6Q4R, 
A VENDRE : 

U, R. J-4JVMBER. U* 
esc, 5 P. pr_ cave, ch. 
RP. envlr. I05 m2- usure. 
H. R-, 273-37-31. 


CHARDON-LAGACHE 

Cause départ, PR0PRIBT. VD 

sympathique chambre, coin Cui- 

sine, 7- étage, asc, entf. centr„ 
eau chaude. SUR PLACE, H A 
17 H, MERCREDI. JEUDI, AU 
IL RUE LA NCR ET, OU 
TELEPHONE : 567-07-M. 


RUE SPOHimi 

Proprietaire vend dans Immeuble 
P. de T„ grand standing, asc, 
bel appt de réception de 237 mz, 
bon état Intérieur. Tél. 531-9542. 


RUE QRDENER 

&■ et dernier éloge, ascenseur, 
5 Pièces, tout confort, balcon et 
loggia, possible profession libé- 
rale. 2 lignes téléph. 540JJC0 F. 
ETUDE Ml IM TON s 252-1342. 


PROXIMITÉ 



sss&L. r^>rs 

>s t‘.~ V fcno F 

EST- .*:.**-■ 


UDAINE (près), splendide 
artiste, caractère, 2 chu. 

, conft, prix exccp- 
IL Tél. : B7B-H-6S- 
SIR, beau 2 pess cuis. 
*. solo- Bel Imm. calme. 

.. P avec Î2JXJ0 comptant! 
jeudi 13-18 b. 24, r. vignon 


IBU 

Dans Immeuble neuf, de classe, 
reste Immédiatement disponible. 
1 luxueux appartement en duplex 
de 220 mî, entièrement décoré 
-I- parking. 

Visite sur rendez-vous : 


224-50-61 


ch. 

t. rrir-hr.. 

ou ACHAT. Z-A 'y.% M 
r , ê T» W .m. sir» \V~ « Mgr 

-.ewWBlW OA 4 

irttf dïsbçnte^c. 1-; n j;- près HOCHE 

. S’iKK ss 


EUROPE-LIEGE 

re de taille, standing, 
pièces Cft - B74-70-47 ■ 


• 4 'ir‘ ~ 

8 /. 


ÏUML-fï __ 

TîuV 

n bûi-3*::--, 

ar • 

. .. _Fte «aillo- " — 
«Ml AVENUE Mu;». - 
Tï&ia; t»E «œ: r. 3= 
--‘«f». UK »K- ti Si- 

ap* -- J 

a. «ur.v~ 5. ==-. 

Rb - 

alttk. 


M 


13, PUCE DES VOSGES 

IMMEUBLE RESTAURE 
AP PTS DE 1IM M2 A 235 ML 

Sur place tous les Jours, . sauf 

dimanche, de 14 â 18 heures, ou 

Tél, i 227-9 1-45 et 735-9557. 

FILLES-CALVAIRE 

Beau 3 Pièces, grande cuisine, 
S. de B„ 75 m2, téléphone, excei 
lent état, très urgent 266-1940. 


MONTPARNASSE. Propr. vend, 
ds ImiHu 2 P H 46 rrtf, è rénover, 
mono ; 3 P„ a rénover, 60 ma, 

3COJJOO F. TMptme : 566454». 


76, RUE VANEAU 
Immeuble oeuf, l« r ètago : 

GRAND 4 PIECES. 110 M2, 


nombreux placards. 

Visite sur R^V. au : 266-36-36. 


Monge, a 
ORAN 


D JARDIN PRIVE. 


état neuf, 6» étape, ascenseur ; 


MOTTE-P1CQUET. Clair, calr 
2 Pces, entr., culs.. Uns, d 
ce ntr- 1384)00 F. TM. 331-30- 

DU R OC - PLEIN CIEL 


a DU PORT-ROYAL 
r DU situation rare 
2/3 pièces + chbre en duplex, 
298M0 F. Jeudi, 12 h 30 i 17 h. 


vd 4 P„ 2 bns, 86 mZ, calme, sol, 
5* èL sens asc. Vue s/parc. Prt 
48QM0 F. Téléphone : 53W67. 


TOLBIAC, OLYMPIADE, 4 Pces. 
64 m2, cfL cave, parle 335.000 F 
29.000 CF. T. 563-94-68 Bp. 19 II 


CONTRESCARPE. Studio plein 
ciel, plein soleil, vue exception- 


; -L£|l 




r:.- , 


¥ous voulez investir 
dans ht rem? 


ti.--; . 

ss=; 

fUà -.V ~ 

"tkMpmL- “■ E ri.- :: 



w 

l'mwre.a* 






mm 



¥ -'Yés ST-V1NCE NT- DE-PAUL 

;* 1 » bel Imm. tt cft, superbe 
-- pces, 190 m2, parfaite dlstrf- 
«m. Vis. Jeudi 14 h. 3 o-ib h. 
a, RUE DE CHABR1 


-Revente 

5EFima 

ïïn promoteur qui tient ses engagements, 

CIRvriiM I ETOILE i R. GRENELLE * 


■ ftLAis ROYAL- Pans tr. bd 
Sn. pierre do t en rénovation, 

■ .53 et dernier étage, ascenceur 
' — 2RRASSÊ 80 m2 à aménager. 

53SA0Q F. • 292-28-51 


HtlHIE CONDORCET, 165 m2 
~ J îgnfflqiid 6 P. culs., bains, 
-i - .. tl ptorrs de taille. 567-22-88 
- s Près AV. TRUDAiNE 
~:LUEUSEMEhIT AMENAGE 
. -'■-X. 120 ntï, bains-drosslna, 
‘ -,Vb .cuis» 2e 4L, rue calme. 
-- =£j lARME RARE - W67-» 

;V«î BD IAHNES 

.'^exceptionnel, Imm. réçert, 

• v'.'.wi + 3 chambres tl confart. 
"" TIN, Dr en droit» 742-99-09. 
‘.'ILvenue VICTOR^IUGO 
' véritable parc, stwflo 35 m2 
PRIVE - 266-25-02 




Sv»-« ‘ 

V.’ ' 8c Icsv.; 

idr#A« ’f i '• 

r 

têts:-;' 



__ r, pptalre vd 140 nû, 
récept 65 m2 av. cfiem. 
» 2 bâtes, 5* sud, aseen- 
Jfc centr. 11 II A 19 h. 
de te Porte-des-Terma 
NATION - BEL-AIR 
_de 4 Pces. hall ent vaste 
équipée, w.-c. s. bêtes, 
— Jna baie, sud, verdure, box 
P S neuf. 485-000 F. - 344-71-97 

VOLTAIRE, très spécial, 

caractère en duplex 2 peu 
. . tt CfL M5JOO F. M5-B2-72 
NATION BD PÏCPUS 
• . 2 pces, enL culs, équipée, 
- -, ». bains, ehff. cenL, étage 
-V calme. 198JOO. - 34663-85 



Part, vd 1«r étage, 2 peu 
- , entrée. w.-t, douche, re- 
fait entlér- neuf. 

•• n« 6617 «te Monde» Pub. 
des italiens, 75427 Paris*» 
•— pTRES L n [195 m2 envj 
k&RAND O r. Tt conft 
ree de service, 567-ano. 
OvniRR BEL APPT 

. - , -=CE5 M5 mZ, tt cfL Prix 
F. VERNEL 52étn-Æ0. 


AB eau - Triple Bvtogjf 
chbre, » m2 + service. 

- - d - 57S.W F 

1- 206-15-31 

4 oe Bel imm. pierre 

— 10 de t 3 p., mtr., 
wc, débarr» tolL 18SJD00. 

t 80 %. Vr pptalre : Jeudi 
Il : 20, naaSTE-ISAURE. 
rirCID MIRABEAU 
IAImC Superbe a»l 
■"B Ilv.-J-Ctl. B9m2.4W.000. 
g COGEV1M - 563-71-53 



-1ADAK Original - PetH 

IAKAU grenier tt conft 
S9JOOO F - 325-75-42 


■?-.LMANS. EL 4L Dble rècepL 
.Ti > dibres + serv. imm. 
;. "4L Tt çenft. - 503*3-18. 


ORDINATEUR delà 

>N de L'IMMOBILIER 
ia gratuitement 
vous recherchez 
celles de 1000 

F.NJLJ.M. 

IIS et 120 ICM AUTOUR 
jltatlon sur place ou 1éL 
*8r correspondance : 

-''«sttonnaire sur envoi 
^ i votre carte de visite. 


MAISON DE 
{MOBILIER 


ds, av. de Villiers, 

17 PARIS. 757-S2-02. 







jrf- /*- ■ 


- - v.-..-* ‘ - , , ■ • 




IROCâDfllO 

_ de Loigcbanip, Parls-16» 
PSwbte neuf, luxueux, sur 
Un, restent à vendre : 

I STUDIO, U Bû ». 
RA ND 2 PIECES. 67 irtL 
; R.-V. : 720-17-54, matin. 


Mi ». ST-MAHK 

103 mL terrasse de 
ma penoramiQue.jmmeu- 

■■ ■ VERNEL i 526*<H-M. 

puis DE VINCENNES 

ma wâp* ^ 

ge, calme» epsci euiè. < 4d m2 
», tort ccoforL cmslne, 5. 
,wc Prix : 

Propriétaire .S 50MM7. 


■m (cour) - propriétaire 
AU vend 

duplex flRtJèrwnent rénové 
UaUOO F - 770-65-10. 


ETOILE 

RUE BEAUJON 
fklIMn 340 m2, llvlng, 
UUriEA magnlflqiie 
s. i manger, 4 dibres, bureau, 
balcons, soleil. 

JOHN ARTHUR A TIERII 
174, bd Haussmann 

766-04-66 - 924-28-44 


|M MUETTE - A RENOVER 
Fi ApparL d'angle, très bon 
plan, 1» mZ. 3 rtcopt, 4 chb., 

1 salle de bains, cals, office, 

3 chbres domestiques. Visites 
mercredi et Jeudi, 14 À 17. h ; 

VH»» MARtETTArMARTlN. 

OU 551-68-39, LE MATIN. 

MlfmC 4* étage 165 mZ 
nUCIIC Soleil et calme 

5/6 P., 2 sanlL Matin s 578-93-93 

SUCHET vu Lr E îofs ,T ' 

Gd Hvlng, 3 chbres. bains, cuta, 
ch. son», «parle- cave. 1 .158000. 
Tét. le maUn : 225-78-26. 

f /saris ] 

[ Rive gauche J 

LUXEMBOURG 

PROPR. VEND dans 1mm. en 
rènovallon SUPERBE UVING 
+ chbre, 5. de B w cuisine, wc, 
séparé, poutres apparentes et 
STUDIO, cuisine, S. de B, wc, 
téléphone, remis é neuf, 

SUR PETITS JARDINETSl 
S/PL. MERCREDI, JEUDI, 14 
? 17 h., 7, RUE ROYERrCOL- 
LARD. TELEPHONE : 7283848. 

DERNIER ETAGE SUR 

CHAMP DE MARI 

TROIS FAÇADES 

APPARIEMENT 120 m2 
+ TERRABE 60 ml 

TMèphone 527-36-94 pour visiter. 

MOHT.-SIf-fiEHEYIEVE 

Ds bel Imm. ontlèrem. rénové ; 
TRES GD STUDIO, cuisine, wc, 
bains, poutres, tissus, moquette. 
250.000 F. Téléphone s EB-95-20. 

nnRTE d'ORLEANS (300 m) 
HU 2 P. tt cfL Impeccable, 

3» étage rue. Exceptionnel. 
PRIX 145JJ00 F 

359-25-74 - 208-1530 

VUE PANORAMIQUE 

S/JARDIN LUXEMBOURG 

ET DOMINANT PARIS 

SPLENDIDE 7 P 200 D M2 LEX 

Balcons et terrasse-solarium 
Très belle réception 

Tél. ; Mme DEMOUS 

266-36-36 

RASPAIL 1*04 AMBRE 

R 

GRENELLE - SAINT - SMON 

Ds Imm. en rénovât, Proprièt 
vd DUPLEX, 5* et 6* étage. 80 

ifia.raiSBSi.'sssîa 

INVALIDES 

Imm. saper standing, P. deT., 
1974, séjour avec batarierrasse, 

2 chbres, halte d'entrée, cuisina 
équipée. 2 wc. S. de B. marbre, 

téléphone, Paierie, gar- cave, 
surT 100 tta + W m2 haie. Prbt 
lustlflé. - Téléphone ; 734-93-86. 

56. RUE FALGUIEHE 
STUDIO et 2 PIECES, cuisine 
toute., bns, wc, NEUF, Imm. en 
rénovât. Prepnétalre : 293-62-16. 
Vis, s/pfan, leudl, (ta 14 à 17 b. 

«BIS, AVENUE BOSQUET 
URGENT, 5 P- 14Û M2, possfb. 
prafesslow- î 850.000 F. Jeudi, 
mrtradl. to é 16 h. - 307-31-62. 

RIÆ DE L'EPERON. Charme, 
Miell, TERRASSE, BEAU 2 P- 
parfait état 330.000 F. 5554644. 

5», Rez-de-Chaussée, caractère, 

45 mz + cave voBL SS m2 form. 
duplex + terras. + iart- rtlvé, 
280.000 F. T. 707-2556 - 02340-72. 

FEUX-FAURE, 5' éig.. asc- P. 
da t.. qualité EXCEPTIONN., 

63 fïrt liv. dbte + ctvbre, cft, ref. 
neuf ; 370 JM0 F, Tri. 292-25SI. 


W. HKti vuAniicn mi ère 

STUDIOS cft â partir 100.030 F 
JARDIN - VERDURE 
4, p, JOUAS. Samedi. 14 IL-17H. 
eu R.-V. 542-73-85 matin 


R. 6RBBUI VBf+tfc 

Td. Baie. Chambre service. 
3500 F. Repr. Juslif. 325-77-34. 


C 


Région 

parisienne 


j 


COURBEVOIE 

BEAU 2 p. Ref. neuf. Tissus. 
Moq. 13A000 F. - 522-95-20. 


LE VE5ÏNET Calme 

imm. stdg. Part vd 2 beaux 


SULOUD ÏÏSB 

3 pièces. « mL - 400.000 F. 
TW. : 776-29-00 . 


ETANG-LA- VILLE, P. à P. S P. 
98 mZ + gd baie, sud, demi. ét_ 
parc bsssé. 36M00 F- + C.F. 
But. 8S840-12, poste 322 
Dam, 95MI-7B soir. 


VERSAILLES prés CUtHU, ' 
très bel appt, de B p. principe 
330 mz, gré renfort cheminées, 
boiseries, , chbres de personnel, 
gar., pariait état - 9SB-19JM 

M» lasy. Particulier vend Studio 

1 entrée. 1 cuisine aménagée, 

1 débarras, chauff. cent, w-c, 
cave, tél., 29 m2. Impeccable. 
85.000 F. . 645-1844 

URGT, ST-MAUR - 2 POS, C1UV, 
w.-c-, s, bns, baie., chauff. cenL. 
téL Ref. neuf, tissus, moquette, 

2 min. R.E.R., commerces, écoL 
130.000 F A déb. M. STE HL : 
886-5647 ou 261-57-03 P. 148 

BEZONS, prop. vd ds bel imm. 
recent gd studio tt ceof- parfc. 
PX 85J»0 F. T. 953-82-80 

HAUTS DE RE U IL, petit Imm. 
très beau 125 m2, angle sud et 
ouest vue grand séjour, 4 ch. 
Tél. 967-41-81 - 967-42-93 

Part, vend région parisienne sud 
très beau 2 pièces, tt conf-, téL. 
entrée, s. bns, w.-c, balcon, très 
erjsol., sfte boisé, venL, rivière, 
ts commerces, écoles, transpe 

1 20.000 -f-pt CF. Tél. après 19 h. 

700-28-36 

SAINT-CLOUD «B 

d> ri-sia. sida, et. élevé très 
beau 0v. 36 up, gd baie# plein 
Sud -1- 1 Chbre, cuta amfinssée. 

! Tél- gar. T6i. 6050522. 

BOULOGNE - Rue de SHIt 

vue panoramtaue iMng + 2 ch., 
tt conft# box. MARTIN, 

Dr. Droit : 742494)9. 

COURBEVOIE - Gare Bécoa 

145.000 F, récent sans vls-d-vis, 

3 P. tt cft, balcon 60 aP envlr. 
Paridng. MARTIN, 

Dr. Droit ; 7424849. 

B0UR6-LA-REINE 

5/1-200 ma verdure. Heurs 

Ds petit Immeuble 1969 : entrée, 

3 chbres, séj., baie, cuisine 
agencée, i*.-c, salle de bains. 
Box - Px 400.000 f|DD| 

Tél. 387-754» 

If VËIMEI - ur R.E St. 

CALME ABSOLU • DECOR OE 
VERDURE - Résidence de 
stdg. 3» 4L av. asc, ontr., séj. 
triple (48 m2), baie SudOuest 

2 chbres, s. de bains, s. d'eau, 
wc, dresslng, cave. 2 part, dont 

1 couvert A sabir. Px &SL000. 

AGENCE CARUER 

6, place Maurice- Q1L.Ï1JL4 
Berteatix, Chaton. «WI* 01 

FONTENAY-li-REURY 

Résidence PARC MONTAIGNE 
Partie, vd Uv. dble 4- 3 chbres 
87 m2 + Loggia. Cheminée 

2 S. de bains, 2 dresslng 

4* et dernier étage, exposition 
SUD-OUEST. Asc. Tél. Parta, 
cave. PX 355LOOO F. 7784856 h. h. 

(HATOU - Ptti R.E.R. 

dans Immeuble pierre de taille 
APPARTEMENT IM m2 
séj. 3 chbres, bains, JARDIN 
privé, tt cft Parta 3HMNM F 
AGENCE DE LA TERRASSE 

LE VE5INET. - 9784590 

HEUILLY 

magnifique studio Kitchen, bâtes, 
refait neuf ds hôtel particulier 1 
567-22-88 ) 


BOULOGNE 

résidentiel, liv. r 3 chambres 
eu 15., s. de sains, salie d’eau, 

dressteg, W oa + Mggte 7 mZ 

Imm. récent part, état 2 parti. 

600J0Q F- - ORPI - 82S-2*-t0 
BECON. 150 m. GARE, 6" asc, 
baie, l errasse ,séi.. ciuimbrs. 
culs,, bains, fiOmZ. excepUnueL 
250.000 F ■ »M 
N EU I LL Y - INKERMANN 
Vue excepUoonelle, gd atandg, 

7 n élégant et raffine 
r. 2 sera. Matin. 57S-93-3X 


BECON - 2- ETAGE. ASCEN5.. 
SEJOUR, 2 CHBRE S, CUlSlne, 

bains, 98 “ + Chbre sorvlce + 

box. 4»J)00 F - 788-49-00. 
Constr. récente, la étage, asc. 

LOUVECIENNES 
prés GARE, bd apparL 160 “ 

+ loggia, séjour en L 53 m 3 . 

3 chambras, 3 5. bains. Parta li 

état Garage 2 voitures. Prix : 

760400 F Justifié. - 788-494» 


BOULOGNE. Près Bols, luxueux 
3 P- 72 b*, tout conft, charmant 

jenL 70 m> privatif. Impeccable. 

calme, 650 JOQ F - TéfrAMS. 


maisons de 
campagne 


IfWONS 
'DE i 
iFBfii'jCE ; 

propose chaque mois 
■2000maisons à vendre 

directement 
par les notaires 

Dan.s tous les kiosque ï 10 F. 
Le.-. .> prochains 


MAÏS ON S LUi jqt.'iNCf 
2î.ri«-C:t-'-c:r>--7;iW. Pi 


|C nern Part, vend - urgent 
LC rCLU cause dpL appt 4/S p. 
Prox. écoles, oomm. 250.000 F 
+ CF. à débattre. T. HMML 

Ç Province ) 

ST-TROPEZ, noyé ds la verdure 
près places, charmant 2 pces, 
eu Isl equlp- cave, s. de bniL ter- 
rasse et Jard. privatif. léL, prix 
.000 F. - TéL 328-1043 


Deux-Alpes, studio en Club-Haie! 
tout cft, 4 personnes, 9-000 F. 
(67) 57-84-21 


VHIt-D'AVRAY 
VILLE Le Monastère 
5 pièce» - Très bon état 
5MLOQO F - 9264V50 


UEUILLY. Splend. appt décoré. 

160 mZ DUPLEX. SW ét 
Très ode récepL. 3 ch., 3 santt. 
Grandes terrasses. — 72 2-85-40. 
VERSAILLES rive gauche, pari 
Vd STUDIOS DE CARACTERE 
entrer, ref. neuf. TéL 95^82-30 


ROLAND-GARROS 

Face au BOIS DE BOULOGNE 
restauration d'un hôtel particu- 
lier, prestations de luxe, 

3, 4, 5 pces. 2 bains, création 
d'un garage en sons-sol 
SUR PLACE 

BOULOGNE OU 35MFM 


fAUHEC LE CANHET. Appî 
18880 3 p. + culs. Très 
grand stand. 133 m2 + 40 m2 
terrasse. Cave. Gar. Piscine. 
850X00 F. TéL (93) 90-24-90. 


Lyon, i Ecnny centre, ds petite 
réshL, appt 100 B ch b., logg. 
10 VF, sur parc. PX 36O.D00 F. 


rez^lB-chaussée, terrasse S/Cher, 


apparterr». 

achat 


POUR PERSONNEL STES, 
RECHERCHONS STUDIOS. AP- 
PARTEMENTS, Paris, NeutHy. 
LAGRANGE - 265-53-94 


d j p» rw ij/ •/ / " # r- 

14*. 15», 16*, 12» - 373-23-55 


AC H. DIRECT. COMPTANT, 
URGENT, STUDIO, PARIS. 
Prêt. Rive gauche - 873-2067 


URGENT, 2 A 4 p. Pari» av ou 


DISPOSE PAIEMENT COMPT. 
14», 15», W», 12* - 873-23-55 


URGENT - RECHERCHE 


Rive gauche, Itoullly. 
MICHEL et REYL - 2654040 


appartements 

occupés 


PlTBC. BOIS VINCENNES 
B4H 1mm. 1983 ravalé 1974 
lire v9 2 P, culs., nvc. 


ir 

Propriétaire vil P» culs., wc. 
Loués è pars. Agées, loi 1940. 
Px moy. L900 F lerS. 325-66-72 


10 e 


OCCUPE. LOI 48. Placera, 
moyen terme. Exc ep tWan. 
Ds bel Im. p. de L, rav« quart 
protégé : 11 beau 2 P, entrée, 
aria, wc, débarras, 37m2, 1 sle 
penL 77 b. 65JU0. 2) 3/4 P, 
entr, culs, wc, 48m2, l slei 
» a BJ-000 F/an. Ta 


I6D km PARIS Pr AUtor. SaritM, 

maison : sé| rf cuisine, 2 du, 2 

granges a tton. Terrain essa uri. 

Prix 270.000 F - Ta : 982-83-03. 


Prés SOISSONS CAIsm) 

A vdre Maison de compagne ; 
3 odes pièces, sues dépendances 
sur XSHKJ rn2. Prix : ISO-OOO F. 
Ecrire : Mme TRUFRER. 

89, rue Reheval, 75019 Paris 


110 KM. DE PARIS 
15 KM. MONTA RG 1 S 
ravissante maison da 1974 avec 
poutres et cheminée, grand salon 
avec terrasse, cuisine, 3 cham- 
bres. w.-c« bains, chauffage m- 
tègré, garage, terrain boisé de 
2J00m2 absolument Impeccable. 

PRIX : 305.908 FRANCS. 

Me voir sur place, 6, rue du 
Pré-des- Regains, Bols de Romal- 
son CHAI LLY-EN-G ATI NAIS. 

Téléphone : (38) 38-16-72. 


fermettes 


COURQUEUX (Golf) - 6* R-E.R. 
i Charmante fermette rustique 
nve, gde réception +46 dibres. 
gar. 2 voit. s. de Jeux, Jardin 
900 no. 9502100 F. - 


140 km Sim Parta. Magnifique 

CORPS DE FERME 

200 m2 bu sol, 4 pces. s. d'eau, 
wc, 2 granges etteiL, beau gre- 
nier aménag s/terras- 5.000 m2. 

2502)00 V CABJ BOUVRET 
27, av. GAMBETTA, JOIGl/ir. 
T. (86) 62-19-44 ou (86) 62-16-TÎ 


chalets 


QUEYRA5 ■ Part vd Chalet enJ 
cours reconstrucl 1 82100 F. Pla- 
thev. 22 bis, rue P être roue (16») 


domaines 


A r gen tin e. Terras dés 2JD00 F/H. 
Ecrire n» 1982. « le Monde» Pub-, 
5, r. des Itadrtis, 75427 Partie» 


chasse-pêche 


Sté Importante rédièrthe 
. pour saison 1978-1979 

HBLOGNE 

avec si posa, accès taefl SNCF 

TMITOIRE DE CHASSE 

comprenant : bois, plaines, * 
étangs poissonneux et 
pmrilton logeable pour r écept ion. 

INTERMEDIAIRE S'ABSTENIR 

Ec. av. descripf. et photo si dos. 

PutancHé BAN CE N» 12.102, 

13, rue Marivaux, 75002 Paris, 
qui transmettra. 


terrains 


terrains 


NEG0FIA SA 


Offre collaboration technique et 
financière à propriétaires de ter- 
rains ou agences immobilières pour 
toutes réalisations 

de LOTISSEMENTS 

région parisien no 

39 f rue des Math urirts 75008 PARIS 
TÉL. : 26GJ57J22 


QUERCY - Vds 1 ha bord chem. 
va, 2 FAn2, conv. pr rés. sec. 
CANUSEL, 82190 TOU FAILLE 


KERJOUANNO 
Presqu'île da Rhtsvs (Morbihan l 
Part vend TERRAIN b BATIR 
TM m2, 100 mètres da la mer, 
602Xn F ton frais compris. 
TéL : 063-81-19 


CERNAT 

A bâtir 1 JOO-1 J0422XW m2 
(ISO F IB mZ) - S75-23-75. 


CROissr 5 "^ 6 

BEAU TERRAIN 8» M2 
Façade 26 m. Toute viabilité. 

PRIX T.T.C. 320.000 F. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE V ESI NET - 976-0540 


propriétés 


Cm tnt Cause départ 
3 m )UU MAISON RUSTIQUE 
Hvlng, 2 chambres. s.iLb_ WÆ. 
cuisine aménagée, gar. 2 vrriL. 
buanderie, grenier aménageable, 
cave vofitéA -teiauff. centr ^ téL, 
+ 2 ch. amis. Sur tarr. 4 000 m2 
cks en dur, arbr. fr., barbecue. 
Px : 550X00 F. Agence» s'absL 
T «L î 


rOiDENATEUR' <feta 

MAISON de IMMOBILIER 

sélectionne gratuitement 
raff. «me vous reclwrdn 


lez 

parmi celles <te 1000 

F.HJLLM. 

PARIS et 1ZD KM AUTOUR 
Consultation sur place ou tél. 
■Par correspondance 
■questionnaire sur envoi 
votre carte de visite* 


U MACON DE 
L'IMMOBILIER 


27 'us, av, -de Vütlers, * 

750 K7 PARIS. 7S7-6Z-02. 


♦ 


DANS LES ALPES OE 

HAUTE-PROVENCE 

DANS SITE MERVEILLEUX 
SUR 5X08 M2 DE PRAIRIE 
AVEC VUE PANORAMIQUE 

FERME XV e SIÈCLE 

ANCIEN RELAIS 
avec très bdlo écurie voûtée 
de 200“», pierres apparentes, 
cour 'Intérieure, plgeoraüer 
A RESTAURER 
. très rare, h voir. 

360000 F, crédit possible. 
TéL CATRY, MarsolUe, ce iour, 
(91) 37-09-33. Autres Jours : 
(91) 65-15 - 87.' 



Artisans 


Transformation et aménagent, 
d'appts, t» corps d'étal, petite 
maçonnerie, plomberie, chauff. 
central + carrelage, peinturas. 
électr. Menuiserie : cuïslnœ sur 
mesure en bois massif naturel 
(phi). Crédit possible dans cer- 
tains cas sur 3, 5, 7, 12 ans, 
Intérêt 5X0*. Devis gratulL 
exécution rapide. 

Téléph. ; 770-54-59 ou 770-86-32. 


Exécution rapide de tous vos 

travx de chauffage, plomberie, 
électricité. . maçonnerie et car^ 
reloges. Téléphone ; 906A1-96 . 

POUR VOS TRAVAUX 
maçonn., menuiserie, cJjauftage, 

plomberie, peintures et lous tra- 

vaux décoration (moquette et 
tentures murales). T. &78-00-75. 


MENUISERIE _ „ 

ptoraberie, maçonnerie UavaH 
soigné, sérieuses référent», 
84, r. des Martyrs, T. 606-97-73. 


ARTISANS REUNIS 
se chargent de tous vos travaux 
d'aménagement et décoration. 

COORDINATION 

ET DEVIS GRATUIT 

TéL : 957-65-84 

Animaux 


Ctgb de cbtéas-gflUes dte 

d'Ile-de-France, 3, r. ^ 

77178 COUBERT. T. ! «7-7M2. 
Souhaiterait remise â titre gra- 
cieux en vue éducation chiennes 
exclusivement taille 40 à 60 cm, 
âge environ un an. 


Je donne chat et datte. 
Abandonnés, vaccinés, castrés 
cherchent fover. 

TEL. : 930-00-59 
avant 10 h. » et après 19 h. 

Arts 

RESTAURATION TABLEAUX 
«r spédaUsftMBtpert. Aüwt ta- 
bleaux de maître pr collection. 

Letourraur, 7B. -bd R^wJ 1 
PARIS-*. Téléphone : 548-07- 

Bijoux 


Joaillier crée, 
transforme, répare lojabijoux. 
Prix fabricant i L'ATELIER, 
icf RaspaFI, métra VavJn. 
il. TÜfehone : 

BIJOUX ANCIENS, BAGUES 
ROMANTIQUES. Se CbO^ESWïl 

chez GILLET, 19, n» d'Arcole 

PARI5-4». Téléphone : 03WKHB. 


Antiquités 


P. Dp. vend SALON LOUIS XV 
AUBUSSON. Prbt : 55000 F. 
pariait étaL Téléph. : 603-72-11. 


Cinéma 


Beaucoup d'entre nous ont en- 
visagé d’utiliser le support 
FILM pr un projet spécifique > 
art, formation, propagande, 
publicité, etc. 

Pourquoi ne pas concrétiser ce 
prolot ? Contact direct avec 
REALISATEUR DE FILMS. 
Devis gratulL Tél. : 899-21-70. 


Cours 


COURS DE JAPONAIS PART, 
par professeur Japonais. 

TEL : 306-49-26 
après-midi seulement 


ENGL1SH 5PEAKING CLUB 
Cours conversation avec profes- 
seur d'or 1 Q] ne. Tél. : 033-01-72. 


COURS AUDIO-VISUEL PRIVE 
ANGLAIS. ESPAGNOL, FRANC. 

DEM0N5TRAT. GRATUIT^T 
Venez,- 46, bd St-Mlchel, Parlai. 
TéL : 326-03-70 - 32MM8. 
Tous le» Jours 9 b. à 21 h. 


Hi-Fi 


P. Vend 1 comb. radtestéréo 
GRUNDING avec décodeur *| 

platine dual très bon état 

TEL. : 901-37-16. 


Jeux 


Nous fabriquons 
VOTRE BILLARD , 
pour moi® de 4 500 F. Crédit 
SLM.V* 10-12, r. de te Conven- 
tion, LES LILAS. T. : 845-77 -TU. 


instruments 


de musique 


PIANOS nfs 6 500; accas. 3 500; 
queue 7 000. LocoL-crèdjL Dau- 
dé. 70, av. Wagram. WAG. 34-17. 

Matériel 


de bureaux 


Photocopieur, papier photocopie. 


Mode 


BOTTES ET CHAUSSÜRU 

DE LUXE 

pour dame et monsieur, TILT, 
SOLDE PERMANENT, 18, rue 
VrMassé. 75009 Paris, ' 

Moquettes 


mom3Qh*o% 

an- 10 000 m2 moquette toutes 
qualités. Téléphone : 757-19-19. 


Œnophilie 


VIGNERON BOURGOGNE 
propose les vins de sa récolta. 
BUFFET, «190 VOLNAY. 


Psychologie 


PSYCHOLOGUE-CONSEIL 

DIPLOMEE 

entretiens Individuels de amsell 
et de soutien psychologique. 
TEL. ; 58MM9. 


monde 


Le mercredi et. te vendredi nos lecteurs trouveront 
sous Ce titre da offret et des demandes diverses 
Ce particuliers (objets et meubles d'occosfon. Urnes, 
nutriments de musique, bateaux, etc./* ainsi que 
des proportion* d'entreprises de services (artisans, 
dépannages, interprètes, locations, etc J. les 
annonces pensent être adressées toit par cûttnier 
au journal, soit par téléphone du 296-15-OL 


Relations 


18CLËO SS 

garantit poraxitiet 
las sélections la durée 
la rue Qrange-eatefidre OP 
Paria gpTéL 7702097“ 


Artiste peintre, 60 an», butée, 
rech. contacts, son hi l te raft col- 
laborer i m travail éventuel. 
TEL. : 874-65-40. 


Pour optimiser vos chances 
de réussir votre MARIAGE 
pourquoi ne pas vous fier 
5 N. Weloch ancien cadre et 
cornell d'entreprise (ntana- 
gement, sélection personnel) 
— Il parie votre langage — 
Pr une premier rendez-vous 
demandai- N. Weisch 
* CPN î 568-17-27 
116, av. Champs-Elysées Paris, 
qui vous recevra personnel! em. 


Rencontres 


NE REVEZ PLUS D'AMIS avec 
qui partagez vos Joies, vos goûts, 
quels qirils soient, artistiques, 
touristique», sportifs, etc. Vous 
les trouverez gréca é GOUTS 
COMMUNS. Colette LESURE. 

TEL. î 548-95-16, Pari». 


Forme» oouveOes de rencontre * . 
9 vrais voulez agrandir votre 
cercle d'amies, participez aux 
réunions que nous organisais : 
soir, dens^ ieux, débats, dîners 
COHTACT-ACCEÜtL : 747-13-67 
ou è partir de 23 h. i 555-77-22. 


Vacances 


Tourisme 


Loisirs 


vosges" - Wes^jSK 

U MARELLE Pr ^MGa 17 * 


Faites la pause au Bar _ 

Bar amérlc. Propriétaires .. . — 

«aS IO SAiVff , -JEAN- 

Yachting 


Chercha î «u i3 «éutepl^es 
peur convoyer het e/Fsu Mexique 
début 78. TU. Raoul : 328-43-73. 


8KM5ENS MAISON (KJSTIQUE 

Uving. 2 chambres, sudjL, salle 
d'eau, 2 W.-CL. culs, aménagée, 
garage, cellier voûté, grenier 
aménageable, chauff. eentr^ téi- 
barbecue. Sur terr. de 1 800 m2 
cm, arbr. fruit Px ; 450400 F 
Agences S'abstenir. 

Tél ; 88-8341. 


30' PARIS par A-4 

dans charmant village 
TRES BELLE PROPRIETE 
Style normand, partait état 
8 P. + sous-sot tt cft, tét. 
Parc basé 4.000 nA. vue 
calme. 900l000 F. - 344-21-93 


üfMNNE 

RESIDENTIEL. TRES BEL 
PPTE DE CARACTERE SUR 

2JJ00 iu2- Parc d» da murs. 

MAGN1RCHIE RECEPTION 
5 GDE5 CKBRES TT CONFT 
PRIX ’ w» «w» P.- 
« LES IMMEUBLES >. 883-1442 


CŒUR TARN 

Rég. La Bessonle. Beau moulin 
habit suite, vaste s*J, 3 ch., 
bns, wc ch. cal, 3 gar.+ 
panier. 7^00 m2 ter„ ruisseau, 
étang, mjm F. Av. B0JXX) F. 

m 4, r. Verdun, Carcassonne 
Tél. : (16) 68-2541391 

et 25-76 OU Paris : 887-43-40. 


« La. OUEST. Dans village 
*“ . avec commerçants. 
Prox. forêt JoHe ferme, béa» 
llv. 70 m2. 3 chbres, 2 bains 4- 
poss-, dépend. JiL dos iTDOnta 

imm 


80 km N.-O. Paris, AGREABLE 
PROPRIETE en très bon état; 
5 p., cuta, tt cft. Cave, dépend-, 
lard. Terr. 1SW m2. E. VAHE, 
76220 GOURNAY-EN-BRAY 
Téléph. : 135) 9002-72 


SAHHOIS 


près GARE 
Sur 1.000 m2. 
belle ppté, séj. 60 m2. bureau, 
6 chbres, 3 s. bains, gar. 2 v. 

750.000 F. - TÉL 417-03-10. 


REGION ROYAN : 

Charm maison de pays ancien, 
olerres appar. resta ur. 4 du bs. 

? salons : chem. bois, poutres 

appar„ vaste cuta, s. h mano-, 
chauf. oentw gar. 2 volt- Idln 
fruitiers 5.000 m dos. LES 
CHATEAUX DE SAINTOMGE 
ROYAN t 8 3 km, magntf. dam. 
5 ha cka logis 12 cft. av. bains, 
salons et 5 logements, dépend., 
porc ; arbres séculaires. 
SUD ANOOULEME r sur 10 ha 
parc Idln et prés i élégant 
château XVIII* : 8 du tt cft.. 

. satan dêpendancBô. 
PROMOTEL « LE 5EILLERY » 
LA CLISSE, 17680 SAU J ON. 
TEL (46) 9MS-8B - 01. 


BIEVRES "SSS® 

style Mansart - Vaste réeapt 
5 chbres, 3 bns. tt cfL Luw 
sentent meublée- Jardin fleuri 
et arhoisé 8.000 m2 au bord 
de Bièvres. 8300 net. 567-224». 

HAUTE MtOÏHŒ A .Sÿ 85 

U ha. BASTIDE 7 pce», site, 
calme. 680 JX» F T. rÈM«4 


4M bn NORD-OUEST Prox 
1WI JUS forêt . Joli» forme. 
colombages, réception 100 ml 
5 citeras, 2 bains, dépendances 
Beau JARDIN 4500 rita ARBR 

mm ■*»«■ w 


A NJ. 1843 


villas 


CH&HTU1Y 

PRES GARE GDE VILLA 
Pot. lord.. 7 citeras, sar. 
Pavfl. gardien. 590-000 F. * 
TEL : 723-38-74. 


95 PONTOISE, résidentiel - Vue 
Imprenable, proche écoles, Com- 
merces, part vend villa 1975, 
sols marbre, 230 m2> séjour de 
55 m2. 7 chambras, cuisine équi- 
pée, 2 salles de bain», 1 douche, 
2 wc. chauff. centr- garage, ter- 
rasses, terrain aménagé 600 m2. 
Prix B25JU0 F TTC. - Tfittoh. A 
partir de 19 heures au 464-32-62 


Belle VILLA DE CARACTERE 
en pariait étal sur 700 M2 
Terrain 220 m2 habitable 
RécepL 83 m2 cheminée poutral- 
son 5 chambres. Gd confort + 
dépendances. Px 850.000 franc». 
• LES IMMEUBLES ». 883-14-ZZ 


Bi&HiEH 

meulière, salon 30 m2, s. à m. 
22 m2. 5 ch., t s. bns, 2 s. deftes, 
600 JX» F. - TM. 417-83-10. 


TRAPPES 

Traditionnel 1934, résidentiel, 
calme, V gare. 400 m2 terrain. 
3/4 cft, sous-sol. Gar. dtaflOb F. 
CAUSE DEPART - 460-3V22. 


Tucmnc ALPES-MARI T IME5 
IHEUUU (COTE D'AZUR) 
PORT LA GALERE 
Splendide malsan vue ramera. 
S/mer et Alpes, 182 m2 habit. 
+ 88 m2 terrassas, Uv. s. è au, 
3 chbres. 3 s. de balrô, arts, tte 
équipée, gar Prix L600A00 F. 
Posa, place au port Ecrira A 
Mme ROZES, 7, rue Deleau, 
92200 NEUILLV (FRANCE) 
OU téL 637-26-67. 


6ARE JUVISY 

5* A pied gara. bel. VILLA pier. 
app^ hall, séi-, RL dble axpos^ 
5 ch. baie, cuta, bains. W/C* 
cbff. d, combles amén. svsoi, 
cave, buand- gar. Indép^ lard, 
fr clos mura 385.000, av 77JXJ0. 
JkUlt 11, av. P.-Sèmard (sortie 
Ail) gare centrale). JtiviSY. 
TMepIl. 921-53-SS et 834 B. 


Partie, vend direct, très telle 
maison. Val dTterbley. quartier 
résidentiel, prés gara (20' de 
SalnT-Lozare), 6/7 pièces, «w 2 
étages. Isrdln de 630 m2, cave, 
gar. 65OXD0 F Tél. : 997-25-76 


pavillons 


FONTE NA Y-SOU S-BO 15 
URGENT. PART, vend PteNBoo 
Tr. gd salon, sél. avec chem. 
cul», équtp» 4 gdes chanteras, 
a. de baln^ 2 wc, chauff. centr. 

gaz, Gar. Jardin 350 m2 envlr. 

Prix 560.000 F. Visite sur Place 

mener., .leudl, IBS bis. avenue de 

la Répubnque - Tél. : 8756324 

Maison 350 m2, lorrain 2-500 m2, 

banL Ouest, lirai fr. Pari», part 

de artf. è part. - Tél. : 22360-24 


Achetons . Pavillon, 4-5 pièces. 

petit Jardin. Paris-19» ou proche 

banlieue Nard-Est, près Métro. 
Téléphone : 200-21-27, 

apres 19 heures. 

Mesnil-Sa Int-O cp b, raatton tedl- 

vlduelte traditionnel h, sur 700 m2 

terrain, 2 chambres, grand séj„ 

sous-sol. grenier, dépendances. 
Rare.. Prix 375.000 F. 460-1658. 


manoirs 


25 KM OUEST, MANOIR XVll», 
EPOQUE, GRD CARACTERE. 
INTERIEUR ET EXTERIEUR. 
Luxe, 9 Pd annexes, 2 na 1/2 
pare splendide, rivière 
Prix élevé mais Justifié. 
MICHEL et REYL. 26S-90-H5 


Recberdie : pour personnalité 
africaine MANOIR XVll». par- 
fait état 30 e 70 kilomètres du 
S.-0. A N.-0„ 5 A 20 hectares. 
MICHEL et REYL, 6. rue- Gref- 
fiü ho. Parts -8». Tta i 265-90-05. 


128 KM SUD MANOIR 
XVII» et XIX» » p.- annexas. 
20 ha, rivière, étang, piscine. 
MICHEL et REYL 
6 , r. Greffulhe 265-9045 


viagers 


PELLEPORT • Imm. récent 
Beau 4 P. tt cfL asc. parie. 
. 1 Tâts. libre bu décès. 

Cpt ssjjoo F, rente 1-500 F 

le vues m w^RJvdfl 


MP AVRON • 2 P. 

Cul». Occupé 1 téta 72 ans. 
Cpt 2.000 F. ■ Honte 400 mens. 

LE YIAGSL U0 ' ^ Z33-^75 R * VOl, 


AV. MONTAIGNE t 

VUE SUR ROND-POINT 

OrlgliL 97 m2- Cgt^+ JJJOO/rnota 


Occupé 

VERNEL 


88 ont. 
52641-50 


LES MEILLEUR. CONDITIONS 

FOHCIAL VIAGER 

38 ans d'axpérlence 
Caisse de gereufle, indexation. 

Efade rtscréta af gratufta. 

19, bd Matasberbea - MMM1 


Pptalre, réalisez mieux votre 
nager, Inoaxatten, garanties. 

f m 1 

Estimation gratuHe. discrète 


Nia 


no métrés mer 
Dan» bel mm. 
en pierre da L beau STUDIO 
tt cft, 38 ml, occopé vendeur. 
Px 50-000 cpH-« mena. 1 ttte 
75 ans. - m Ml 742-20-06. 


villégiatures 


Recherd» Locations saison 
estivale, 7B Appartements, 

. Vmas, Chalets. 

Ecr. ne 71349 M, Régie-Presse, 
85 bis, rue Réaumur, Paris (2») 


. . b*** 
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LES REVENUS DES FRANÇAIS 

Il faut poursuivre la rédaction des inégalités 

* LES TRA1TEMEN1 

écrit M. Barre au président du CERC „ l 


' si: - ürriifl fi 4e Ütâm 


Mieux répartir l'enrichissement ne* contrairement à une Idée reçue, les CERC montre que non seulement la 

ttonai entre tous les Français, réduira travailleurs Immigrés ne constituent fiscalité et les - allocations - de 

certaines Inégalités, corriger les si- pas le gros du bataillon des ami- toutes sortes modifient la hiérarchie 

luatlons extrêmes et les écarts ax- cards, notamment parce qu’ils se des revenus (voir tableau cï-dessous}. 

cessifs : il reste beaucoup à faire, trouvent concentrés dans les réglons mais encore que depuis quinze ans 

reconnaît M. Barre dans la lettre à salaires relativement élevés comme l’effet de redistribution s'accentue, 

qu’il vient d'adresser à M. Vedet la région parisienne (1). Effet Important si Ton pensa qu’en 


LES TRAITEMENTS DES FONCTIONNAIRES 

L’un des secrets les mieux gardés de France» 


... t *. Piï\fn£yQr*r- . .... rtS&Fï* ■."*** 

■ -■ -it-ti- Tiàinjj ' f ^ 


'r -a mû***.. 


pour le remercier du travail accom- 
pli — & sa demande — par l'équipe 
du CERC. 


i région parisienne (1). Effet Important si Ton pensa qu'en 

1976 les ménages ont supporté un 
Enfin 11 n'est pas possible, faute prélèvement global de 562 milliards 


du CERC. de statistiques, de savoir dans corn- de francs (impôts et sécurité sociale) 

Le premier ministre ajoute que bien de cas le - bas salaire - est e t que, par les mécanismes de redls- 
des résultats ont été atteints at que un salaire unique pour la ménage ou tribulion (prestations sociales et 
le gouvernement « entend poursuivre . est un salaire d'appoint (2). C’esf autres aides). Ils se sont vu réaffecter 
son action dans carie voie -. Ve- évidemment une question importante 450 milliards de francs, 
nanl après [es déclarations slmt- qui reste sans réponse pour ['instant 

la 1res faites dimanche 20 à Europe 1 Le CERC reconnaît x qu’on ne sait ALAIN VERNHOLE5. 


ALAIN VERNHOLE5. 


(le Monde du 22 novembre), on peut » P au P rùs den du nombre et des 
Imaginer que parmi les ■ oblect/fs caractéristiques des personnes qui 


d'action- que prépare le gouverne- ont pour vivra moins qu'un montant 


(1) Voir Etude et Statistique. 
n° 70 de septembre 1075 (étude de 


ment figurera — de façon peut-être assez bas». Pour combler cette voikoff et Mlle vtassenko). 


plus accentuée qu'au cours des der- regrettable lacune, une enquête sera ( 2 > Le CERC fournit tout de 
nières années — la réduction des Isncée prochainement par le CERC môme usa indication Intéressante. 

Inégalités par la fiscalité, un des sur tes bas revenus en France. Sur cent ménages ayant le plus rai- 

moyens employés étant de ne pas 2£i* SJStéSit « «£ 

corriger Intégralement de l'inflation Une autre partie extrêmement Inlê- tla dtt peloton de queue > deux ans 

les tranches hautes du barème da rossante du rapport est consacrée à Plus tard. Ce qui tendrait à prouver 

l’impôt sur la revenu. la redistribution des revenus par ff*» 


ur tes bas revenus en France. Sur cent ménages ayant le plus fai- 
ble revenu d'un échantillon de 
,, _ _ , . mille ménages, vlngt-aept éfüt « bot- 

uns autre partie extrêmement Inlô* tls dtx peloton de queue » dm»* «n« 


Les rapports de deux dépurés 
réformateurs. MM. Partrat et 
Bouvard, présentés é rAssem- 
blée nationale dans le cadre du 
débat budgétaire, fournissent 
quelques Indications sur ta trai- 
tement des fonctionnaires en 
1977. Un préposé des P.T.T., 
célibataire ou marié sans 
enfant, perçoit un traitement 
mensuel brut à Paris ( indem- 
nité de résidence comprise) de 
2237 F en début de carrière, 
2 615 F en milieu de carrière 
et 2 956 F en tin de carrière : 
pour un professeur agrégé, ces 
chiffres sont respectivement de 
3860 F, 6635 F et 8613 F è 
10 102 F ; pour un conseiller 
d'Etat, ils sont de 4 558 F, 
11 633 F et 14344 F. 


l’impôt sur le revenu. 


que Ift situation du bas de récbelle 
n'est que passagère pour un certain 


M. Barre écrit en particulier é l'impôt et la Sécurité sociale. Le nombre de ménages. 


LES CIRCUITS DE LA REDISTRIBUTION : DES CADRES SUPÉRIEURS AUX INACTIFS. 



REVEND BRUT 
ANNUEL 
(en francs) 
du 

ménage moyen* 

AMPUTATION 
par les 
prélèvements 
(Impôts + 
cotisations 
sociales) 

AUGMENTATION 
par les 
réaffectations 
(prestations 
. ..sociales, 
retraites, 
allocations 
de chômage...) 

ProresakiDS lodipaulùtei . 

157 000 

— 26 J % 

+ 8 % 

Cadres sapirieors 

159 000 

— 42 % 

+ U5% 

Cadres moyens 

92 000 

— 44J SS 

+ 20 ' % 

Exploitants agricoles 

81000 

-23 % 

+ 19 J % 

Employés 

72 500 

-45 % 

+ 23 % 

Ouvriers 

68 090 

— 49 % 

+ 29J*i 

Salariés agricoles 

UOOO 

— 46 % 

+ M % 

Inactifs 

20 500 

— 4SJ% 

4-150 % 


REVEND DISPONIBLE 


(en francs) 


(en indice : 

revenu 
brut = 100) 


B1A (1) 
69A 

75.5 

96.5 

77.9 
80. 1 

67.9 
3XLS 


L'écart antre les plus basses 
et les plus hautes rémuné- 
rations indiciaires s’établit, en 
moyenne, après cotisations 
sociales mais avant impôt, entre 
1 et 7J5. Un agent de l'Etat 
célibataire, rémunéré au mini- 
mum garanti (Indice 187), per- 
çoit 23 633 F par an ; an milieu 
de grille ( indice 493), Il reçoit 
57 623 F; au sommet de la 
grille (indice 798). 93 876 F Les 
dûT mille sept cent quatre-vingt- 
treize fonctionnaires civils et 
neuf cent cinquante-cinq mili- 
taires situés au - sommet hors 
échelle » perçoivent un trai- 
tement annuel de 184210 F. 


hypothèques, nolammeni), intéres- 
sés financièrement aux résultats 
de leur gestion -. Or, a aloulé 
le rapporteur de la commission 
des lois, ■ le secret des rému- 
nérations publiques (...) est l’un 
des mieux gardés de France 

M. Partrat a cependant appris 
du secrétariat d'Etat à la fonc- 
tion publique que les indemnités 
et allocations diverses Inscrites 
dans la loi de finances repré- 
sentaient, en 1977, 5,5 8 /o de la 
masse des dépenses de l’Etat 
f pensions Incluses) et 8,7 °/o de 
Ib masse salariale Leur mon- 
tant total atteignait 9 milliards 
840 millions de francs et était 
ainsi réparti entre les dflté- 
rentBs catégories d'indemnités : 
0,4 °/i pour les Indemnités pro- 
pres à certaines tondions, 
9 fi °/g pour les indemnités pour 
travaux supplément aires, 29 J °lo 
pour les indemnités pour sulé- 
tion spéciale. 17 fi Vo pour les 
primes de rendement at de pro- 
ductivité. 5fi % pour les prîmes 
de qualification et de technicité, 
6fi B /o pour les Indemnités 
diverses versées au personnel, 
70,5 °/a pour les charges mili- 
taires, 4.6 °/e pour les indem- 
nités liées aux conditions de 
sélour et 162 # /c pour tes 
indemnités d'enseignement, de 
jury et de recherche. 


soires, intéressant, en part 
culîer. les fonctionnaires d 
ministère des finances L 
rapporteur de la commission de 
lois a posé au gouvernement un 
question sur rattrlbutlon de 
fonds communs. Il lui a ét 
répondu que • chaque adminu 
t ration fixe de manière trè 
décentralisés le montant de 
accessoires de traitement {_. 
des sondages permettant en tar 
que de besoin d’apprécier le 
situations réelles » 
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A une question similaire a 
M Partrat, le secrétariat cTEl c 
a répondu, en renvoyant 1 
député au rapport de M. Ren 
Martin, ancien président de 1 
commission des travaux public 
du Conseil d*Eiat, qui porte un 
quement sur les rémunératlor 
accessoires, proportionnelles 0 

montant des travaux, que le 
collectivités locales versent bl 
ingénieurs des ira veux public 
effectuant un travail pour elle. 
En 1973, ces rêmunèratior 
représentaient 163 millions a . 
francs, répartis entre dix-set 
mille bénéllciaires. 
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(*) Le revenu brut comprend tous les revenus d'activité. Il incorpore tes cotisations salariales et patronales 
de Sécurité sociale. 


(1) n faut lire cet Indice de la façon suivante : le revenu brut moyen dn ménage « professions Indépen- 
dantes ». qui ècalt de 100. passe à 8L3 du fait du Jeu des prélèvements et réaffectations. 


Cependant, comme le note 
M. Bouvard, « il est abusif 
d’indiquer un écart entre 1 et 
7,5, entre les plus bas et les 
plus hauts revenus, quand on 
néglige d’incorporer a ces der- 
niers les rémunérations annexes, 
qui aboutissent à doubler la 
rémunération de basa et parfois 
davantage dans le cas de cer^ 
tains emplois (trésoriers-payeurs 
généraux, conservateurs des 


Des renseignements 
cirés partiels» 


M. Bouvard estime que les 
éléments d’information tournis 
par le gouvernement - sont très 
partiels et modérément signifi- 
catifs dans la mesure où les 
fonds communs n’apparaissent 
pas dans le budget de l’Etat (._). 
Le mystère reste complet sur 
certaines indemnités acces- 


Un premier pas a été tait pi 
le gouvernement dans la ser. - 
des conclusions de M. Mann 
qui demandait la budgétisais _ 
de ces primes. Un arrêté c 
23 septembre 1977 modllie le 
conditions d’intervention dt - 
services techniques de l'Etal e - 
étendant aux Ingénieurs publl c. 
le principe de la rémunératic 
en fonction du - coûf d*oû/e. 
fif • - On peut toutefois regre- 
ler que l’application de ce prii- J 
cipa ne soit ni générale ni au(< ’ 

matlque -, écrit M Bouvard, g. 

relève, en outre, que - 
demande d’application de c» + 
principe par le maître d’ouvrapf 
entraîne une majoration g ^ 
25 */o des honoraires •. 




CONOMIES 


M; Vedet qu’il a lu avec intérêt le 
passage du rapport concernant les 
bas revenus. Dans nos éditions 
d’hier nous avons indiqué qua 34°/o 
des salariés à temps complet avalent 
gagné en 1976 moins de 2 000 F 
par mois. Compte tenu de l'inflation 
et de (a hausse des salaires, ce 
pourcentage » des moins de 2000 F» 
serait passé i environ 25 °/a fin 1977. 
sans, d’ailleurs, que cet amoindris- 
sement traduise un resserrement des 
écarts (un salaire de 2 000 F au 
milieu de 1976 correspond A un 
salaire de 2300 F environ fin 1977). 


IL RESTE BEAUCOUP A FAIRE 
MAIS DES RÉSULTATS 
ONT ÉTÉ ATTEINTS » 


L'INFLATION A CONTRESEN (NTEmNCAIRE DES DEVISES 
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Les avantages 

en nature 


SI le nombre de salariés dont les 
revenus son! encore très bas est 
incontestablement toujours élevé en 
France, le CERC apporte quelques 
restrictions tendant A montrer que. si 
les statistiques ne nous montrent pas 
tous les riches, elles nous montrent 
— peut-être — trop de pauvres. 

Pourquoi 7 Parce que certains sala- 
riés du bas de l'échelle sont en 
partie payés par des pourboires non 
déclarés ; parce que parmi les sala- 
riés agricoles et les gens de maison 
beaucoup bénéficient d'avantages en 
nature (alimentation notamment) ; 
parce que dans certaines professions 
on paie de la main à Ta main ; enfin, 
parce qu’un certain nombre de sala- 
riés ne travaillent pas A temps 
complet. Le CERC indique que 300 000 
employés de maison et personnels 
domestiques, 250 000 salariés agri- 
coles, 2JS millions d’ouvriers et 
employés du secteur industrie et 
commercial. etc n gagnent moins de 
2 000 F par mois actuellement soit, 
en tout 4 millions de salariés. A ce 
total. Il faut aussi ajouter les appren- 
tis (150 000). les Jeunes travailleurs 
et les handicapés (200 000), les gar- 
diens et concierges (50 000). les sala- 
riés qui travaillent moins de qua- 
rante heures (150 000), les salariés 
absents (375000). En revanche et 


Voici les principaux passages 
de la lettré que M. Raymond 
Barre a adressée mardi 22 novem- 
bre à M. Georges VedeL président 
du CERC, à la suite de la publi- 
cation du document : 

« Quelques réalités importantes 
me paraissent ressortir en pleine 
lumière : la progression régulière 
du revenu national par habitant, 
qui a presque doublé entre 1960 
et 1976 en termes réels, la réduc- 
tion des écarts entre les salaires 
moyens constatée depuis 1968, 
V augmentât. on importante de la 
masse des revenus redistribués 
dans le cadre des transferts 
sociaux. Tout con.pte fait, 
l’accroissement de la richesse 
nationale aura bien profité à 
tous. 

» Sans doute reste-t-il beau- 
coup à faire pour mieux repartir 
cette richesse entre tous les Fran- 
çais. pour réduire certaines iné- 
galités que ne justifient ni le 
talent ni l’effort, pour corriger des 
situations extrêmes qui tradui- 
sent encore des écarts exces.fi fs A 
cet égard, fat noté avec intérêt 
les indications que vous donnes 
sur les très hauts et les très bas 
revenus. Mais des résultats non 
négligeables onf été atteints. Le 
gouvernement entend poursuivre 
son action dans celte voie, non 
dans un esprit de nivellement et 
de faux égalitarisme, mais pour 
obtenir plus d’équité dans ta 
répartition des revenus et plus 
d’égalité des chances pour tous 
deiiant Faveur. » 


M- Raymond B o u r g i n e 
poursuit ci-dessous son ana- 
lyse de la situation écono- 
mique française et critique la 
politique menée par ie gou- 
vernement de M. Barre pour 
faire face aux difficultés que 
rencontre le pays- Après un 
premier article intitulé « Er- 
reurs de diagnostic et de 
thérapeutique • («le Monde* 
du 23 novembre), l'auteur 
aborde maintenant ce qu’il 
appelle « la vérité des prix ». 


//. — Tenter la 
par RAYMOND 


désintoxication 
BOURGINE (*) 


LOGEMENT 


Gain mensuel : 
56 667 F 


1978 VERRA UK RETOUR 
A LA LIBERTÉ PROGRESSIVE 
DES LOYERS 

déclare M. Barrot 


Pour raisonner Juste, Il faut 
d'abord se doter de définitions 
précises. L’origine de la double 
erreur de diagnostic et de théra- 
peutique dont souffre J 'économie 
française se trouve sans doute 
dans la confusion entre Inflation 
et hausse des prix. 

L’Inflation se définit co mme un 
gonflement de la masse monétaire 
par rapport au volume des échan- 
ges. Elle est une des causes, mais 
elle n’en est qu’une, de la hausse 
des prix. L'effet suivant automa- 
tiquement !a cause, on a fini par 
les identifier. Au bout de trente 
années de croissance continue, on 
a fini par oublier que l’autre cause 
de la hausse des prix s'appelle 
pénurie. La distinction que veu- 
lent taire des économistes entre 
c Inflation par les coûts b et « in- 
flation par la demande» a achevé 
d’ancrer la confusion dans les 
esprits- 

Lorsque les salaires augmentent 
plus vite que la productivité. 11 
est vrai qu’ils poussent les coûts 
nominaux à la hausse, mais il est 
aussi vrai qu’ils gonflent la de- 
mande nominale. Ce ne sont que 
deux aspects de la même inflation. 
En revanche, lorsque les prix du 
pétrole et des matières premiè- 
res importées augmentent, il n’y 
a pas « inflation ». il y a a pré- 
lèvement », il y a hausse de pénu- 
rie Contre celle-ci, les remèdes 
contre l'inflation ne sont pas 
seulement inutiles, ils sont perni- 
cieux. Ce sont pourtant ceux que 
nous employons depuis 1974. 


pour l’exportation, pour payer. 
Cela fait un peu moins de 6 % de 
notre production industrielle et 
agricole. Mais celle-ci est norma- 
lement dynamique, avec un pro- 
grès de productivité de 4 fi l’an. 
B faut donc à peu près dix-huit 
mois, deux ans au plus, pour 
annuler les effets du prélèvement 
extérieur sur le niveau de vie 
national — avant de repartir de 
l'avant 

C’est exactement ce qu’ont fait 
les Allemands et les Japonais dans 
la liberté des prix C’est pourquoi 
le pouvoir d'achat des salaires 
allemands peut progresser de 
3.36 To en un an. beaucoup plus 
vite que le nôtre. 


Les effets pernicieux 
du biocage 


Lé CEEC indique qu’en 1973 
7 9S4 contribuables ont 
déclaré nn revenu snpérlrar à 
4M 000 francs. Cette somme équi- 
vaut A on revenu d'environ 
630 000 francs en 1977, soit 
56 607 francs par mots... 

Les Impôt» payés par ces 
contribuables (7.7 «ï dn total de 
l'Impôt sur le revenu) se sont 
montés à 3 J! milliards de francs, 
soit 53 % des 5,9 milliards de 
revenu imposable qu’ils avaient 
déclaré. Ce revenu Malt composé 
pour 25 «Te de revenu mobiliers, 
pour 27 t “o de salaires et pour 
36 Ç# de bénéfices Industriels, 
commerciaux on non commer- 
ciaux. 


L'année 1978 sera marquée par 
s un retour certain à la liberté 
progressive des loyers », a déclaré 
ie 22 novembre M_ Jacques Bar- 
rot. secrétaire d'Etat au loge- 
ment, au cours d'un débat orga- 
nisé par notre confrère le 
Nouveau Journal sur la situation 
du secteur immobilier. 

Evoquant ensuite la réforme du 
logement, M. Barrot a précisé : 
v Afin de marquer notre déter- 
mination d'engager la réforme du 
financement du logement, le mi- 
nistre de l’équipement et moi- 
même avons décidé de procéder 
à la distribution de prêts acces- 
sion — prêts B.LM. et prêts 
Crédit foncier — dès le début de 
l’année », avant d'ajouter que a 2a 
réforme ne sera pas engagée sans 
prudence et sans précautions ». 


Productivité 


M. Barre a évidemment raison 
de dire qu'on ne peut pas vivre 
longtemps au-dessus de ses 
œoyens r qu'on ne peut pas 
consommer plus qu'on ne produit. 
E fallait, ;i faudra de toutes 
façons, laisser se répercuter dans 
les prix intérieurs français Ia 
hausse des prù. importés. L'effet 
de rationnement de cette hausse, 
d'ajustement de la demande A la 
pénurie, est inévitable. Cela ne 
signifie pas qu’il faille chanter les 
vertus de l'austérité. 

Le pétrole et les matières nous 
coûteront en francs constants et 
pour les mêmes quantités, à peu 
près 60 milliards de plus en 1978 
qu’en 1073. Cela signifie qu’il faut 
prélever sur notre consommation 
nationale 60 milliards de plus 


Ainsi, U y a deux manières de 
lutter contre lu hausse des prix : 
lorsque la caure est l'inlfauon. 
il faut ponctionner la masse 
monétaire : lorsque la cause est la 
pénurie, il faut stimuler l’augmen- 
tation de ia production. Le sys- 
tème du controle des prix ne fait 
ni i‘un ni l’autre Au contraire 

H ne ponctionne pas la mon- 
naie Lorsqu'un consommateur 
paie un réfrigérateur au-dessous 
du prix normal tel qu'il résulterait 
de Ja loi de l’offre et de la deman- 
de, il bénéficie d’une véritable 
subvention qu'il va pouvoir dépen- 
ser ailleurs, notamment sur les 
marchés des produits alimentaires 
par nature incontrôlables : on ne 
peut pas mettre pendant long- 
temps un policier derrière chaque 
fruitier. 

Le blocage des prix Industriels 
provoque ainsi une a inflation 

dérivée i vers les prix alimentai- 
res. En conséquence, ceux-ci aug- 
mentent plus vite qu'ils ne ie 
feraient autrement. Si. en France, 
les prix alimentaires augmentent 
de 14 deux fois plus vite que 
les prix industriels, c'est que le 
blocage refoule l'Inflation de 
ceux-ci vers ceux-là. SI en Alle- 
magne. les prix n’augmentent que 
de 4 ^ tet les prix alimentaires 
généralement moins vite que les 
prix Industriels*, c’est que le sys- 
tème de la liberté des prix est 
tendancieUement déflationniste : 
tous les prix y sont concurrents 
entre eux ; lorsqu'un prix monte, 

U opère une ponction qui tend à 
faire baisser les autres. 

Le blocage est pernicieux en ce 
qu’il écrase les marges de profit, 
donc les investissements, donc les 
possibilités d’augmentation de la 
production. Les entreprises fran- 
çaises sont prises entre des prix 
bloques et des coûts salariaux 
croissants puisque les salariés 
s'efforcent de suivre les prix ali- 
mentaires. 

M. Antoine Pinay, dont l'écono- 
mie est toute de psychologie. 


raconte qu’il montrait un jour à 
une ménagère une double page 
d’hebdomadaire o ù figuraient 
d'un côté des prix stables et de 
l'autre des prix qui montaient. 
Après un instant de considération, 
la dame lui rendit sa feuille avec 
une moue : s je n’achète pas de 
voiture lotis les ,'ours. mais 
l’achète des légumes tous Les 
fours a, dit-elle. 

Dans la psychose de hausse des 
salaires, ce sont les prix alimen- 
taires qui sont socialement sensi- 
bles. Dne production Industrielle 
qui stagne, des prix alimentaires 
qui montent, voilà bien le tableau 
de cette fin de 1977 telle qu’on 
pouvait l a peindre d’avance 
comme effet du blocage. 

On ne comprend pas non plus 
la raison pour laquelle M. Ray- 
mond Barre a réduit en Janvier 
dernier de 20 r i à 17.6 % le taux 
de la T.VA C'est la politique de 
l’indice, il a pu obtenir ainsi mé- 
caniquement un erfet éphémère : 
+ 0.3 % de hausse seulement, ce 
mois-là. Mais au lieu de ponc- 
tionner de la monnaie, il a fait un 
cadeau de 8.5 milliards à l’infla- 
tion. 


que M. Arthur Eut ns. le pré 

du Fédéral Reserve Board. i, ' 
au crédit américain. 

La vérité des prix sera ai “ . 
vérité des entreprises. Celle " 

les produits sont den- ! 

retrouveront des profits, 
par cela même elles déprin 
la demande d'autres produit 
les fabricants souffriront. 
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Le surendettement 
est une drogue 


: 13 RO-MONNAIES 


La réapparition des profit 
mettra d'assainir pre-gressiv 
les bilans. Car le surendett 
actuel des entreprises frai 
est un générateur d’infiatloi 
bloqués, profits nuis ont -, 
les entreprises à s'endetter 
se financer. Or. elles ont em 
au taux de l’inflation : II 
plus. SI l'inflation s’arrétal 
seul coup, si elle cessait d’i 
les charges d’emprunt, les 
prises ne pourraient rerabt' 
Ce serait une vaste faillite. 

Tant il est vrai que l’inf 
est une drogue : on ne peu. 
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Vérité des prix 

rééducation douloureuse 


L’heure est venue de dire aux 
Français la vérité des prix. Le 
café nous coûte à l'importation 
7 milliards par an. te cacao 2 mil- 
liards. Cela ne durera pas : pour 
profiter des prix élevés, la Malai- 
sie se lance dans la plantation du 
cacao. Ces marchés qui ont tou- 
jours été en « dents de scie a 
rechuteront. En attendant. Ica 

Français doivent admettre que 
café et cacao sont du luxe. 

Salt-on que la totalité de l’es- 
sence brûlée par la totalité des 
seize mi liions de voitures particu- 
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retour a la liberté n’exig 
grande imagination. Elle e 
crlie dans les manuels, n 
ment dans ceux de M. 
confirmés par l'expérience d 
jumagne voisine. Mais elle 
du temps dans la progressif 
fallait la tenter en 1974 ave* 
tre ans devant sol. Elle n’e^ 
Imaginable aujourd'hui aval 

prochaines élections. 

NJ peut-être après. Ca 
droite ou de gauche, semt 
et frères, les Français sont 
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seize mil lions de voitures partlcu- ut ^ tro P pénétrés de la tra ^ ' 
lières du parc franc fis coûte cojbcrtlcnne pour se sortir h,, 

moins cher à l’importation que le “ ienH “ 01 « renouveler, pt^ prên.. 

café et ie cacao 7 Elle n'absorbe transformer de fonctionnai!. '*'•*' 

que 14 millions de tonnes de pè- marchands, pour passer ;.*>• 

trole à 500 F la tonne : 7 milliards JWJiemeiUatlon administrât > . 
de francs l'adaptation du marché. Celi-',».-".'' 

La vérité des prix, ce sera evi- poumnt Ia P e me d’essayer. ’ ■- 
demment un moment désagréable FIN. : .v. 


que 14 millions de tonnes de pé- 
trole à 500 F la tonne : 7 milliards 
de francs. 

La vérité des prix, ce sera évi- 
demment un moment désagréable 
à passer : le temps des ajuste- 
ments. De même que la rééduca- 
tion musculaire est douloureuse 
au sortir du plâtre. Cette opéra- 
tion doit être conjuguée avec une 
grande rigueur dans le dégonfle- 
ment progressif de la masse mo- 
nétaire. AL Barre admet que les 
budgets publics et le volume du 
crédit augmentent de 12.5 % l’an. 
Ce pourcentage intègre une anti- 
cipation de hausse des prix de 
a i 9 5. Pour réussir. Il faut 
tendre vers les taux de 5 à G t# 
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• ERRATUM. - Dans àJT 
lier article paru hier rie i\ 
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mler article paru hier rie l\ Qi 

du 23 novembre), une erreur 
pression nous a fait ; . . 
page 45. i™ colonne, tro 
aliéna : « Il est indispe^''.;',* z.< 
que les salaires des trava ^- .'.-‘■■j’r 
manuels soient en France .j-'.-’i' «-'i'- 
coup plus bas qu’aux Etat: v. 
ou en Allemagne. » 

La phrase réelle est : « >: - 

indiscutable que les salaire ' 


“ans un programme «rtf 
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LES DIFFICULTÉS DU POIDS LOURD 
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.G.T. 


de Berliet et de Saviem 


^% on. — La C.G.T. n’a pas 

Sdres. [n:* re «. % *ndu la réunion ertraor- 
Euüer. « e .‘ ^ du comité central 

m 'n'STè.'î /je= ^^najtitreprise de Berliet — 
r3Dpo- & . Jr ÿ ' ^"nancu’vociué en même temps 
fois 3 £ , 0Se " rr ° f ^n^ celui de la SAVIEM ven- 

CuBsrion SJr B ° UVe, nat^.*U 25 novembre, — pour 


Cussron 


to «s swi.nn/^'KS 11, *« - projet de licen- 
fèponpj u *■ H ia nent collectif d’ordre éco- 


féponpj -, üo *■ " <u nent collectif d’ordre éco- 
talion «-L “ * chaque joigne P° ur raisons 
ds5er.:ra:.- à . Je nunu joncturelles », qui devrait 
aecaiso-fr le monijïcltcr au moins 1200 sala- 
ces s=ntf-„ * e n-aimJZi de la société Berliet et 
c- -p J “: 3&s MrmatuT de la SAVIEM (. le 


q-e ^. Q ; ass . M ^etiar * *» SAVIEM (. ! 
" 6 *° ! n <J'anr,^“ade • du 23 novembre). 
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WAn... ■ Pli rtin.^ 


cours d'une conférence de 
r/0f i réunie- mardi 22 novembre 

ïW^nissieux, les responsables 
•n de l’entreprise ont dénoncé 


De notre correspondant 

conduire dans les prochaines 
semaines, les responsables ont 
invité le personnel de la société 
Berliet a s'associer massivement 
& la grève nationale du I" dé- 
cembre. . 

Les mises & la retraite antici- 
pée de salariés ayant plus de 
cinquante-huit ans ou qui attein- 
dront cet âge en 1978 — soit deux 
mille personnes environ pour 
l'ensemble du groupe — ne sem- 
blaient pas être envisagées il y a 
peu encore par les dirigeants de 
Berliet Elles répondent à une 
dégradation accélérée du marche 
Malgré les réductions d’horaire et 
le ralentissement de la produc- 
tion. Berliet a « sur les bras » 


' e - ‘ffVfcrt • 

” ■- '"il ipisit. V* rappellent que mille sbe 
■ «s- w *i. emnlota ont délà été sun- 
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; ., 3v ,aRl emplois ont déjà été sup- 
...“ rs depuis 1975 dans la société 
nu,t En outre, dans les années 
: 'M^nlr, la modernisation de 
■£ .M.;sr fonderie de Berliet 
r oy. It entraîner la disparition 
•*. pt cent trente emplois (sur 
mille). 

- n > personnel des deux sociétés 
:<•; i.par ailleurs, régulièrement 
: u 's s-Jint. à des journées de ch6- 
i ; ' technique : dix-neuf chez 

._Tit depuis décembre 1976, 
-->deux chez Saviem. Sur ce 
•' les perspectives ne sont 
! ‘hr • optimistes, puisque l’on 
:? >; déjà de cinq journées chb- 
supplémentaires en décem- 
; .a-’ "prochain — dans chaque 
. :,>Â — et de beaucoup plus 
...‘■-e as cours des quatre pre- 
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façon sensible sur le coût de 
production, les suppressions d'em- 
plois Deu -en t donner un oeu 
d'aisance â la trésorerie Berliet, 
permettant ainsi — dlt-on dans 
les milieux proches de la direc- 
tion — de poursuivre le pro- 
gramme d’investissements entre- 
pris dans le cadre de la restruc- 
turation au sein de la régie 
Renault- 

La C.G.T. conteste cette ana- 
lyse comparant les huit premiers 
mois d’activité de 1977 et de 
1976. elle . remarque qu’avec 400 
salariés en moins et 13 jours de 
chômage technique, le nombre de 
véhicules montés s'est accru de 
428 unités en 1977. « Ce qui 
constitue une augmentation d'in- 
tensité de travaü de 16 % par 
ouvrier », précise- t-elle. En re- 
vanche, note la C.G.T.. la perte 
de pouvoir d’achat des salariés 
de l’entreprise s'est élevé à 
3,6 % en 1976 et la fréquence 
des accidents du travail a 
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ÉCONOMIES ÉTRANGÈRES 




int|P bancaire, des devises 




m*sm**mêti* n«.: 

mémm**-*** ^ 

Jià^PÇ ,r ’ ^ r>1 

>-• 

i .-j& .liRT •■».--• 


I^iip + uw 

■r-.-zA. . 

. .. 43499 
... .. 43M0 

«"ii &5 '- nm 

a,i7i« 

:l rr/iü— 23H» 

. . 13.7950 

■'^WO) 53220 
.-r-lTJC,,., 83020 


+ 110 + 140 
+70 +100 
+ 130 . + 180 

+ 9« +110 
+80 +110 
+ 380 + 400 

+ 130 +180 

— 200 — 50 
+ 300 + 370 


1 SIX «MUS 

HM> + OU 

USD - 

+ 600 

+ 668 

+ 450 

+ 500 

+ 668 

+ 710 


+ 629 + 700 

+400 +460 

+1560 +1700 

+ 760 + 820 
— 1000 — 759 


U xdt* 


TAUX DES EURO-MONNAIES 
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’’ ■ (PUBLICITE ) 

■ RÉÉVALUATION DES BILANS 

; zi loi du 29 Décembre 1976 rend obligatoire pour 
^rtaines sociétés la réévaluation des biens non 
Inortissabies. La loi de finances pour 1978 prévoit 
réévaluation des biens amortissables. Pour la 
dévaluation de votre patrimoine immobilier, consultez 
: ?i spécialiste en évaluation immobilière. 

-, ,L 164, bd Kaussmanr 75008 Paris 

U Sourdais Analyses maniBg. 


VOUS ACHETEZ UN APPARTEMENT» 

questions voas préoccupent... 

H te m’intéresse a-t-u été bien étudie J 

— lL P l^o rmauxTOs que l’on me donne sont-elles satisfaisantes? 

— lS conditions d’un bon déroulement des travaux sont-eUes 

• - ïSSSije voir régler rapidement les difficultés éventuelles * 
laumlzon? 

' 5 raisons ponr acheter dans on programme agréé 
ir le C.H.E.KL 

„ na but lucraüT, placée Boua l’égide de l’adminietra- 
mf^cSSÆ^préeente au public une sélection Importante de 
ouelque W1.000 logements qui. tous, ont ait 
_pgaznmeo WHnijwi*w mm , n . n*, dsA Eueclallstes et des 

ÏELÆ. ^^^^«l^Su^epéûlaU^w. des élément» 

^S^teÆÆwrtÛnancleni eswntteta dont dépen dle txm 
■rniS.nSnt dMDrogminnieB de construction En poe&esBlon des 
JÏÏtofd? ïSUSF-^3»!® au coure de ea rtallaatlon - cet 
ZSËZ,* , 'JEPàEE moment renseigner l’acquéreur et Intervenir 
. de^ITlcultés (conciliation, arbitrage). 

T _ dM nroerasuaes agréés dans lesquels des logements 

Pour tous renselgnemants complémentaires, le bureau d Infor- 
atlon du CJÎÆXL. reçoit aussi sur rendez-voua. a 


ETATS-UNIS 


• La hausse du coût de la vie 
s’est maintenue à 03 % en octo- 
bre (comme en septembre et en I 
août), confirmant le ralentisse- 
ment de l'inflation. Far rapport à 
octobre 1978. l’indice (base 100 en 
1967) s’est établi à 18+5, accu- 
sant une hausse de 8,5 %. Au 
cours des trois derniers mois, les 
prix de détail ont augmenté i un 
rythme annuel de 3Æ % seule- 
ment, alors que la progression 
avait approche 10 % par an au 
début de 1977. Le ralentissement 
a été dO principalement à la sta- 
bilité des prix alimentaires, reflé- 
tant la baisse des prix de gros 
agricoles. Par ailleurs, le revenu 
moyen des travailleurs a augmenté 
de 1.3 % en octobre. — 


• Les commandes de biens 
durables ont augmenté de 5,4 % 
(après correction saisonnière) en 
octobre, contre 13 % en septem- 
bre et 4 % en août. Toutefois, ce 
résultat a surtout reflété une 
très importante hausse des com- 
mandes destinées à la défense 
(avions, navires, pièces déta- 
chées). Les commandes civiles se 
sent, en fait, moins accrues que 
les mois précédents, pour tota- 
liser 57,9 milliards de dollars. Les 
livraisons de biens durables n’ont, 
quant à elles, progressé que de 
0,6 % en octobre, contre 0,9 % en 
septembre et 23 % en août — 
(Age fi.) 

• Le produit national brut a 
augmenté de juillet à septembre 
au taux annuel de 4.7 %. et non 
3.8 %. comme U avait été annoncé 
Initialement, indique le départe- 
ment américain du commerce. Le 
taux avait été de 63 % pour le 
second trimestre de 1977. Cepen- 
dant le rythme de l’inflation, 
mesuré d’après le P.N.B, s’est 
situé â 4.4 % durant le troisième 
trimestre contre 7 % au cours 
des trimestres précédents. Enfin 
l'industrie américaine a fonc- 
tionné â 82,8 % de sa capacité de 
production en octobre contre 
contre 82,9 % en septembre. — 
(AS JP.) 


GRANDE-BRETAGNE 

9 Le chômage a diminué pour 
le troisième mois consécutif, 
retombant en -deçà d'un million 
et demi de personnes, pour la pre- 
mière fols depuis juin dernier. Le 
nombre des chômeurs est redes- 
cendu, an 15 novembre, à 1 499 094 
(6,4 % de la population active), 
soit 19242 de moins qu’un mois 
auparavant En août le chômage 
atteignait le record de 1635 800 
personnes, soit 63 % de la popu- 
lation active. L’amélioration : 
concerne presque exclusivement 
les jeunes, le nombre des adultes 
sans travail restant plus ou moins 
stationnaire à la suite des diverses 1 
mesures gouvernementales pour la i 
création d’emplois. Selon les esti- , 
mations officielles, sans cette \ 
action, qui coûte à l'Etat environ j 
900 millions de livres, il y aurait 
aujourd’hui environ 250 000 chô- 
meurs de pins. — (A J* J 3 J ‘ 


LA CRISE DE LA SIDÉRURGIE 

Le plan de la Commission européenne va être renforcé 


fortement augmenté depuis 1970, 

La C.G.T. Berliet rappelle, dans 
un tract, quelles sont ses propo- 
sitions pour la restructuration 
du poids lourd. Propositions so- 
ciales d’une part (revalorisation 
des salaires, amélioration des 
conditions de travail, un statut 
et un comité d’entreprise uniques 
pour le nouveau groupe Renault 
Véhicules Industriels, etc.) ; in- 
dustrielles d’autre part, passant 
notamment par une action priori- 
taire pour «reconquérir le mar- 
ché Intérieur du poids lourd » 
— la pénétration étrangère étant 
passée de 0.4 % à 523 % en 
moins de vingt ans — et par le 
lancement d’un plan de dévelop- 
pement de la fabrication des 
organes mécaniques. 

Pour la C.G.T, en effet, 11 
n’est pas normal que plus de 
la moitié des véhicules produits 
par Berllet-Savlem soient équi- 
pés de moteurs fabriqués â 
l'étranger ou encore que 40 % 
des boites de vitesse des véhicules 
Berliet de plus de 6 tonnes ne 
soient pas françaises. 

BERNARD ELIE. 


Le 1 w décembre à Paris 

MANIFESTATION DE LA NATION 
A LA RÉPUBLIQUE 

Les organisations parisiennes 
C.G.T, C-F-D.T. et FEN ont décidé 
que leur manifestation, le l* r dé- 
cembre, partirait de la place de la 
Nation pour se rendre a la Répu- 
blique, en passant par le boule- 
vard Voltaire. Le rendez-vous est 
fixé à 10 heures. 

D’autre part, les cheminots 
C.G.T. et CP.D.T. précisent que 
leur « grève massive » commen- 
cera le mercredi 30 novembre A 
30 heures pour se terminer le ven- 
dredi 2 décembre à 6 heures. 


Bruxelles (Communautés 
européennes). -- Les minis- 
tres des affaires étrangères 
des Neuf, réunis mardi 22 no- 
vembre à Bruxelles, ont ar- 
- rété la liste des sufem qui 
seront débattus lors du 
Conseil européen, qui se 
tiendra les 5 et 6 décembre 
â Bruxelles. Lundi, les Neuf 
s’étaient mis d’accord pour 
renforcer le plan anti-crise 
qui est appliqué à la sidé- 
rurgie européenne sous l’au- 
torité de la Commission de 
Bruxelles. 

Pour faire face a la dégrada- 
tion du marché de l’acier et aux 
récriminations des industriels. 
M- Davignon, commissaire chargé 
des questions Industrielles, vou- 
lait le feu vert politLque des Neuf. 
H a obtenu satisfaction et a pré- 
senté le programme suivant : ■ 

— Relèvement des prix des 
produits sidérurgiques en 1978 en 
moyenne de 15 7o. Cette mesure 
a pour but de permettre aux 
entreprises de redresser leurs 
comptes. 

— Renforcement du mécanisme 
de surveillance des prix. — Il 
s’agit de pouvoir Intervenir vite 
afin d’éviter que des francs- 
tireurs puissent remettre en cause 
le fonctionnement normal du plan 
anti-crise. 

— Régularisation des importa- 
tions. — M. Davignon a souligné 
les liens existant entre les aspects 
internes et externes de sa poli- 
tique de marché : si l’on relève les 
prix Intérieurs de 15 %. il devient 
d’autant plus nécessaire de disci- 
pliner les Importations.' Comment 
faire ? La Commission envisageait 
une triple action. En ce qui 
concerne les fournisseurs des pays 
de l’Est, ouverture prochaine de 
négociations, au nom de la C.E.E.. 
qui porteraient sur les prix de 
livraison et probablement aussi 
sur les quotas. 

En ce qui concerne l’Espagne, 
source de grande préoccupation, la 
Commission, se plaçant dans la 
perspective de l'adhésion, vou- 
drait amener Madrid A s'intégrer 
au plan anti-crise communau- 
taire, autrement dit A réduire ses 
livraisons sur le marché et à res- 
pecter les prix fixés par Bruxelles. 
En attendant, les procédures anti- 
dumping déclenchées par la 
Commission A propos des impor- 
tations de tubes espagnols sui- 
vront • leur cours nomad. En ce 
qui concerne les autres fournis- 
seurs «Japon, Corée, etc.), la- 
Commission veut attendre de 
connaître la position des Etats- 
Unis. Si, comme elle le croit et - 
l’espère, ces derniers décident 
d’appliquer A leurs fournisseurs 
extérieurs des prix minlma de 
référence (calculés de façon que 
les prix des produits Importés- ne 
pèsent pas gravement sur le mar- 
ché Intérieur, tout en permettant 
le maintien des courants d’échan- 
ges), la Commission appliquera 
sans doute la même formule aux 
fournisseurs de la C.K.K 
M. Davignon a rappelé que la 
politique de marché □ 'était pas 
tout et qu’il faudrait s’engager 


ENERGIE 

LE CONSEIL 

ÉCONOMIQUE ET SOCIAL 
PRÉCONISE 
UN RECOURS ACCRU 
AUX ÉNERGIES DOUCES 

Dans un rapport sur « les éner- 
gies nouvelles et les utilisations 
nouvelles de V énergie, moyens 
d'améliorer l’approvisionnement 
énergétique et de préserver l'en- 
vironnement », présenté par 
M. Luneau, le Conseil économique 
et social préconise que les éner- 
gies douces représentent A l’hori- 
zon 1990 3 % du bilan énergéti- 
que français (et non le 1 % prévu 
actuellement). 

Pour y parvenir, le Conseil 
recommande une politique volon- 
tariste d'incitations financières 
(telles que des prêts a long terme 
et A intérêts bonifiés pour ceux 
qui veulent s'équiper de capteurs 
solaires), la création d’une société 
publique de' l’eau chaude pour la 
géothermie, une révision de la 
fiscalité, et un développement 
Important de la recherche. 

n rappelle aussi que ces éner- 
gies douces ne doivent pas être 
appréciées en termes de compéti- 
tivité immédiate avec les énergies 
traditionnelles, mais en fonction 
des économies de devises réalisa- 
bles A terme 

Dans son avis, le Conseil éco- 
nomique et social estime qu’il 
faut encourager la production 
d’équipements français « dans les 
domaines des installations desti- 
nées au chauffage solaire et des 
pompes à chaleur ». Q suggère 
des prises de participation dans 
le capital d’entreprises par 
l’agence pour les économies 
d'énergie. 


De notre correspondant 

en 1978 dans une action de 
contraction des capacités de pro- 
duction existantes. Pour faciliter 
cette opération, fl a demandé une 
nouvelle fols que la C.E-F- soit 
dotée de moyens financiers sup- 
plémentaires. 

Mardi, les ministres des affaires 
étrangères ont arrêté la liste des 
sujets -qui seront examinés lors 
du Conseil européen, qui se tien- 
dra les G et 6 décembre. 

• Examen de ta situation con- 
joncturelle et des possibilités de 
relance de la coopération écono- 
mique et monétaire. — Les chefs 
de gouvernement évoqueront, à 
cette occasion les actions anti- 
crise engagées par la Commu- 
nauté (ou sur le point de l’&tre) 
dans un certain nombre de sec- 
teurs industriels: sidérurgie, 
chantiers navals, textile, n est 
possible qu’lis prennent une déci- 

•slon concernant la sfacllité- 
Ortoli», autrement dit. qu’ils 
autorisent la Communauté A 
contracter de nouveaux emprunts 
dans la limite œ 1 milliard d’uni- 
tés de compte (5.7 milliards de 
francs), avec l’idée d’utiliser cet 
argent pour stimuler l’Investisse- 
ment industriel. Au fü des mois, 
les points de vue des Etats mem-. 
tares sur cette affaire se sont en 
effet, quelque peu rapprochés. 

4> Contribution des Etats mem- 
bres au budget européen. — Au- 
jourd’hui, pour calculer la part de 
chaque Etat membre, on prend 
en considération, oe qui est 
absurde, les anciennes parités dé- 
clarées au Fonds monétaire Inter- 
national avant la crise. L’usage 
d'une .unité de compte panier 
envisagée à partir de 1978 per- 
mettra d’adapter, enfin, les 
finances de l’Europe, à l’évolu- 
tion survenue sur le marché des 
changes depuis cinq ans. Béais 
cette actualisation aurait pour 
conséquence logique de faire pas- 
se. là contribution britannique 
au budget européen de 13 % A 
environ 18 %. Ce retour A nme 
situation où les Anglais, Ô ! sacri- 
Ifcrsl seraient traités comme 
tant refusé par Londres. 

• Fonds régional. — Le budget 
et les méthodes d’intervention du 
premier Fonds européen de déve- 
loppement économique régional 
avalent été fixés par les chefs 
de gouvernement des Neuf, fin 
1974 et pour trois ans. H s’agit 
maintenant de définir de - nou- 
v. ’ régies, de savoir si.’ les 
eouvemements membres sont 
prêts, comme le recommande la 
Commission. A accroître substan- 
tiellement la dotation dece Fonds 
et A prévoir qu’une partie des 
crédits disponibles sera affectée 
«hors quota» au financement de 
projets spécifiquement commu- 
nautaires. 

Pour le reste. les sommes dis- 
ponibles continueront A être ré- 
parties selon une clé politique 
qui est supposée refléter l’ampleur 
respective des déséquilibres régio- 
naux dans les Etats membres. 
M. de Guiringaud a demandé, 
mardi, que cette clé soit, modifiée 
et que le quota de la France, 
fixé fin 1974 A 15 %. soit porté 
A 21 %. IJ a rappelé que c’est 


Faits et 


• Manu fronce : Feu vert pour 
l’augmentation de capital. — 
M. Jacques Petit, F.-D. G de Ma- 
nufrance. a confirmé mardi 22 no- 
vembre A l’intersyndicale qu’i 1 
avait obtenu le « feu vert » du 
conseil d’administration pour en- 
visager une augmentation de 
capital Cette opération, destinée 
A faciliter l’entrée d’un parte- 
naire, impifque que les actionnai- 
res abandonnent A ce partenaire 
leur droit préférentiel de sous- 
cription. La ville de Saint-Etienne 
verrait alors sa part baisser en 
pourcentage et perdrait la pré- 
pondérance qu’eüe détient au 
oonsei d’administration avec 29 % 
des actions. Le maire de Saint- 
Etienne, M. Joseph Sanguedolce 
(P.C.). s’il n’est pas défavorable 
au principe de l’opération, décla- 
rait cependant le 4 novembre der- . 
nier qu’elle devrait intervenir 
« seulement lorsque l'entreprise 
sera tirée d’affaire. ». Pour M. Pe- 
tit. l’augmentation de capital ne 
peut pas être différée trop long- 
temps. car le retour à une situa- 
tion saine dépend d'elle. — fCor- 
resp vart.i 

• Rhône - Poulenc ment • de 

prendre le contrôle à IM) % de la 
société Contrapac. en rache- 
tant A la firme allemande la par- 
ticipation de 50% qu’elle possé- 
dait dans son capital. Contrapac 
est une société spécialisée dans le 
conditionnement A façon des pro- 
duits pharmaceutiques, casméto- 
Logiques et alimentaires. Après 
avoir modernisé- ses Installations, 
avec l’appui de Rhône-Poulenc, 
Contrapac concentrera ses fabrl- - 
cations sur son usine de Gentil ly. 

• RECTIFICATIF. — Dans un 
article consacré au lancement 
du Concours national de création 
d'entreprises, publié dans le 
Monde du il novembre, nous 
signalions, sur la foi des indica- 
tions fournies par les organisa- 
teurs. que les demandes de ren- 
seignements pouvaient être 
obtenues en téléphonant au 
728-12-40. ce numéro est Xaux- : 
c’est le 758-12-40 qu’il faut ap- 
peler. 


uniquement A titre provisoire et 
pour permettre un accord sur ce 
Fonds dont la création était alors 
vivement souhaitée par l’Irlande 
e: le Royaume-Uni, nouveaux 
adhérents, que U. Giscard d ‘Es- 
tai ng avait accepté fin 1974 un 
quota aussi peu en relation avec 
l’Importance des problèmes de 
développement régionaux de 
notre pays. 

r Election du Parlement euro- 
péen au suffrage universel — Le 
Conseil européen devra prendre 
connaissance de l’état des pro- 
cédures de ratification dans les 
différents pays membres, afin 
d’apprécier si les dates prévues 
(mal-juin 1978) ont une chance 
raisonnable d’être tenues ou bien 
s'il est au contraire nécessaire de 
retarder l'élection. 

• Etat des progrès vers l’union 
européenne. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


SUCCÈS DES PRÊTS SPÉCIAUX 
POUR LES GRANDS PROJETS 
D'INVESTISSEMENT 

La procédure spéciale de prêts 
pour les grands projets d’investisse- 
ment, annoncée le 27 mars 1977 à 
Lyon par M. Raymond Barre, a été 
on «accès. Le Crédit national, qui 
gère cette procédure, a tait connaî- 
tre qne la quasi-totalité de l’enve- 
loppe de 3 milliards de francs était 
répartie ao début do novembre. 11 
s'agissatt,rappe1oas-le, de 1 milliard 
de francs de prêts A long terme' 
(quinze ans), dont le Uu est 
ramené de 11 % à 9,50 %, pendant 
cinq ans. et de 2 milliards de francs, 
de prêts h moyen terme (quatre A 
sept ans) délivrés par les banques 
avec un rabais de 1 %. et mobilisés 
par le Crédit national bois encadre- 
ment. 

Les dossiers déposés ont été très 
nombreux (deux cent vingt ponr nn 
montant de 14 milliards de francs), 
et le Crédit national a dfl adopter 
des critères sévères : caractère anti- 
cipé du programme, créations d'em- 
plois. incidence sur la balança des 
paiements, et effet déterminant de 
l’octroi d*nn crédit sur le lancement 
do programme. 

Pour 116 dossiers sur les 128 à 
13» retenus, le montant des inves- 
tissements supplémentaires qui vont 
être réalisés entre 1977 et 197» 
s’élève A.' U' milliards, qui s’ajou- 
tent aux , 13.7 . milliards de francs . 
prcvns antérieurement. Far secteur, 
les programmes lès pins Importants 
concernent la méeanniqne (Renault, 
Peugeot- Citroën ' en Lorraine, et 
Chrysler dans le Nord, à .PoJssy et 
en' Charente), la chimie (Vapocra- 
qnenr de Shell et naines de P.C.UJK. 
à Pot, CJ)J. Chimie en Lorraine) te 
la métallurgie. Les emplois ainsi 
directement crés sont évalués à 
17. MO. et les emplois Induits, avec 
nn coefficient multiplicateur de Z 
à 35 MO à 50 008. soit au total 
58 DM à 70 MO .emplois. La région qui 
aura le plus bénéficié de la procé- 
dure est la Lorraine (S MO emplois 
directs), suivie par le Nord-Picardie 
(2 108). Poitou-Charentes (1 3080), la 
Provence (1 300). la Bretagne-Loire 
(1 306), l’Alsace (700). 


• L’IDl et Penhoët action- 
naires de Photogag. — L’IDI 
(Institut de développement indus- 
triel) et la compagnie industrielle 
et financière, de participation 
Penhoët viennent d’acquérir res- 
pectivement 20 % et 10 % de la 
société lyonnaise Photogay, spé- 
cialisée dans les matériels de 
reprographie. Créée U y a quatre- 
vingts ans, Photogay, dont le 
capital était jusqu'à présent dé- 
tenu pratiquement en totalité 
par la famille du fondateur, s’est 
diversifiée au cours des dernières 
années dans le domaine de 
l’offset de bureau et de la micro- 
graphie. Elle distribue également, 
en exclusivité, en France, plu- 
sieurs grandes marques interna- 
tionales. Photogay réalise un 
chiffre d'affaires d’environ 
10ü millions 4e francs et emploie 
plu.® de quatre cents personnes. 

• • Fusion dans F électroménager 
suédois — Le groupe Electrolux 
va prendre le contrôle de la 
société suédoise Huskvama, spé- 
cialisée dans la fabrication de 
cycles, machines à coudre, équi- 
pements électro-ménagers et 
armes de chasse. 

Huskvama. qui compte environ 
8 700 employés (dont 5 000 en 
Suède) et réalise un chiffre d'af- 
faires équivalent â 1,3 milliard 
de francs, était le principal 
concurrent d’Electroltax sur le 

marché suédois. Pour l'exercice 
1977, la firme enregistrera un 
déficit Important en raison, no- 
tamment. du fléchissement des 
ventes de cycles et de machines 
à coudre. Electrolux. qui emploie 
71 000 'personnes (dont '45000 
hors de Suède) et réalise un chif- 
fre d'affaires de 73 milliards de 
francs, contrôle en France Arthur. 
Martin et Tornado. — M.F.PJ 

• La chambre de commerce 
franco-iranienne organise le Jeudi 
24 novembre. 1 11 heures. & l’Hôte! 
Intercontinental à Paris, une ta- 
ble ronde suivie d'un déjeuner, 
avec la participation de AL Dal- 
berto. chef des servies de l’expan- 
sion économique à l’ambassade de 
France à Téhéran. Renseigne- 
ments : tcL 766-28-85. 
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CRÉDIT COOPÉRATIF 


UNIDEL 


Les assemblées générales ordi- 
naire et extraordinaire se sont 
tenues le 17 novembre 1977. et les 
résolutions proposées ont été 
adoptées à l'unanimité. Le dividende 
brut a été fixé à ll« P, tonnant 
avec l'avoir fiscal un revenu global 
de 17.10 F. 11 sera mis en paiement 
contre remise du coupon ne 2 4 
partir du 19 décembre 1977. 

ML Michel Fülno Ma rte il a été 
élu membre du conseil de surveil- 
lance et, au cours d'une réunion 
tenue le même jour, portée a ta 
présidence de ce conseil. 

En réponse à diverses questions, 
le président du directoire a précisé 
que. depuis le l rr Juillet 1977, les 
résultats commerciaux étalent par- 
ticulièrement satisfaisants les 
rolumes facturés sont an augmen- 
tation de 15 et bien que ces 
chiffres ne portent que sur quatre 
mois. U est normal de penser que 
les prévisions de l'exercice seront 
facilement réalisées. 

n a aussi rappelé l'effet qu'aurait 1 
pour la rentabilité du marché on- < 
g lais la remontée de La livre. Enfin. I 
U a fait remarquer que le but i 
principal de l'emprunt obligataire 
qui allait être lancé était une 
consolidation de la structure finan- 
cière de la société après les efforts I 
qu'elle avait accomplis en matière 
de stock. 

Le directoire s'est ensuite réuni 
pour Oxer les modalité» de cet 
emprunt : 

— 291 960 obligations convertibles, 
à raison d’une action pour une 
obligation, émises au pair, soit & 
370 F. La durée est de douze ans 
avec on différé d’amortissement de 
trois ans. Le taux nominal est de 
8.75% et le taux actuariel brut d» 
10.71 %. 

Les actionnaires pourront exercer 
du iM novembre au 8 décembre 1977 
leur droit de priorité dans le rap- 
port de deux obligations pour cinq 
actions. La souscription publique 
sera ouverte le 9 décembre 1977. 

Uns note d'information, qui a 
reçu le visa de la COB no 77-180 
du 17-11-1977. est A la disposition 
du public - BALO du 21-11-1977. 


La facturation des entreprises du 
groupe globalise, pour les trois pre- 
miers trimestres de l'exercice 1977. 

I 132 millions de francs, contre 
786 millions de Trancs au 30 sep- 
tembre 197A L'accroissement du 
volume d’activité d'un exercice i 
l'autre est de 44 %. compte tenu de 
l'intégration des activités d'installa- 
tions électriques apportées au groupe 
en Juillet dernier par l'ex-Soclétè 
lyonnaise d'entreprises, et de 31 % A 
structure comparable. 

La valeur résiduelle et consolidée 
du portefeuille des commandes non 
encore réalisées totalise, au l rr octo- 
bre 1977. 1 161 millions de francs, soit 
sensiblement oeuf mois d'activité au 
' rythme actuel ; environ 25 % des 
commandes de l'année ont été prises,. 
A l’exportation. 

Pour' adapter la structure finan- 
cière à l'évolution des activités du 
groupe et aux efforts d'investisse- 
ments qu'elle implique, UNIDEL pro- 
cède actuellement A une augmenta- 
tion de" 40 % de son capital social. 

Cent cinquante-cinq mille six cent 
quatre-vingt-seize actions nouvelles 
sont actuellement émises. A raison 
de 2 pour 9 existantes, su prix de 
130 P par action, soit 100 F de 
valeur nominale et de 30 F de prime 
d'émission. Ces actions porteront 
Jouissance A compter dn début de 
l’exerclcè en cours, soit du l* r juil- 
let 1977. 

Les prévisions de résultat de 
l'exercice en cours devraient per- 
mettre A la société de maintenir, 
sauf événement Imprévisible, la dis- 
tribution d'un dividende unitaire de 

II F + 5.5 F d'impôt déJA payé au 
Trésor, soit globalement 16.50 P sur 
les 544 940 actions constitutives du 
nouveau capital. Sur la base des 
derniers cours cotés, le rendement 
s'établit A près de 12 %. 

La aoirâriptlon sera clôturée le 
5 décembre 1977. Une notice d'infor- 
mation, visée par la COB, n" 77-124 
du 4 octobre 1977. rat mise A la 
disposition du public sur simple 
demande i BALO du 24 octobre 1977). 
19771. 


L'activité du groupe du Crédit 
coopératif au cours des croie pre- 
miers trimestres de l'année est en 
légère augmentation par rapport A 
la même période de 1976. Cet ac- 
croissement. tant dans les concours 
réalisés que dans les concours ac- 
coTlés. est notamment dû aux sec- , 
teur traditionnel de la Caisse 
centrale de crédit coopératif: Coopé- 
ration de consommation, secteur ma- 
ritime et organismes sociaux. Au 
30 septembre, l'encours des prêts de 
la C.C.C.C s'élève A 3 874.7 millions, 
soit -f 10.9 % par rapport su 31 dé- : 
cambre 1976. 


ljes crédits au logement social dé- 
livrés par Habitat Crédit se sont 
maintenus à un niveau élevé grftce 
an développement des prêts collec- 
tifs A moyen et A long terme accordés 
aux organismes dTO.LJUL, sociétés 
anonymes et sociétés de crédit im- 
mobilier en particulier. Ainsi l'en- 
coure dUabltat Crédit atteint 
067 .8 millions de franc» au 30 sep- 
tembre, en accroissement de 13 % par 
rapport aux chiffres du 31 décembre. 


L’UCEL (Union coopérative équi- 
pement loisirs) a également' pour- 
suivi sa vigoureuse progression dans 
le secteur du financement des équi- 
pements de tourisme social : encoure 
en progrès Ion de 23 % en 9 mois. 

Eofln. Jes dépôts collectés par la 
Banque française de crédit cooperatif 
s'élèvent A 6443 mlllons de francs A 
la même date, ce qui représente une 
augmentation de 14 ? a par mport au 
30 septembre 1976. 
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OBLIGATIONS DE 2000 F 


11% 



NOVEMBRE 1977 


Intérêts : payables annuellement ie 1 er juin. 


Remboursement : 

Au pair, à la suite de tirages au sort, le 1” r juin de chacune des 
années 1979 à 1992 pour ia moitié au moins du nombre d'obliga- 
tions à amortir, la S.N.C.F. se réservant, pour le complément, la 
faculté de procéder à l'amortissement par rachat. 

A chaque échéance, les obligations seront amorties suivant un 
tableau établi sur la base d'une annuité constante d’intérêt et 
d'amortissement. 


Jouissance : .7 novembre 1977 


• Prix d'émission : 2000 F 


Taux de rendement 
actuariel brut : 


11,09 % 


Les souscriptions peuvent être libérées uniquement en numéraire. 
Elles seront servies à concurrence du nombre de titres disponi- 
bles à chaque guichet, pour un montant global de 500 millions 
de francs. 


Les obligations seront cotées à la Bourse de PARIS. 


SOUSCRIVEZ 


dans les Banques et chez les Agents de Change, chez les Comp- 
tables du Trésor, dans les Bureaux de Poste et les Caisses 
d'Epargne et au Service des Titres de la S.N.C.F. (guichet ; 8 rue 
de Londres - PARIS (9 r ) ou par correspondance adressée 3 rue 
d'Athènes - 75009 PARIS). 

BAL.O. du 2t novembre 1977 


MARINE - WENDEL 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D'INDUSTRIE 
F DE PARTICIPATIONS 
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Les assemblées de Marlne-WendâL 
tenues le 21 novembre 1977, ont: 

— approuvé 

• la fusion de la société avec la 
Compagnie lorraine Industrielle et 
financière (ULrFj, non principal 
actionnaire : 

• l’apport A la Compagnie générale 
d'industrie et de participations 
des rillales dont les activités ne 
sont pas liées directement a la 
sidérurgie ; 

• la répartition entre les action- 
naires de BD % des actions rému- 
nérant l'apport A la Compagnie 
générale d’industrie et de parti- 
cipations. 

— et nommé administrateurs 
M- Pierre Durand-Rival et la Société 
lorraine de participations sidérurgi- 
ques. 

La direction de la société sera 
assurée par M Pierre Cellar. dont le 
mandat de président-directeur géné- 
ral o été renouvelé par ie conseil 
d'administration qui s'est tenu A 
l'Issue des assemblées. 

Par ailleurs. H. Michel Slméon. 
secrétaire général, a été nommé 
secrétaire du conseil. 


Le conseil d'administration de la 
Compagnie générale d'industrie et 

de participations, qui s'est réuni le 
21 novembre lUTl. a con.it» if la 
réalisation définit Ire de l'apport 

partiel d’actif de Marin e-w«*QdeJ A 
la Compagnie, dont le capital a été 
porté à 370 aoo noo de Tractes. 

Le conseil, dont la composition es: 
la suivante : 

M. Jean Droulcrs. président. 

M. Pierre Célier. 

M. Pierre Ferry. 

M. Roland Eoch. 

M. Louis- Amédëe de Mous 1 1 er. 

M. Pierre-Louis de La Rochefou- 
cauld. 

M. Henri de urendel. 

La Société privée d'investisse- 
ments mobiliers représentée par 
M. Emmanuel de Mlrry. 
a confirmé M. Jean Droulens dans 
ses fonctions de président-directeur 
général et nommé M. Michel Renault 
secrétaire du conseil d'administra- 
tion. 

La direction de la société sera 
assurée de la façon suivante : 


M. Jean -Marc Jaaodet. 
'lirè de directeur de la soc; 
charge de la direction des 

financiers et de la polltlqu 
clerc du groupe : 

M. Ernest-Antoine Seillièi 
le litre de directeur de La soc 
charge des filiales Induxtrt 
de la politique Industrie , 
çtroupe. 

Dans le cadre de la e 
financière. M. Gilbert Roque, 
la direction des services cote 

M. Pierre Abadie de Madl 
chargé de 3 relations estérie 

Nous rappelons que la C 
generale d'industrie et de pi 
lions a reçu en apport de 
Wendel un ensemble de pi 
tiens, dont les pins Lmportan 
Aliertrd et Ressort Indostr 
naud S. A.. Compagnie fh 
Creusot -Loire. Cimenteries le 
G u eu 2710 n et la société On 
Pays-Bas. 

Sa cotation devra intervei 
chalnement à la Bourse de 
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DÉPARTEMENT DES LANDES 
ET DES 

PYRÉNÉES-ATLANTIQUES 


AVIS AU PUBLIC 

Départements du NORD et du PAS-DE-CALAl! 
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Autoroute A 64 
de BAYONNE à TOULOUSE 


Enquête préalable à la décla- 
ration d'otflité publique de la 
Section BAYONNE ORTEZ et 
enquête pnbliqae snr la modi- 
fication dn plan d'oecnpatlon des 
sols de ta «nos dn plan som- 
maire d’arbanlsme d'HASTTN- 
GUKS et dn plan d'urbanisme 
directeur dn Groapement de la 
Côte Büsqae. 

La préfecture des Landes com- 
munique : 


AUTOROUTE C. 26 

Prolongement de la rocade minière entre l'Autoroute A 
DOURGE5 et le R.N. 50 à DOUAI 

Aux termes de l'arrêté préfectoral du 18 novembre 1977 prb 


IMUÏMSOÏT. •— Jjf Jè&àré&t 


application dn Code de l'expropriation pour cause d'utllltë publ 
et du Code de l'urbanisme. U sera procédé dans les commune 


Le public est Informé que par 
arrêté Interpréfectoral, MM. les 
préfets des Landes et des Pyré- 
nées Atlantiques ont ordonné à 
la fols l'ouverture de l'enquête 
préalable A la déclaration d'uti- 
lité publique de la construction 
de la section BA YONNE -ORTEZ 
dé l'Autoroute A 64 BAYONNE- 
TOULOUSE et de l 'enquête pu- 
blique sur la modification du 
plan d'occupation des eols de 
TAKNOS du plan com maire d’ur- 
banisme d’Haatniguus et du plan 
d'urbanisme directeur du Grou- 
pement d'urbanisme de la Côte 
Basque. Ces enquêtes seront ou- 
m 3 lr i£? da BAYONNE. 
TARNOS. SAINT - MARTIN - DE- 
SE1GNANX. ST - BARTHELEMY 
BfAUDOS. ST - LAURENT - DE- 
STE -MARfE-DE-OOSaE. 
G OICH B. S AMES. HA 6 TINQUES. 

peyrehorade. 

CAME. SORDE - L’ABBAYE. ST- 
££lS&T DV ~ aAVE - LABONTAN. 
P PY OO. BELLOCQ. RAJVIOUS. 
BERENX. BAIGTS - DE - BEARN 
SALLEB - MONGISCARD et OR- 
rap; aux Jours et heures habi- 
tuels d ouverture de ces mairie» 
pendant cinquante Jours pleins 
et consécutifs, du 29 novem- 
bre 1977 au 20 Janvier 1978. où 
les personnes physiques ou mo- 
rales Intéressées pourront prendre 
connaissance des projets et pro- 
duire s’U y a. lieu, leurs obser- 
vations qui seront consignées sur 
un registre spécial. 

Après lesdites enquêtes, les 
conclusions de la Commission 
denquete seront déposées dans 

if Préfectures 

« Milrle* des Landes et des 
Pyrenees Atlantiques concerné®». 

Sjl.rîffff” P pr »l n n« laténwséCB 
pourront en prendre connaissance. 
MONT-DE-MARSAN, 
le 10 novembre 1977 
Pour le Protêt 
et par délégation. 
Directeur départemental 
de l'Equipement 
Sioni : J. POGGL. 


et du ‘Code de l’urbanisme. U sera procédé dans les commune. 
DOURGES. NOYELLES-OODAULT. COURC EL LES-LES- LENS pou 
département du PAS- DE- CA LAIS, et dans les commue es de AI 
FLERS-EN-ESCRBBIEDX. LA UWIN -FLANQUE. CUINCY. ESQC 
CEON, LA MBR ES -LEZ- DOUAI pour le département du NORD, 

— à une enquête préalable a la déclaration d'utilité publiqut 
projet de construction, de l'autoroute C. 26. prolongement c 
rocade minière entre l'autoroute A 1 et DOUAI ; 

— à une caqueté pubtlque préalable à la modification du : 
d'urbanisme directeur du Groupement d 'urb anisme d'OIGf 
pour les communes de DOURGES. NOVELLES -GODA PL 7 
COUR CELLES -LES -LENS dans le département du PAS- 
CALAIS. et à la mo dification du plan d'occupation des 
de la commune d'ESQUERCBŒN dans le département du NC 

Les pièces du dossier ainsi que les registres principaux d'enqu 
seront déposés à la souk - préfecture de DOUAI pendant 43 Jours em 
et consécutifs, du 1 er DECEMBRE 1977 an 12 JANVIER 1978 INCF 
afin que chacun pulise en prendre connaissance tous les }< 
ouvrables de a h. A 12 h. et de 14 b. à 18 b sauf samedis, dlmant 
et Jours fériés et consigner éventuellement ses observations sur 
registres ou les adresser, par écrit, au Président de 1s Commis 
d'En quête. 

Pendant le même délai, un exemplaire dn dossier et les régla, 
d'enquêtes subsidiaire» resteront déposée et tenus à la disposition- 
public dans les mêmes conditions, sur Jours et heures habit 
d'ouverture dans chacuu des lieux désignés cl -après : 

— Sans-prefectare de LENS -. 

du lundi au vendredi, de 8 h. à 18 b. ; 

— Mairie de DOURGES : 

dn lundi au vendredu de 8 h. à 12 b. et de 14 h. A 18 h. 

— Mairie de KOYELLES-GODAULT : 

du lundi au vendredi, de 8 b. à 12 b. et de 14 h. A 13 b. ; 

— Mairie de COURCELLES-LES-LENS ! 

du lundi au vendredi, de 8 h. à 12 b. et de 14 h. à 18 b. : ” 

— Mairie d'AÜBY : 

du lundi au vendredi, de 8 h. A 12 b. et de 14 b. A 18 h. ; 

— Mairie de FLERS-EN-BSCRBBIELrx i 
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— Mairie de LAtTWIN-PLANQUE : " 

du lundi au vendredi, de 8 h. 30 a 12 h. et de H li. i lg h 
samedi, de B ta. 30 A 12 h. ; 

— Mairie d'ESQUERCHlN : 


:AU . ;*3 
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- Mairif de^UINCY^ 1 ' ** 8 Ü ' 30 à 12 h ' et de 14 P. à 18 b. 


V « n S r ' f ?n'* d< ‘,.? P' 30 à 12 h ' « d <! 13 b. 30 à 18 1 
le samedi, de 8 h. 30 A 12 h. ; 

— MAIRIE de LAMBRKS-I.ES-DOUAI ; 

ï™ïïsvi 9 h - “ h - et "’»>>■* ■» »■. 

Cotte Commission d'enqui-te sera composCe de • 

Président de la Commission : 


:-:r- 

•:s: 

«n--- li.: 
-t «4a: : j’ ; : 

^ --- 7 : 
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H? 
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tfmbro^û^OAT' CO ' nnel PD relfalte ’ ^ arcnuo du « 


Membres de la Commission : 

“ Damera. «»•« en r «^ lte - ». 

“ S*’ rue* 'oeorgc^SandfoQnû "" arrab 0611 tral Trt " r eD retn 

-,^ n ' B . c, ' >ture d0 Ouquêa-, une >'..|iie du rapport dans i«,u, 
Lomm ssum? •’nqurteur énonce m.h ennuyions sera déposée dan*’ 
préfectures du NORD et du P.\B-DE-CALAJ3. les sniis-prêfecrurn- 
DOUAI et LENS. ainsi que dans les nnlrlif de DOlfROEs’ NOVELL - 
OODAULT. COLfRCELUtS- LES- 1. EN ît . P«w-d«-Cnl..l^^ AUBY - 1 V ' 
EN-ESCREB1EUX. LA DW IN - PLANOl'E. ESQUERCHTN CDTNC' ; 
LAM BR E.S- LEZ- DOUAI iNorüi ' CDINC 

Toute personne physique et monde pem demander i-nHimunica^ 
des conclusions du coinmlMaire enqueU-ur en en faisant la demi 
u M le Prefet du NORD ou A M. le Préfet, du PAS-DE-CALAIS '• 
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PRÉFECTURE DE L'ArN 




AVIS D'ENQUÊTE 


AUTOROUTE A 42 SECTION DAGNEUX - CHATILLON-EN-MICHAILLE 


r: 1 TC 2‘,3 

?? :ss 


ENQUETE PRÉALABLE A LA DÉCLARATION D'UTILITÉ PUBLIQUE PORTANT ÉGALFMFNt 
SUR LA MODIFICATION DES DOCUMENTS D'URBANISME EN RSuLTanI 


zi t: i-i 

:: a iz 


En exécution do l’arrêté du préfet de l’Ain, en 
date du 15 novembre 1977, l'enquêie sera ouverte 
du 1" décembre 1977 au 27 janvier 1978 inclus, à 
la préfecture de l'Ain, à BOURG-EN-BRESSE • 
Bureau des opérations immobilières Le public 
pourra prendre connaissance sur place du dossier 
Conquête chaque jour, de 10 h à 12 h e< de 14 h. 
à 16 h., seul les samedis dimanches et Jours lériés 
ei consigner ses observations sur le registre 
d'enquête. 


Un dossier identique h celui déposé A r.n pré- 
lecture de l'Atn. ccompagné d'un teqislre subsi- 
diaire. sera mis é la disposition du public pondant 
la durée de l'enquête 


quête portera ogalomem sur l d révision des Dla 
d occupation des sols en vigueur, de telle so : 
que ces ^ documenta soient rendus compaiibles av: 
la construction do l'autoroute et. a cei erfçt ' 
dossier particulier sera annexé au dossier souri 

i?» P r ■ ,ec,ur e de l Ain. et dans les mairîPQ ri - a 
BER1EU-EN-BUGEY el NANTUA d A ' 

Pendant la durée de l'enquête, les obçervatic 
pourront également ùlrc adressées DJ r écrit 
M le President de la Commiss.oi d'enquête, à 
Pretçc Une do 1 Ain 


« ‘Z s* s; 
9- i: 
Ï3r :: 


— d la mairie d'AMBERIEU-EN-BUGEY, chaque 
iour. de 8 h a 12 h ei de 14 h à TB h., sauf les 
samedis, dimanches ai jours fériés . 

— à la mairie de NANTUA. chaque |our. de 9 h. 
à 12 h. et de T5 h à 16 h., saut les samedis, 
dimanches el jours fériés 

Un dossier sommaire, accompagné d'un registre 
subsidiaire, sera, en outre, déposé dans les mairies 
des communes cr-après. où io public pourra en 
prendre connaissance durant la période de T'enquête 
aux jours et heures habituels d'ouveriure de co^ 
mairies e 1 . consigner ses observations : 

DAGNEUX. BALAN. BRESSOLLES. BEUGNEUX. 
PEROUGES. MEXIMIEUX. CHARNOZ, VILLFEU- 
LOYES-MOLLON, CHAZEY-sur-AIN. LEYMENT. CHA- 
TEAU-GA1LURD. AMBR0NAY. VARAMBON, PONT- 
O'AIN, DRUILLAT. NEUVILLE-SUR-AIN. PONCIN. 
^AINT - ALB AN. CHALLES CEIGNES, MAILLAT, 
“AINT-rJARTIN-DU-FRESNE. PORT, NANTUA, LES 
■FYROLLES. LE POIZAT. 0HARIX. LALLEYRIAT. 

GERMAIN-DE-JOUV CHATILLON-EN-MlCHAILLE 

OYQNNAX 


Un des membres de la Commission d enqu. 
recevra le public pendant troia derniers ioi 
de lenquute. les 25. 26 et 27 , an¥ior 197fl S JJ. 
14 h ei te n.. a l.i prefoclure de l'Ain - Salle 
réunion numéro 10. à la mairie d'AMBFRiFi i f - ' 
0UGEY et A la tvairio dfc NANTUA AMBER,EU ' E : 

La commission d'enquête sera comoosée '■ 
cinq membres : p ■ 


a •-* 

i: ri '3 33 

*: £3 :: 

ï: u 

ITr. 


— Présldonl : Monslour Lou . 5 CHARLOT. Ingénu 
divisionnaire des T.p. c .. en rotranr?. ruc de a s M 


ronniers - illOOO ROI JRfà-EN- BRESSE 


::, J : 373 

1 -i .. : *9 


-- Membres: M Gaslon OEBias, membre de 

Chambre d aqncullurâ de l'Ain - Vorjaillal » Mi' 

laqnar - 01000 BOURG-EN-BRESSE : M. Gérard G> 
NOT membre de la Chambre d 'agriculture de l'Ai' 5 
JUJUR1EUX 01450 PONCIN. M André GOUGA- 
Inqénleur divisionnaire des T.P E.. en reiraile « ’ 
Bulset-, PEROUGES 01800 MEXIMIEUX'; M.'ÿ», 
NADAL. Percepleur en relrm'ie. Réxideneê du Bar 
Carré. 01140 THOISSEY ; 


i;: 

i? ■ 3 Si 


Pour les communes de MEXIMIEUX. P0NT- 
«AIN. LALLEYRIAT. CHARIX et LE POIZAT. l'en- 


i.'ns copie du rapport de la Commission q-, * 
quête contenant ses conclusions motivées, o 
ducosee dans chacune des mairies des commiu 
inléres5ées aingl que dans les sous-préfoefures , 
BELLEY ot NANTUA. nt .1 In nréfgciure rie r 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 
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PARIS 

22 NOVEMBRE 

Plus résîrfanf 


fînan”-.^ 'a âil V ^ fiéa71c « de mardi, dernière 
ci^nj ;: r - ît a^ v wïçis Courrier, a été un peu 
:*1 a -■« .v P ^o Ujk ;.'» : oi»u mauvaise que la precé- 
;-' : T.,5 ^I >e^^ AB ‘ ( , nie ei l'indicateur instantané. 
ciàrXv d * ûiiïï,^ ; i s’étaii d’abord inscrit en baisse I 
*“ Mt o là üe; fit* ft* * * rouverture, s’est fina- 

a-, îîoi; 3Si Mitioi? établi à — 0/1 %. 

.. 5*-= ■ : e . 'te nombre de baisses est reste 
. m ÿ* iPéricur à celui des hausses. 
\t o^a 0*?®*.:**® les points de résistance ont 
hsL'é'.-.. chV>.o : !r^ KbùO?# P&ur nombreux à l'intérieur 
"■"* v '; * i>uS*t- certains compartiments comme 

ÿ:,; 1 ?, ^sutto,. *• wwpoMns. les ètabUssemer’.ts 
bws*:s«- :■ •oV."-“ neutres, la construction méca- 

“*-*• par ■■que et les pétroles. Les labora- 

':*z. 5-"? niï^ires pharmaceutiques ont même 
A - > -ï:n nWftt 9 05362 /**"**» tatidis çue les 
c- ,J r s. £ «^or.Swt^ues. les raétaüttïTû7ues et 
ÆS: %5«è* ■*■*•»**'*■ liaient franche- 

^ et Jasent faibles . 

Si -!!’ *Parmt tes plus fortes hausses 
* ,? - nïi;rî 0 “ Éttta J to séance, en tête desquelles 

■ '-■ a ii ^«rait Talcs de Luzenac 

'- 83 KJ. Matra s'est distingué 

pcp.» ir-,~ franchissant pour la première 

-''sis le cap des 1 300 francs 

riQ au * s ^w. 


îwttf.-iA ...sor.-erèf ;rrî 
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LONDRES 

Reprise 

Après sept séances consécutives do 
baisse, le marché s’inscrit en re- 
prise. encouragé par la progression 
de +all Street. Hausse des Indus- 
trielles. du péuole et dan mines d’or. 

OR leaetrtnraj (douars) ... .. centra 158 15 
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Baecnac 

Brio» Petretn» .... 

Coûtas les 

De Baere . .... 

lever bu Chemical 
Rie Tinta One Carp- 

sbeii 

tflckers 

«et ldm 3 tfl %.. 
•West OrmtMtsto 
'Western Holdings . . 

(•> En douar* U. S. 
dollar invesUssemant 


agi de orlme sur le 


%; c •_ : , — — 

i?S ;* vls Aü PUBLIC 

du NORD et du PA| 

|^gl;^irroRouT£ c . u 


■*C A l'inverse. Marine. Générale 
■ fonderie et BJJ.V. ont réalisé 
PAS-Dt^| ***** mauoais Icor « f— s à 


X£Xi MfeaAV ■ Y w 1 s C. 26 La liquidation générale des opé - 
MfPAL.M .-M ■ menée minière „ . tiont & crédit se solde donc 
t$^ 7 -ït! 0 »*£ZS * * r.m. 50-^,^^ ««« baisse de 4 % en 
!.. 4 m ,, 0 “OUAl rpenne -en- quatre semâmes. Les 

ffi8R3&?5!^î»i--' : " r '': -- ’■■ smso* : Précédentes ayant été. rappe- 
SajS LuJr ' .^;:!-' 7 --- VL-.~P^s-le. gagnantes, les boursiers 
lpc L . -'. Æt KHAR -qoCrAL’- ^ V - liment toutes les raisons de se 

iêâL«C^S-IïE-2.v.- > .5- ' - ^i4ift 3wtrer <tèçu*- Pourtant, le sen- 

We V- -SL u%’~r. LN-r ^ s 7ne*it n'étatt pas au pessimisme 

JlpIl HISt 1 »- u r c ^ÿr -tcmr de- la corbeille, où l’on 

: wan.ota^pKè i . ... î; àaBffnait . seulement le manque 

* tia Bourse baisse 

gg^ JjsB SÆiz" ' *•' :■ 'rP'r^ns le vide. Cela ne devrait pas 

r ‘*-4 — - disaient certains. 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


P. U. K. — • Le dividende de 
l'exercice en cours devrait être au 
moins maintenu à son niveau anté- 
rieur • (7.50 P global), a Indiqué 
M. Ambroise Rom lors de rassemblée 
générale de la Compagnie électro- 
financière. 

UNIDEI» — Sauf événement Impré- 
visible, le dividende global de l’exer- 
cice en cours devrait être Identique 
au précédent (10.50 P). 7 compris 
pour les actions nouvelles (2 pour 5) . 

1 MM O B AN QUE. — Le dividende 
global de l'exercice 19 T 7 ne devrait 
pas être Inférieur à 19 P contre 17 F 
en 1976. 

MERCK AND CO. — Le dividende 
trimestriel payable le 2 janvier a été 
porté de 37 1/2 cents à 43 1/2 cents. 

DU FONT CO. — Le dividende 
trimestriel payable le 14 décembre 
ressort A 2 dollars par titre, dont 
0.75 dollar d'attribution exception- 
nelle. Le dividende annuel s’établit 
ainsi A 5.75 dollars par action contre 
5,25 douars. 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSF.K. Base ISO : 31 déc 197R-Î 


NEW-YORK 

ta reprise se poursuit 

La reprise amorcée la veine en fin 
de séance s'est poursuivie et mémo 
accélérée mardi & Wall -Street, où : 
l'indice Dow Jones a gagné ' 
8.41 points A 842,52. 

Le marché est redevenu très actif. 
28,3 millions de Ubes ayant changé 1 
de mains, contra 20,11 millions seu- 
lement la veille. 

Sur i 871 valeurs traitées. 1 043 ont 
progressé. 431 ont rçculé et 307 sont i 
restées Inchangées. C’est la bonne 
surprise constituée pur l'annonce 1 
d'uns hausse des prix en octobre 
beaucoup plus modérée que prévue , 
(+ 0.3 %>. qui a directement pro- 
voqué cette accélération de la re- 
prise. Les milieux financiers ont été 
particulièrement satisfaits de consta- 
ter que le ralentissement. dèj& ob- 
servé en septembre (+ 0.3 % de 
hausse), se poursuit au seuil de 
l'hiver. 

Autre motif de satisfaction passé 
inaperçu la veille : l'on nonce d'une 
augmentation de 5,40 % — la plus 
forte depuis sept mois — des com- 
mandes de biens durables le mois 
dernier. 

Indices Dow Jones des transports. 

217.33 (+ 1.70) : services publics. 

112.33 (4- 0.50). 
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1 ’’ ; -‘i'NVTa'iv ltn ^ oi « encore perdu 300 F à 
■ • - ■ F. après 24730 F. U napo- 

**- 2 *;** *:*t’ z **.— r.-^ton a cédé 2 F à 245 F. et le 

des transactions s'est Üe- 
-■ à 721 mations de francs contre 
_ r . , 33 millions. 


21 nov. 22 nov. COURS DU DOLLAR A TOKYO 
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UN JOUR 
DANS LS MONDE 


IDÉES 

JEUNESSES : la liberté 
sexuelle, par Denise Sta- 
gnant ; témoignage : je sais 

homosexuel. 


3-4. 


ÊTRANGEI! 

Après la rencontre de Jéru- 
salem. 

Tribnae internationale : « Ce 
qui est déjà acquis par 
Albert S tara. 


ASIE 

CHINE : les primes de ren- 
dement pourraient être réta- 
blies. 


5. AMÉRIQUES 
5-6. 


AFRIQUE 
LIBRES OPINIONS: . Impé- 
rialisme français ? Question 
interdite », par f. délia 
Sudda. 


EUROPE 

ITALIE : la crise économique 
crée un malaise entre les 
partis « constitutionnels 


8 à 10. 


POLITIQUE 

La visite de M. Raymond 
Barre â Croseilles (Haute- 
Savoie). 

Les débats à l’Assemblée na- 
tionale et au Sénat. 


11. 


DÉFENSE 

La bombe contre la patrie », 
par Pierre Andrea. 

» Défendre quoi et contre 
'qui ? », par Florence d'Har- 
court. 


11 

13-14. 


SOCIÉTÉ 


JUSTICE 

Les réactions après l'extra- 
dition de M" Croissant 


14. 

16. 


15. 


18. 

30. 


AÉRONAUTIQUE 

Concorde (enfin} . à New- 
York. 

RELIGION 

Histoire et sociologie do pro- 
testantisme. 

SCIENCES 

MÉDECINE 

ÉDUCATION 

RÉGIONS 


U MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

FAGES 31 A 30 


THEATRE : c Hamlet », pir 
la Taganka; < les Burgravn ». 
par Antoine Vîtes ; Points de 
vue sur le râle des Institu- 
tions théâtrale». 
EXPOSITIONS : Dessins de 
Malévltch : Anachronique de 
Gérar d Genette. 

MUSIQUE : Rencontre avec 
Murray Schafer ; La nou- 
velle génération du rock fran- 
çais. 


44 - 45. ÉCONOMIE 

— Les revenus des François : i! 
fout poursuivre lu réduction 
« des inégalités, écrit M. Barre 
au président du GE.R.C. 

— ■ L’inflation à contresens », 
(il), par Raymond B grgine. 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (161 


Annonces classées (40 & 431 ; 
Aujourd'hui il8i ; Cornet (20) ; 
c Journal officiel » (IB) ; Météo- 
rologie (18) ; Mots croisés (18) : 
Bourse (47). 


Le numéro du « Monde » 
daté 23 novembre 1977 a été 
tiré à 569 952 exemplaires. 


Pourquoi 
louer un piano 
9 


PIANO BAIL 

vous rendra 

propriétaire du piano 
de votre choix 
payable en 2 à 5 ans 
pour un 

versement mensuel 
équivalent 
à une location. 
Cest une exclusivité 


Piano 


PIANOS 

PaxIfrOuest 7L rue de l'Aigle 
92250 LA GARENNE 
TéL 2422630 et 782.75.67 
PIANOS-ORGUES 
Parts-Est 122-124, rue do Parts 
93100 MONTREUIL 


Tel. 55763.38 
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AU CONSEIL. DES MINISTRES 


Le SMIC à plus de 10 F l'heure 


Prime de 120 F pour les travailleurs manuels 


Le conseil des ministres du 23 novembre devait prendre une 
série de mesures concernant les bas salaires et les travailleurs 
manuels : relèvement . du SMIC légèrement au-delà, de XO F 
l’heure; attribution d'une prime de fin d'année d'environ 120 F 
et incorporation progressive de celle-ci au salaire en 1978. Enfin, 
le conseil des ministres devait décider si la limitation des hauts 
revenus en 1978 Ferait l'objet d’une simple recommandation gou- 
vernementale ou relèverait d'une loi, comme cela a été le cas 
pour 1977. 


La prime de fin d’annee sera 

de 120 ou 130 F, ou voisine de 
ces chiffres. Elle sera versée en 
décembre. Mais elle aura un pro- 
longement puisqu'elle sera pro- 
gressivement Intégrée aux salaires 
des travailleurs manuels à partir 
de janvier à raison d’un sixième 
par mois, soit 20 F. En juin. 1 In- 
tégration sera totale et les sa- 
laires des travailleurs man uels 
seront majorés de 120 A 130 F. Ce 
coup de pouce est la première 
étape de l’action engagée par 
M. Stoléru pour que. au début des 
années 80, n n'y ait plus d’écart 
de salaires entre manuels et 
employés. 


M. EMMANUEL DE MÀRGERIE 
EST NOMMÉ AMBASSADEUR 
EN ESPAGNE 


Le Journal officiel du jeudi 
24 novembre annoncera la nomi- 
nation de M. Emmanuel Jacquln 
de Margerie comme ambassadeur 
à Madrid en remplacement de 
M. Jean-François De nia u, nommé 
le 26 septembre secrétaire d’Etat 
auprès du ministre des affaires 
étrangères. 


[Ml Emmanuel Jaeauln de Margarla. 
né le 25 décembre 1824, est entré & 
l’administration centrale (Europe) du 
ministère des affaires étrangères & 
sa sortie de L’EN A. en 1951. 
Deuxième secrétaire à Londres de 
1855 A 1959. puis premier secrétaire 
& Moscou. U revient, en 1861, à rad- 
mlnlatratlon centrale (affaires poli- 
tiques). Délégué dons les r tractions 
de «ma -directeur (Europe) de 1983 & 
1967. 11 est ensuite nommé premier 
conseiller A Tokyo (1987-1970), puis 
A Washington, où U devient ministre 
conseiller en 1971. Chargé des affai- 
res d’Europe A l'administration cen- 
trale de 1873 à 1974, U est nommé, 
en Janvier 1975. directeur des Musées 
de Prance.] 


mil est clair Que la situation 
salariale en France n’est pas nor- 
male » avait indiqué mardi 22 no- 
vembre M. Lionel Stoléru. secré- 
taire d'Etat auprès du ministre 
du travail, lois de la présentation 
des recherches et des travaux de 
J’Agence nationale pour l’amé- 
lioration des conditions de travail 
(ANACT) en matière de forma- 
tion. a La France est le seul pans 
industriel où les manuels sont 
systématiquement moins payés 
que les autres salariés» avalt-D 
ajouté en citant les efforts accom- 
plis aux Etats-Unis, en Alle- 
magne, au Japon, nations répu- 
tées pour leur productivité. Bans 
donner d'indications précises, le 
secrétaire d’Etat avait annoncé 
que le gouvernement ferait une 
recommandation aux chefs d’en- 
treprise afin de majorer dès 
décembre 1977 les rémunérations 
des manuels, tout en ajoutant 
« Dans la situation actuelle de 
croissance modérée, ü faut enga- 
ger une action progressive à une 
allure compatible avec les condi- 
tions économiques.» 

En ce qui concerne les haute 
revenus, le conseil des ministres 
devait décider si le gouvernement 
se contenterait de simples recom- 
mandations pour en limiter révo- 
lution en 1978 ou s'il agirait par 
voie législative. 

Les objectifs fixés par M. Barre 
pour 1978 sont en tous les cas les 
suivante : pour les personnes 
gagnant moins de 18000 F, le 
pouvoir d’achat sera maintenu 
avec une bonification éventuelle 
en fin d’année si la croissance 
économique a été suffisante ; 
entre 18000 et 30 000 F. simple 
maintien du pouvoir d’achat ; 
au-delà de 30 000 F. blocage du 
revenu en valeur nominale, ce 
qui correspondra à une baisse de 
pouvoir d’achat proportionnelle à 
la hausse des prix. 


Le gouvernement veuf renforcer 
la protection du littoral 


LE DEUTSCHEMARK . ■= : - 
AU-DESSUS DE 2,17 V f ? 


. 
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La protection et l’aménagement des s espaces fragiles » est a 
Vordre du tour du conseü des ministres, ce mercredi 23 novembre. 
M. Fernand Icart, ministre de l’équipement et de V aménagement du 
territoire, présente deux communications, l'une sur le littoral, l’autre 
sur 2a montagne. Simultanément les services de V Elysée publient, 
ce mcrcredit, un document intitulé « Une politique pour la montagne » 
dans la préface duquel M. Valéry Giscard d’Estaing écrit : « H s’agit 
par une politique vigoureuse de faire reculer le désert qui. selon une 
tendance séculaire, menace la vie dans la montagne.» 


• Le littoral. — Le gouverne- 
ment va «prendre en considéra- 
tion n trois schémas d'aménage- 
ment : ceux de la Basse-Norman- 
die. de la Bretagne et de la 
« région » Loire- Gironde. Des ins- 
tructions précises seront données 
aux differentes a dminis trations 
pour que soient expérimentées des 
méthodes plus modernes de ges- 
tion des espaces côtiers, en liaison 
étroite avec tes collectivités 
locales, de manière à définir une 
politique homogène pour tes zones 
maritimes et les zones terrestres 
situées de part et d’autre d'une 
même portion de rivage (rade de 
Brest). 

U faudra renforcer les dis- 
positions prévues pour préserver 
le littoral des excès de l'urbanisa- 
tion, de l'industrialisation ou du 
tourisme «lourd et sauvage». A 
cet égard un texte de hase existe 
qui est l'e instruction a très pré- 
cise, voire très contraignante, du 
4 août 1976 signée par M. Jacques 
Chirac, alors premier ministre. 

Enfin. 1e gouvernement devait 
approuver le programme d’assai- 
nissement du littoral atlantique 
(750 millions de francs en trois 
ans) dont avait parlé 1e président 
de la République pendant son 
voyage en Bretagne, en février 
dernier. 


Quatre départemenfe-piloies 


• La montagne. — Le gouver- 
nement devait prendre les me- 
sures d’application des principes 
définis par le président de la 
République dans son discours 
de Valiouïse, le 23 août dernier, 
il devait aussi approuver les 
«schémas de massif» des Alpes* 
du Sud et du Jura. 

Il faut mettre un terme s aux 
opération d'aménagement au coup 
par coup», écrit le président de 
la République, mais les mesures 


nouvelles «en faveur de l'agri- 
culture. des services publics et 
des collectivités locale s respec- 
teront la diversité locale et ne 
seront ni pensées ni imposées de 
Paris». 

La directive sur la protection 
de l'environnement et l'aména- 
gement de la montagne est analy- 
sée par la brochure de l’Elysée. 
En outre, diverses mesures ou en- 
gagements concrets sont annon- 
cés : 

— Le ministre de l'intérieur 
définira avant le 31 décembre 
1977 les modalités d’aide aux 
communes les plus pauvres de 
montagne ; 

— Les diverses aides et primes 
publiques pourront être adaptées 
aux conditions particulières de 
chaque zone de montagne et les 
préfets pourront exercer des pou- 
voirs dérogatoires ; 

— Les conditions de prêts aux 
différentes catégories d'artisans 
seront uniformisées et le régime 
des forfaits fiscaux sera réexa- 
miné. 

— Avant la fin 1978. un pro- 
gramme d’assistance aux P.MUE. 
dans chaque massif sera étudié ; 

— Four favoriser la aplixri- 
actlvité», des mesures sociales et 
fiscales seront prises ; mais le 
statut agricole sera conservé aux 
agriculteurs exerçant plusieurs 
activités tant que leur revenu 
familial restera inférieur à un 
certain plafond ; 

— Un effort financier accru 
sera fait pour la voirie des com- 
munes et 1e déneigement; 

— Quatre départements-pilotes 
d’Ariège, l’Aude, la Haute-Loire 
et la Meuse) feront l'objet d’ex- 
périences à propos de la polyva- 
lence des services publics en 
milieu rural là où la densité de 
population est particulièrement 
faible. 

F. Gr. 


Le cours du franc a cont 
-lisser, mercredi, par rapp 

monnaies Tarte*, le deutretn 
qui avait dépassé 205 F O y i 
jours — s’établissant au-di 
2.17 F. Le dollar, resté stable 
à sensiblement fléchi â Fi. 
tombant A son plas bas niv 
torique [2JI315 DM contre 2 JC 
en dépit des interventions 
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Bundesbank. En l’absence 


tions sur la place de Tolsyo,» 
le mercredi 23 novembre, le ■ ■ . . 

la monnaie américaine a 
plancher des 21# ywu ”a le ■* 
européennes. 


Le gouvernement 
les conséquences 



CRÉATION 

D'UN CONSEIL PERMA 
POUR LA COOPÉRAI 
HISPAN0-P0RTU6AI. 


(De notre corresponda \ 

Madrid. — MM. Mario 
premier ministre portug _ 
Adolfo Suarez, chef du i - ; 
nement espagnol ont 
mardi 22 novembre, à I - 
un nouveau traité d’am . ; 
de coopération destiné â r 
cer le pacte Ibérique adi .. . 
16 mars 1939 par Franco e 
zar i le Monde du 23 novr • 

Ce traité prévoit une coop - 
accrue entre les deux pay 
le domaine de l’industrie, • 
pèche, du tourisme, des : 
ports et de la défense. H c . 
outre, un conseil permaner ’ 
la coopération hispano- - - 
gaise. présidé par les m. 
des affaires étrangères. Ce: 
nisme siégera réguUéremei .. 
à Madrid, soit à Lisbonr 
court préambule du traité 
gne la c vocation européen* ’• 
l’Espagne et du Portuf- 
rëaf firme leur adhésion . ■ 

charte des Nations unies 
accords d'Helsinki. 

Au cours d'une confêroi 
presse, ML Mario Soares a t " 
part réaffirmé qu’il pose!" '• 
question de confiance au -- 
ment portugais si son gou-- 
ment ne parvenait pas 
accord de législature avec I 
sition. S’il n’obtient pas 
confiance « des élections 
pées seraient organisées ». 
ce serait tris grave, a-t-n . 
gné, en raison de la situât U ... . 
nomique et sociale du Port ’ _ . 
— (Intérim.) 
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A La CelfeSainf-Cloud 


INCEI0IE 

DANS UN BATIMENT SCOLAIRE 
PRÉFABRIQUÉ 


Ün incendie — dont les causes 
n’ont pas encore été établies — 
a détruit au cours de la nuit du 
22 au 23 novembre le troisième 
et dernier étage d'un bâtiment 
scolaire préfabriqué du lycée 
d’Etat Pierre-Corneille de La 
Celle-Saint-Cloud < Yvelines). Se- 
lon la police. le feu serait né au 
rez-de-chaussée de ce bâtiment, 
de type Bender, semblable au 
procédé de construction du C.E.S. 
Pailteron, détruit par un inoendle 
le 6 février 1973, aurait épargné 
les premier et second étages, équi- 
pés de portes coupe-feu. et se 
serait communiqué par une cage 
d’escalier au dernier étage, qui 
n'avait pas encore été équipé de 
telles portes. Four cette raison, 
Indlque-t-on de même source, au- 
cun cours n'était dispensé à 
l’étage aujourd’hui détruit 


• Vingt-huit Porotricains. qui 
avaient occupé, le 25 octobre der- 
nier, la statue de la liberté dans 
le port de New -York, pour récla- 
mer l’Indépendance de leur pays, 
ont été condamnés, le 22 no- 
vembre, à 100 dollars 1480 francs) 
d'amende chacun, pour « violation 
de monument national ». — IA JP.) 


Un garde du palais de l’Élysée 
est tué par un déséquilibré 


Un déséquilibré, M. Paul Lucas, 
âgé de trente-neuf ans, e lait 
feu à plusieurs reprises, ce mer- 
credi 23 novembre, peu après 
10 heures, sur un gardien dé la 
compagnie de garde de l’Elysée 
du commissariat du huitième 
arrondissement, à Parla Le gar- 
dien de la paix, ML Hammache 
Abbou, âgé de quarante-trois ans, 
est décédé. Les faits se sont 
déroulés alors que M. Lacas, an 
volant d'une «4-L» de location, 
s’arrêtait devant l’entrée princi- 
pale du palais de l’Elysée. 

Comme on gardien s'approchait 
de la voiture et invitait M. Lucas 
à circuler, celui-ci a fait feu 
avec une carabine 22 long rifle. 
Le gardien est décédé à l'hôpital 
Laennec (Paris-T*). Le meurtrier 
a été aussitôt arrêté. 

ML Lucas, plusieurs fols soigné 
dans des hôpitaux psychiatriques, 
était connu des services de police 


pour avoir menacé à plusieurs 
reprises de tuer des personnalités. 

Selon des Informations non 
confirmées. M_ Paul Lucas aurait 
affirmé qu’il voulait tuer le pré- 
sident de la République. Le 
meurtre a été commis au moment 
où commençait te conseil des 
ministres. 

Le président de la République 
a adressé à M. Bonnet, ministre 
de l’intérieur, un message dans 
lequel U déclare notamment : «Je 
viens d’apprendre avec consterna- 
tion la mort du gardien de la paix 
Ahbau Ammache Ahmed. Il .est 
tombé en service, victime de son 
devoir, pendant que le conseü des 
ministres siégeait au palais de 
l’Elysée Je tiens à rendre hom- 
mage à son courage. » 

M. Giscard d'Estalng ajoute des 
condoléances adressées à la 
famille et aux camarades du gar- 
dien de la paix. 
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hamm a le privilège de vendre 


C. BECHSTEIN 


Un piano prestigieux 
encore fabriqué artisanalement 


hamm 135*139. r. de Rennes, 
75006 Paris - Tel. : 544.38.66 
Près gare Montparnasse - ParWng à proximité 



Emeraude 
entourage 10 diamants 3 100 F 




Solitaires de 3 000 â 100 000 F 


Saphir 

rehaussé de 20 diamants 14 4Ü0 F 


U 


Diamants, émeraudes, saphirs, rubis 
j’attache autant d’importance à la perfection 
des montures qu’à la qualité des pierres 
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Paris 

S. place de te Madeleine 
I3S, rue La Fayette 
Sâ/raedeRivôti 


Lr Directeur 

\ 



GRATUIT CATALOGUE COULEUR TéL : 26031.44 
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